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PREFACE, 

Où l'on donne une idée générale des Mémoires 
contenus dans ce Volume , & quelques 
remarques fur la fuite de l'Ouvrage . 

avons fini le troifième Volu- 
^ m V me par l’Hiftoire de ces excroif- 
lances des plantes & des arbres 
qu’on a nommées des Galles, & 
dont la production eft dûe à des InfeCtes de 
différens Genres & de différentes Claffes , qui 
fe nourriffent & croiffent dans leur intérieurs 
nous commençons ce Volume par l’Hiftoire 
des InfeCtes, qui ont été pris eux-mêmes par 
d’habiles Nacjuraliftes , pour des galles de 
plantes & d’arbres , pour des portions d’écor* 
ce ou de bois. Nous leur avons donné le 
nom de Gallinfeftes , propre à faire entendre 
que, quoiqu’ils reffemblent à des galles, ils 
font réellement des InfeCtes. Ce font de pe- 
tits animaux qui nous doivent paroître bien 
étranges , en ce que plus leur accroiffemenc 
avance, plus ils font près de leur état de per- 
fection, & plus ils perdent la figure anima- 
le, moins ils paroiffent animés. Quand ils 
ne viennent que de naître ,& quelques jours 
après leur naiffance , tant qu’ils font d’une 
telle petiteffe que les yeux ont peine à les 
appercevoir, ils ne le cèdent en activité & 
en agilité à aucun autre InfeCte , ils courent 
- . ■ i * 2 fut 
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fur les branches , & fur les feuilles des plan- 
tes & des arbres; ils ont alors quelqu’air de 
petites Cloportes; mais bientôt ils fe fixent, 
ils fe tiennent immobiles: il vient même un 
tems, & ce tems dure plufieurs mois, pen- 
dans lequel il eft plus en leur pouvoir de 
changer de place. C’eft néanmoins ce tems 
qu’ils croiflent le plus; alors ils ne femblenc 
que des tubercules de l’écorce de la plante 
à laquelle ils font attachés. Les Gallinfeétes 
de quelques Efpèces font grofies comme des 
pois, ou plus grolfes, & celles de quelques 
autres Ëipèces font auili petites que des grains 
de poivre. Il y en a qui font arrondies en 
boules prefque parfaites, d’autres font des 
boules dont un fegment a été emporté, d’au- 
tres font des demi- boules, d’autres ont une 
figure plus allongée , elle ont en petit cel- 
le d’un bateau renverfé. Jamais elle ne pa- 
roifient moins avoir vie, que lorfqu’elles font 
occupées à faire des milliers d’oeufs: elles 
les pondent fans les mettre au jour, pour 
ainfi dire, ou au moins fans les y faire pa* 
roître. Pendant que le contour du corps eft 
appliqué contre l’écorce d’un arbre, & qu’il 
ne celle d’y être appliqué, la Gallinfe&e fait 
fortir des œufs de fon derrière; à mefure 
qu’ils fortent , elle les fait palier fous le ven- 
tre, elle continue de les couvrir ; elle les 
couvre de même lorfque la nichée eft com* 
plette, elle la cache & relie deflus comme 
pour la couver. Elle périt pourtant bientôt 
lorfque fa ponte eft finie; mais après fa more 
& après s’être delTéchée, elle elt encore u- 
tile à fes œufs & aux petits qui- en doivent 
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paftre; fon cadavre qui ne fe détache point 
de l’arbre, forme une coque folide à la ni- 
chée. Mais le grand myftère, & qui j'ufqu’ici 
en eft refté un pour les Nacuraliftes mêmes 
qui n’ont point confondu les Gallinfe&es a- 
vec les Galles , c’eft de favoir comment ces 
Gallinfedtes ont été fécondées. 

De grands Obfervateurs ont cru que le* 
Gallinfe&es fe fuffifoient à elles-mêmes , 
qu’elles fe mulciplioient fans accouplement. 
Au-lieu d’admettre une exception fifinguliè- 
re à la Réglé générale; d’autres Savans ont 
penfé qu’il étoit plus probable que les Gai- 
linfeétes s’accouploient dès qu’elles étoienc 
nées, ce qui feroit encore une grande An- 
gularité. Mes obfervations réïterées m’ont 
appris que parmi les Gallinfettes il y a réel- 
lement des mâles & des fémelles ; mais que 
les mâles ne s’accouplent qu’avec des fé- 
melles qui ont pris leur accroiflement, 
qu’avec des fémelles dont le tems de la 
ponte eft prochain. Tout a contribué k 
rendre les mâles méconnoi (Tables , leur for- 
me eft abfolument différentes de celle de* 
fémelles , & ils font fi petits par rapport aux 
fémelles , qu’il n’étoit guère naturel d’ima- 
giner qu’ils fulTent faits pour être aflortis a- 
vec elles. Parmi les Gallinfeékes qui cou- 
vrent la tige d’un arbre, il y en a des mil- 
liers qui reftent extrêmement petites, plu» 
petites que des grains de poivre , pendant 
que d’autres deviennent grottes comme de* 
pois. Les prémières femblent n’avoir pu 
croître, de avoir péri, elles paroiflent n’ê- 

* 3 tre 
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tre plus qu’une peau defléchée & friable , 
pendant que les autres font renflées & toutes 
pleines de fuc. C’eft que les prémières doi- 
vent perdre leur prémière forme , changer 
d’état, ceflfer d’être Gallinfeûes; elles doi- 
vent fc métamorphofer, & elles lèmétamor- 
pholent en de petites Mouches qui n’onc 
que deux ailes blanches , & très grandes 
par rapport au volume du corps, & bor- 
dées chacune d’un rouge auflî beau que ce- 
lui du carmin. Dès que ces Mouches font 
nées , elles cherchent les Gallinfeétes qui 
font en état d’être fécondées. La Gallin- 
feéte eft un animal d’une grandeur fi énor- 
me par rapport à la petite Mouche , que 
cclie-ci peut le promener fur fou corps 
comme fur un terrein fpacieux ; elle s’y pro- 
mené aufll , elle y cherche & y troiive l’en- 
droit ob elle doit fe fixer, l’endroit oîi eft 
l’ouverture defïinée à recevoir la partie qui 
cara&érife le mâle. Peu de tems après que 
ce petit mâle ailé a fécondé une fémelle, 
qui non-feulement n’eft pas ailée, mais qui 
lemble une malle afiez informe & fans vie, 
cette fémelle pond des milliers d’œufs. Par- 
mi les Gallinfeûes, il y en a des Efpèces 
dont les œufs font enveloppés dans une ef> 
pèce de foie , ou plutôt dans un coton très 
blanc. Celles-ci femblent avoir une adrefle 
qu’on ne s’atteudroit pas à trouver à un 
Infeéle incapable de mouvemens fenfibles, 
elles femblent favoir filer; mais j’ai obfer- 
vé que la Nature a tout préparé pour que 
les œufs fufi'ent ainü enveloppés, fans que 
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h Mère y contribuât par fon art, qu’elle fi* 
te fans s’en donner la peine, & fans !e favoir. 
Le corps exfude, laifle tranfpirer 1e coton, 
qui forme une enveloppe douce & épaiffe 
aux œufs. Au refte, ia Clafle des Gallin- 
fe&es n’eft pas feulement propre à s’attirer 
l’attention des curieux des merveilles de la 
Nature , une des Efpèces qui lui appartient, 
eft un objet de commerce , je veux parler du 
Kermès, appellé aufii graine de vermillon, 
dont on fe fert pour teindre en rouge , & 
dont la Médecine fait 1e firop & la confection 
d’Alkermès. Cette efpèce de GallinfeCte 
naît fur un chêne fi petit, qu’il n’eft qu’un 
arbrifleau qui s’élève peu ; les feuilles font 
épineufes comme celles du hou. Dans les 
pays oîi cette efpèce d’arbufte croît naturel- 
lement, & oh le Kermès fe nourrit deflus, 
les gens de la campagne font des recolteSde 
grains qu’ils n’ont point eu la peine de femer, 
& ces grains font de petits animaux. 

Mais c’eft dans le fécond Mémoire que 
nous parlons de la plus utile de toutes les 
drogues pour la teinture, de la Cochenille. 
Nous y examinons des Infeétes que nous a- 
vons nommés des Progallinfeftes , parce qu’ils 
ont quelque reflemblance avec les Galiin- 
feétes, quoiqu’ils foient plus aifés en tout 
teins à reconnoître pour des animaux. Nous 
en cara&érifons d’abord une Efpèce , com- 
mune dans ce pays fur l’orme & fur d’autres 
arbres, qui fait des petits vivans, & qu’elle 
met au jour dans une forte de nid en forme 
de corbeille, & fait du coton que le ventre 
& les côtés du corps ont laifTé tranfpirèï. 

* 4 '' Notre 

\ 



)y Google 




vin P R E F A C E. 

Notre pays n’eft pas de ceux oh la Coche- 
nille croît; le Mexique la fournit feul auref- 
te du Monde; nous n’avons pas été en étac 
de l’obferver vivante, mais nous avons fait 
ufage des obfervations fures que d’autres, <Sc 
en particulier M. de Ruufcher , nous pnt 
fournies. Malgré la grande confommation 
de Cochenille qu’on a faite chaque année en 
Europe , depuis la découverte du nouveau 
Monde, on eft refté longtems incertain fur 
la nature de cette précieufe drogue ; on l'a 
regardée longtems comme une graine; mais 
il eft actuellement bien démontré qu’elle eft 
un animal qui vit fur une efpèce de ces plan- 
tes qui ont été nommées Opuntia , figuiers 
d’Inde & Raquette. Nous connoifions mô- 
me affez la Figure de ce petit animal fi uti- 
le, pour avoir cru être en droit de le ran- 
ger parmi les ProgallinfeCtes. La Cochenil- 
le eft un InfeCte dépourvu d’ailes; & ce que 
nous trouvons parmi les faits envoyés à M. 
de Ruufcher , joint à nos obfervations fur 
les Progallinfedtes, prouve qu’elle eft fécon- 
dée par un très petit Infcéte ailé, tel à peu- 

Î >rès qu’eft le mâle des Gallinfeûes. Dans 
es tems oh on n’avoit point de Cochenille 
eD Europe, on faifoit en Pologne la récol- 
té d’un InfeCte appellé graine d'écarlate de 
Pologne ; cet Infe&e fe nourrit & croît fur la 
racine de plufieurs plantes différentes, je‘ ne 
l’ai point encore trouvé en France, quoiqu’il 
y puiffe être. Mais M. Brennius a publié de 
fort bonnes obfervations fur cet InfeCte, que 
j'ai encore rapportées dans ce fécond Mé- 
moire, parce que la graine d’écarlate de Po- 
logne 
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JÊologno me paroit être une efpèce de Pro- 
gallinfettes. 

Nous avons juftifié aflez de fois l’étude de 
l’Biftoire des Infeétes , nous avons aflez 
prouvé que ceux qui ne veulent lui accorder 
place que parmi les amufemens curieux, & 

S ui la mettroient volontiers au rang des amu- 
;mens frivoles, ne connoiflent pas aflez ce 
qui eft de fon reflort ; nous avons aflez 
prouvé qu’il eft peu de recherches dont on 
doive fe promettre autant de ce qu’on ap- 
pelle des utilités réelles , que des recher- 
ches fur les Infeêles ; mais les impreffions 
qu’on, a confervées pendant longtems fur 
quelque matière que ce foit, font difficiles 
à éffaceF; elles font affoiblies, elles paroif- 
fenc même injuftes , dans l’inftant oa elles 
font attaquées par des preuves auxquelles 
il n’y a rien à répliquer; mais on oublie ces 
preuves, & les idées trop enracinées qu’el- 
les avoient combattues , fe repréfentent en- 
core dans la fuite comme vraies. Des idées 
peu favorables à l’étude de l’Hiftoire des 
Infe&es , fubfiftent encore dans bien des ef- 
prits ; elles n’y fauroient pourtant tenir % 
toutes les fois qu’on fe rappellera les utili- 
tés qu’on retire de ceux qui font le princi- 
pal objet des deux prémiers Mémoires. On 
fait beaucoup d’ufage du Kermès, foit dans 
la Médecine, foit pour les teintures, quoi- 
que par rapport aux teintures, on ne l’em- 
ploie peut-être pas avec autant d’avantage 
qu’on le pourroit. Perfônne n’ignore que 
la Cochenille eft au rang des drogues les 
plus précieufes, & dont le débit eft le plus 
* 5 , grand 
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grand & le plus fûr. Le Mexique eft peut- 
être plus riche par fa Cochenille, que par 
fes mines d’argent ; & les richefles qu’elle 
lui procure , n’expofent point fes habitans 
à autant de rifques, que celles qu’il faut al- 
ler chercher dans des abîmes fouterreiDs. 
Elt-il à préfumer qu’il foit impoflible de dé- 
couvrir d’autres Infedtes, négligés jufqu’ici, 
qui pourroient nous être aufli utiles que le 
font le Kermès & la Cochenille? Eft-ilbien 
fûr que la Cochenille ne puifle être culti- 
vée que dans fon pays natal? Les Vers à foie, fi 
multipliés dans tant de pays différens , & fi 
éloignés de ceux ob ils ont été trouvés, ne 
nous permettent pas de le penfer. Et de 
qui des découvertes de la Nature de celles 
dont nous parlons, doivent-elles être plus at- 
tendues , que de ceux qui connoitront les 
Genres des Infedtes & leur génie? Quel- 
qu’un qui continuera de croire (que la Co- 
chenille & le Kermès font des graines ou 
d’autres productions de plantes , n’ira pas 
chercher parmi les Infedtes , d’autres Infec- 
tes analogues à ceux - ci. N’a-t-on pas une 
grande avance pour trouver, quand on fait 
au moins ce qu’il faut chercher , & ob il le faut 
chercher?Mais on voudroit d’abord de l’utile, 
& on ne penfe pas allez qu’il faut y être amené 
par degrés;n’efl-il pas heureux que des Obfer- 
vations curieufes puifïent nous y conduire? 

Quoique nous ayons parlé dans les Volu- 
mes précédens, d’un grand nombre de Mou- 
ches de différens Genres, ce n’a été, pour 
ainfi dire , que par occafion ; ce n’eft que 
dans le troillème Mémoire de ce Volume, 

que 



Digitized by Google 




PREFACE. xi 

que nous commençons à donneras princi- 
pes généraux de l’Hiftoire des Mouches ; 
que nous établirons des caractères propre» 
à les ranger en ClalTes , en Genres & en 
Efpèces. C’eft un travail qui d’abord n’of- 
fre rien d’agréable , mais qui étoit très im- 
portant pour l’Hiftoire générale des Infec- 
tes, parce que celle des Mouches en eft une 
des principales branches. Les Genres de» 
Mouches font reftés dans une confufion donc 
il écoit auffi difficile que néceflaire de les 
tirer; leur nombre eft très conlidérable, ôc 
il l’eft à un point capable d’effrayer un Ob- 
fervateur , qui, fans les avoir étudiés pen- 
dant longcems, fe propoferoit de les met- 
tre en ordre. Les méthodes employée» 
pour diftribuer en Claffes & en Genres, les 
différens Etres qui peuvent être à la portée 
de nos yeux, ont des avantages dont nous 
avons déjà parlé ailleurs , & qui font très 
connus de tous Ceux qui ont cultivé quel- 
qu’une des parties de l’Hiftoire naturelle. 
Au moyen des arrangemens & des diftribu- 
tions, on vient à bout d’épuifer des fujets 
qui nous paroiffoient inépuifables. Tout 
ce dont notre imagination ne nous montre 
pas les bornes, ce qu’elle nous repréfente 
confufément , devient infini pour elle: le 
nombre des étoiles qu’un beau Ciel offre à 
la fimple vue de quelqu’un qui n’a jamais 
cherché à s’inftruire de leur arrangement, 

f iaroit infini. De vouloir compter ces étoi- 
es, lui paroitroit une entreprise folle; ce- 
pendant en les rangeant par conftellations, 
en eft parvenu à favoir que non-feulement 
* * elle? 
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elles peuvent être comptées, mais que le nom- 
bre de celles qui peuvent être apperçues fans 
lunettes, ne va qu’à environ deux mille. Le 
nombre des plantes paroit immenfe , & après 
avoir ramaffé avec de grands foins & dela- 
borieufes recherches, celles qu’on a pu dé- 
couvrir dans les différens climats, on a bien de 
la peine à s’affurer qu’on en connoiffe douze 
à treize mille Efpèces différentes. Les métho- 
des femblent refTerrer les bornes de la Natu- 
re; elles réduifent à un nombre d’objets finis, 
des fuites d’objets que nous croyions voir 
infinies. Je ne veux pas dire pour cela que 
l’infini ne fe trouve point dans la Nature , 
mais il n’efl pas dans e nombre des objets 
qui font à la portée denosfens; autrement 
l’étendue de notre Terre feroit infinie. D’ail- 
leurs, les diftributions en Claffes, en Genres 
& en Efpèces, mettent notre imagination à 
l’aife, en lui préfentant des tableaux oti de 
très grandes fuites d’Etres différens font 
peintes en raccourci & très en petit, mais 
très diftinCtement. Nous ne nous arrêterions 
point actuellement à rapporter les caractè- 
res des quatre Claffes principales fous lef- 
quelles nous avons rangé les Mouches, foit 
à deux , foit à quatre ailes, les caractères 
des ClaHes fubordonnées à celles-ci, & les 
caractères des Genres de ces différentes 
ClafTes; c’en eft bien afTez d’avoir à faire li- 
re une fois , dans le troifième Mémoire, 
ces détails fecs par eux-mêmes ; quoique 
nous y donnions les caractères des Mouches, 
foit à quatre, foit à deux ailes, ce Volu- 
me ne traitera que des Mouches à deux 
«îles. 1 Ce 
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Ge que nous avons fait dans le troifième 
Mémoire, par rapport aux Mouches, n’é- 
toit ni moins néceffaire, ni moins difficile à 
faire y par rapport aux Vers fous la forme 
defquels les Mouches de différens Genres 
ont pris leur accroiffementi Nous tachons 
de mettre ces Vers en ordre dans le quatriè- 
me Mémoire; nous y donnons les cara&è- 
res de leurs Claffes , de leurs Genres & de 
leurs Efpèces. Les formes des têtes nous 
aident beaucoup à en déterminer les Claf* 
fes , & nous offrent d’abord une divifion. 
Nous trouvons quantité de Genres des Vers 
qui ont non-feulement des têtes molles , 
mais qui ont des têtes qui fe gonflent & qui 
fe contrarient, qui s'allongent & quife raC- 
courciffent , en un mot , des têtes dont les 
figures font très variables , & varient con^ 
tinuellement ; d’autres Vers ont , comme 
tous les autres animaux, des têtes d’une fi- 
gure confiante. On trouvera dans le qua- 
trième Mémoire , d’autres cara&ères mar- 
qués , que nous avons employés , foie pour 
établir fept Claffes générales de Vers , foie 
pour divifer ces Claffes en Genres. 

• La ftrutture des organes par le moyen 
defquels les Mouches prennent leurs alimens, 
nous ont fourni , dans le troifième Mémoi • 
re , les caraûères dont nous nous fommes 
fervi pour diftinguer les quatre Gaffes gé- 
nérales des Mouches. Les unes ont une 
trompe fans dents , d’autres ont une bou- 
che fans dents, d’autres ont une bouche ar- 
mée de dents, & d’autres ont une trompe 
& des dents. Entre les trompes, les unes 
* 7 fORt 
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font toujours allongées , & d’autres fe rac- 
courcirent. Les trompes des Infeétes font 
des iultrumens ou plutôt des machines bien 
dignes de notre attention; ce font des ma- 
chines analogues à nos pompes , elles font 
dettinées à puifer le fane dans les vaifl’eaux 
des grands animaux , ou a puifer des liqueurs 
mielleufes dans les vaifl'eaux des fleurs, ou 
dans les vaifl'eaux des autres parties des plan- 
tes : mais ce font des pompes plus compli- 
quées que les nôtres, puisqu'elles doivent 
ouvrir les canaux dans lefquels elles doivent 
puifer. Leurs pillons, outre leur office de 
pifton, doivent faire celui d’inllrumens qui 
percent ; toutes ces trompes font des ma- 
chines très compofées, quoiqu’elles foient 
des machines auffi Amples qu’elles le puifl'ent 
être. Il y a de grandes variétés dans la ftruc- 
ture des trompes accordées aux différens 
Genres. La trompe qui, comme celle du 
Taon, doit percer le cuir dur & épais d’un 
bœuf, demandoit non-feulement à être plus 
forte & plus folide que la trompe qui n’elt 
dellinée qu’à percer notre peau , elle deman- 
doit même à être autrement conflruite. Si 
on vouloit rafl'embler dans un feul ouvrage 
toutes les variétés de ftruéture que nous of- 
frent les trompes des Infettes, & en don- 
ner des développemens, on entreprçndroit 
un ouvrage qui demanderoit plus de Planches 
qu’on n’en trouve dans les Ramelli , les Léo- 
poids, &c. & dans tous les Auteurs qui ont 
traité de l’élévation des* eaux. Enfin, les 
différentes machines hydrauliques, imagi- 
nées par nos Méchaniciens , ne lauroient 

nous 
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nous faire voir des compofitions auffi admi- 
rables & auffi variées que celles que peuvent 
nous montrer les trompes données aux In- 
fectes pour conduire différens fucs dans leur 
corps. Dans le cinquième Mémoire, nous 
nous contentons de faire connoître la com* 
pofition de ces trompes qui font terminées 
pas des lèvres charnues. Ce font les trom- 
pes qu’ont le plus ordinairement les Mou- 
ches à deux ailes & à corps court. Nous y 
donnons quelques exemples des différences 
qui fe trouvent dans la ftruûure de ces for- 
tes de trompes, en expliquant la ftruâure 
de la trompe des grofles Mouches bleues de 
la viande , la ftmfture de la trompe des Mou- 
ches à deux ailes & à forme d’Abeilles, <5c 
la ftruélure de la trompe des Taons. Nous 
parlerons dans d’autres Mémoires, de Mou- 
ches qui nous donneront occafion de faire 
connoître des trompes faites fur des modè- 
les très différens de ceux des précédentes ; 
telles font, par exemple , les trompes des 
Coufins. On n’a qu’à étendre un peu de fi- 
rop fur quelqu’endroit des parois tranfpa- 
rentes du poudrier de verre , & renfer- 
mer enfuite une groffe Mouche bleue dans 
ce poudrier, pour être en état devoir com- 
ment elle fait agir fa trompe, & l’admirer. 

Dans le fixième Mémoire nous parcourons 
les parties extérieures des Mouches à deux 
ailes ; nous nous y arrêtons d’abord aux yeux 
à rezeau , à ces yeux taillés à tant de mil- 
liers de facettes, & qui font d’un volume û 
confidérable, qu’ils couvrent fouventlaplus 
grande partie de la tête. Nous faifons re- 

' mar- 
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marquer que quelques Mouches ont quatre 
de ces yeux à rezeau, dont deux s’élèvent 
beaucoup, fit font faits comme des turbans. 
Chaque œil à rezeau eft un afiemblage d’un 
nombre prodigieux de petits yeux, cepen- 
dant plufieurs Genres de Mouches, & le plus 

f rand nombre des Genres, outre les yeux 
rezeau, ont encore des yeux, ordinaire- 
ment trois, dont les cornées font lifles. Nous 
faifons connoître les ftigmates , ou les bou- 
ches de la refpiration des Mouches: nous 
en trouvons quatre au corcelet de chacune, 
fit un plus grand nombre aux anneaux de leurs 
corps. Les Mouches qui n’ont que deux 
ailes, pour fuppléer à celles qui leur man- 
quent , ont de chaque côté deux pièces , 
dont l’une reflemble a une double aile, fit 
l’autre à un balancier. Les anneaux qui cou- 
vrent le corps, font écailleux; ils neferoiem 
pas en état de fe gonfler fit de fe contracter j 
de s’arrondir fit de s’applatir auflî prompte- 
ment qu’il eft fouvent néceflaire, fi chaque 
anneau étoit fait d’une feule pièce. La Na- 
ture a aufti fait entrer dans chaque anneau, 
au moins deux pièces écailleulès , affem- 
blées par des membranes, qui fe plilTent 
ou s’étendent fuivant le befoin. Nous don- 
nons des idées générales des variétés que la 
Nature a employées dans la ftrufiture des an- 
neaux de différentes Mouches, pour qu’ils 

f ïuflent avoir un jeu convenable. Enfin dans 
e même Mémoire, après nous être un peu 
arrêté à conlidérer les jambes des Mouches, 
& fur tout leurs piés, qui font munis d’efpè- 
ces debrofies, ou de pelottes de poils, nous 

paf- 
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paflons à examiner les parties intérieures. 
Celles que nous pouvons voir aflez diftinc- 
tement, ne fauroient manquer de nous faire 
naître des regrets fur beaucoup d’autres de 
ces mêmes parties, qui nous échappent par 
leur petitefTe , & leur peu de confifhnce. 
Mais au moins pouvons-nous fuivre tout le 
canal des alimens. Nous trouvons dans leur 
intérieur deux poulmons, ou deux facs poul- 
monaires, qui font d’un volume qui les rend 
aifés à connoître, & qui par leur blancheur, 
& l’arrangement de leurs fibres, ne fauroient 
manquer de fixer nos regards. Le corps de 
quelques Mouches eft en certains endroits, 
d’une tranfparence qui approche de celle du 
verre, & qui permet de voir ce qui fe paire 
dans leur intérieur. On a le plaihr d’y voir 
un véritable cœur fe dilater, & fe contracter 
alternativement', verfer ou feringuer de la 
liqueur dans un gros vaifleau qui en part. 
On eft bien étonné enfuite de voir la même 
liqueur retourner vers le cœur par le même 
canal par lequel elle s’en étoit éloignée. Mais 
un fpeétacle. plus fingulier, eft celui de cou- 
ches de nuages, polées les unes au-defius, 
& à quelque diftance des autres; ces nuages 
partent de la jonétion du corps avec le cor- 
celet, & marchent toujours parallèles à eux- 
mêmes; jufqu’à ce qu’ils foient par-delà le 
cœur, oh ils difparoi fient; on tache d’expli- 
quer la caufe de ce phénomène, en finiffant 
le fixième Mémoire. 

L’Hiftoire des Infeétes fi remplie de faits 
finguliers, n’a rien de plusfurprenantà nous 
offrir, que ces formes ü différentes , fous 

le£ 
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lefquelles elle nous montre le même ani- 
mal dans différens tems du cours de fa vie. 
Toute Chenille doit avoir été Papillon, 
toute Mouche doit avoir été Ver. Nous a- 
vons vu dans le prémier Volume comment 
l’infeûe que nous appellions une Chenil- 
le , parvient à nous paroître un Papillon. 
Nous voyons dans le feptième Mémoire de 
ce Volume-ci , comment l’Infedte que nous 
' appellions un Ver , parvient à être pour nous, 
une Mouche à deux ailes, de celles qui ont 
le corps court. La Chenille, pour devenir 
Papillon , pafle par l’état de Chryfalide ; 
tous les Vers à tête de figure variable, & 
plufieurs de ceux à tête de figure confiante, 
ont à fubir une métamorphofe de plus; l’é- 
tat de Nymphe efi pour ces derniers Infec- 
tes, ce que l’état de Chryfalide efi pour les 
autres; mais ils paflent par un état moyen 
entre celui de Ver & celui de Nymphe; ce 
qui n’a point encore été obfervé , que je fâ- 
che, par les Naturaliftes. J’ai nommé cet 
état celui de boule allongée , parce que c’eft 
la Figure qu’il donne à l’infede. Le pafla- 
ge de l’état de boule allongée à celui de Nym* 
phe, n’a point été non plus fuivi par les Na- 
turalifies; & méritoit bien de l’être; il fe 
fait tout autrement que celui de l’état de 
Chenille à celui de Chryfalide. Dans uu 
infiant une Chenille efi transformée en Ch- 
ryfalide; l’Infefîe quitte fa peau de Chenil- 
le, & fur le champ il efi Chryfalide, fur le- 
champ on peut lui trouver toutes les parties 
du Papillon; au lieu que ce n’efi que peu à 
peu que les parties de la Mouche fe déve- 
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loppent & fe montrent, ce n’eft que peu à 
peu que la forme de houle allongée eft chan- 
gée en celle de Nymphe. NousavoDs admiré 
ailleurs l’art avec lequel des Chenilles de dif- 
férentes Efpèces favent fe conftruire chacu- 
ne une coque, lorfque le tems de leur mé* 
tamorphofe approche. Cette coque eft un 
logement dans lequell’Infe&e doit être com- 
modément & en fureté, pendant qu’il fera 
Chryfalide ; la plupart de ces coques font 
de foie, & la foie entre, même pour beau- 
coup, dans la cbmpofition de celles ob d’au- 
tres matières font employées. Nos Vers 
ne favent point fe faire d’aufli jolies coque*, 
mais ils s*en font qui ne font, ni moins fo* 
lides , ni moins fingulières. La peau même 
du Ver qui fe transforme, lui fournit fa co- 
que. Le Ver pour devenir boule allongée, 
quitte fa peau, mais il la quitte fans en for- 
tir, il en détache toutes les parties, & les 
laille fous cette peau, à laquelle il fait pren- 
dre la figure d’un œuf. Il femble que la peau 
du Ver ne foit pour lui , que ce qu’eft pour 
nous une robe de chambre. Après avoir ti- 
ré nos deux bras d’une robe de chambre, 
nous pourrions nous en couvrir la tête, & 
tout le refte du corps: la peau du Ver cou- 
vre de même l’Infe&e changé en boule al- 
longée. Mais cette peau pour le couvrir 
mieipc , eft devenue plus folide & plus épaif- 
fe ; au-lieu qu’auparavant elle étoit molle & 
flexible , elle eft alors dure & roide ; elle 
forme une boëte bien clofe de toutes parts , 
qui a la figure d’une coque d’œuf, figure 
propre k recevoir un Infe&e, qui n’a que 

celle 
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celle d’une boule oblongue. A un des bouts 
de cette efpèce de boule, à un des bouts de 
l’Infe&e , on peut remarquer ud enfonce- 
ment. C'eft de-là que forient fuccefiivement 
toutes les parties de la Mouche qui doivent 
fe montrer, pour que la boule allongée foit 
changée en Nymphe. Quand l’Infe&e eft 
en boule, il reflemble à un fœtus qui aurait 
été rendu monftrueux , parce qu’on aurojç 
fait entrer fa tête, fes bras & ion col dans 
la capacité du ventre. En faifant fortir peu 
à peu ces mêmes parties du fœtus de cette 
cavité, on rendroic peu à peu au monftre la 
Figure humaine. C’eft ainfi que lorfque les 
jambes , les ailes, la tête, qui étoient en- 
foncés dans la capacité du ventre de l'infec- 
te, viennent à en fortir peu à peu , à fe mon- 
trer en dehors, dç à s’étendre fur le corps ^ 
que l’Infe&e qui ne fembloic qu’une longue 
boule charnue, devient une Nymphe à la- 
quelle on trouve toutes les parties d’une 
Mouche. • . i. 

Quand les parties de la Nymphe fe fopt 
affermies, l’Infeéte eft arrivé au tems oh il 
doit paroftre & vivre fous la forme de Mou- 
che, il eft arrivé au tems oh il doit fortir 
de fa coque. Plus cette coque étoit folide , 
mieux elle le déjFendoit lorfqu’il étoit dans 
l’impuiffançe de fe mouvoir, plus il doit pa- 
raître difficile àl’Infe&e d’y faire l’ouvertu- 
re qui lui devient néceffaire lorfau’il veut en 
fortir. Nous expliquons dans le huitième 
Mémoire comment la Mouche parvient à 
ouvrir la coque dans laquelle elle fe trouve 
renfermée ; c’eft par un dçs beÿMjJwrffmj 

térieur. 
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térieur, qu’elle en doit forcir : la Nature a 
eu foin aufli de préparer ce bouc, de maniè- 
re qu’il n’oppofâc pas aux efforts de la Mou- 
che , une réliltance égale à celle que leur 
oppoferoient les autres endroits de la coque; 
il eft tellement conftruit, qu’il peut être fen- 
du affez facilement en deux parties égales,. 
& qui font ailées à détacher du refte de la 
coque. Alors la Mouche a une grande por- 
te ouverte: la réfiftance qu’elle a eu à vain- 
cre pour s’ouvrir cette porte , a pourtant en- 
core de quoi paroître confidérable, quand 
on cherche quelle peut être celle de fes par- 
ties , que la Mouche a pu employer pour 
lurmonter cette réfiftance. On n’imagine- 
foie pas- quel eft l’inftrument au moyen* du- 
quel elle en vient à bout, & comment elle 
le fait agir. La tête des Mouches, comme 
celle de la plupart des animaux, a une fi- 

S ure cooftante; fon crâne eft cartilagineux, 
; comme écailleux; mais la Nature a accor- 
dé à la Mouche prête à naître, de pouvoir 
gonfler & contracter alternativement fa tête, 
éc de plus, d’en faire fortir un mufeau d’une 
grandeur démefurée , capable de prendre 
différentes formes , & fouvent celle d’une 
veflie. C’eft en gonflant fa tête & fon mu- 
feau,- que la Mouche agit à diverfes reprifes 
contre le bout de la coque qui la tient ren- 
fermée ,, qu’elle force ce bout à s’entrouvir, 
& qu’elle force à tomber les deux demi-ca- 
lottes, ou au moins une des deux demi-ca- 
lottes dont il eft compofé. Le corps de la 
Mouche qui vient de naître, eft beaucoup 
plus petit que celui des autres Mouches de 
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foD Efpèce; Tes ailes d'ailleurs font fipliffécs 
& fi raccourcies, qu’on les prcndroit pour 
des ailes avortées* mais bientôt le corps ac- 
quiert du volume, de les ailes s’étendenc de 
fe développent. Il eft probable que ces ef- 
fets font dûs à l’air que la Mouche refpire, 
puifque nous avons vu quelquefois l’air en- 
trer dans l’aile d’une Mouche naiflante, de 
toute mince qu’eft cette aile, la dédoubler 
pour ainfi dire, de en faire une velfie. 

Le neuvième Mémoire donne l’hiftoire 
abrégée de pluûeurs efpèces de Mouches à 
deux ailes de à corps court; on y voit que 
quoique la plupart de ces Efpèces de Mou- 
ches aiment les liqueurs raielleufes ou fucrées, 
de le fucre même, que les efpèces de Vers 
fous la forme defquels elles ont pris leurac- 
croiffement, différoient entr’elles en goût; 
qu’entre ces Efpèces de Vers , les unes n’ai- 
moient que les matières végétales; que les 
autres ne fe nourrifloient que de chair; de 
que les autres ne trouvoient un aliment 
convenable que dans les matières qui a- 
voient déjà été digérées par de plus grands 
animaux. Au refte , entre les Vers qui 
aiment les plantes , les uns aiment des 
plantes ou des parties de plantes dont les 
autres ne voudroient pas goûter. Entre 
les Vers carnaciers , les uns ne veulent 
que la chair des animaux vivans , de les 
autres que celle des animaux morts, quel- 
ques-uns la veulent corrompue jufqu’à un 
certain point. Différens excrémens d’ani- 
maux nourriffent différentes efpèces de Vers. 
Nous avons déjà fait admirer bien des fois 
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la prévoyance qui conduit les Mères Mou- 
ches à faire naître leurs petits fur des ma- 
tières qui leur offroient un aliment conve- 
nable dès qu’ils feront nés ; ce Mémoire 
nous fournit encore plufieurs nouveaux e- 
xemples de cette prévoyance; il nous ap- 
prend que les Mouches ne font pas feule- 
ment attentives au choix de la matière, el- 
les le font à l’état de cette matière; les grof- 
fes Mouches bleues en donnent un exemple 
bien remarquable : leurs Vers doivent être 
nourris d’une chair molle & qui puiffe fe 
corrompre, fi on offre aux Mères-Mouches 
de la chair defféchée, ou, ce qui eft plus 
fingulier, fi on laifle à leur difpofition de la 
chair fraiche, dans des endroits oü elle doit 
fe deffécher vite fans fe corrompre, les Mou- 
ches ne feront pas leurs œufs defius. Nous 
faifons obferver dans le même Mémoire , 
quelques-unes des variétés qui fe trouvent 
entre les œufs de différentes Mouches, plu- 
fieurs de ces œufs ont des formes qui nous 
doivenc paroître bien recherchées, & qui 
leur ont été données pour des fins qu’il nous 
eft quelquefois permis de connoître. Nous 
faifons voir comment ces œufs font arran- 
gés dans le corps delaMètp; nous difons 
quelque chofe de la manière dont ils font 
fécondés par le mâle ; & nous rapportons 
des Obfervations qui prouvent que dans l’ac- 
couplement de certaines Mouches , la fé- 
melle femble faire ce que font les mâles 
dans l’accouplement de tous les autres a- 
nimaux, que c’eflla partie poftérieure delà 
fémelle qui s’introduit dans le corps du mâle. 

Tou- 
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Toutes les Efpèces de quadrupèdes font 
vivipares, toutes les Efpèces d’oifeaux font 
ovipares, & parmi les Infe&es , comme par- 
mi les poiffons, il y a des Efpèces ovipares 
& des Efpèces vivipares. Le dixième Mé- 
moire nous fait connoître quelques efpèces 
de Mouches à deux ailes, qui font vivipa- 
res, qui mettent au jour des Vers vivans. 
Il doit paroître fingulier qu’entre des Mou- 
ches aflez femblables , qu’entre des Mou- 
ches de même Genre & d’Efpèce peu diffé- 
rente, les unes faflent des œufs , pendant 
que les petits fortent vivans du corps des au- 
tres. La prodigieufe fécondité que la Na- 
ture a accordée à quelques-unes des efpè- 
ces de Mouches vivipares, a bien plus de 
quoi furprendre ; il y a telle de ces der- 
nières Mouches , dont le corps renferme 
à la fois plus de vingt mille Vers. On 
verra dans ce Mémoire comment tant de 
Vers font arrangées dans le éorps de leur 
Mère, & comment ils parviennent à en for- 
tir. ’f. ' : '• 

Ceux mêmes qui ont donné le moins d’at- 
tention aux Infeftes, connoiflent les Abeil- 
les, les Guêpes, les Frêlons & les. Bour- 
dons. Des Mouches de ces différens Gen- 
res fe préfentent fi fouvent à nos yeux, qu’il 
feroit difficile de trouver quelqu’un qui 
n’eût pas une idée, au moins groffière, de 
leur Figure , & qui n’eût pas eu occafion 
d’apprendre le nom qui a été donné à cha- 
cune de ces fortes de Mouches. Elles ont 
quatre ailes; leur Hiftoire efl refervée pour 
le Volume fuivant, celui-ci ayant été accor- 
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dé aux Mouches à deux ailes. Parmi ces 
dernières, il y en a qui rcflemblent fi fort 
aux Abeillçs, d’autres qui refTemblént fi fort 
aux Guêpes , d’autres qui reflfemblent fi fort 
aux Frêlons , & d’autres qui reflemblent fi 
fort aux Bourdons , que lorfque l’on s’en rap- 
porte au prémier coup d’œil, on les prend 
pour quelqu’une de ces Mouches. Le on- 
zième Mémoire donne l’Hiftoire des Mou- 
ches à deux ailes qui ont l’air d’Abeilles, & 
de celles qui ont l’air, foit de Guêpes, (oit 
de Frêlons ; & le douzième Mémoire né 
traite que des Mouches à deux ailes qui ont 
l’air de Bourdons. Les Infeètes qui , après 
leur dernière transformation , font des Mou- 
ches à forme d’Abeilles , ont été d’abord des 
Vers de la fécondé Çlsfie, des Vers à tête 
défiguré variable, mais qui font pourvus dé 
jambes. La plupart dec f es Vers font carac- 
térifés par une queue longue & rafe, ce qui 
nous a déterminé à leur donner le nom de 
Vers à queue de rat. Les Naturaliftes qui 
ont le plus parlé de ces Vers, ont ignora 
l’ufage & les fingularités de cette queue. 
Quoiqu’on trouve de ces Vers fur terre en 
certains tems, ce font des Vers aquatiques; 
dès l’inftant de leur n'aiil'ance , ils font dans 
•l’eau , ou dans des matières exceifivemenc 
abreuvées d’eau , & c’cft dans l’eau qu’ils 
prennent leur accroiiïement ; mais quoiqu’ils 
doivent vivre dans l’eau, ils ont befoin de 
refpirer l’air, & leur queue eft l’organe avec 
lequel ils vont le chercher au*defius de la 
furface de l’eau. La queue y peut atteindre* 
quoique le corps en foit fort éloigné; elle 
* * peut 
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peut s’allonger confidérablement , devenir 
longue de plus de quatre à cinq pouces. On 
a le plaifir de voir même à l’œil, les’ gros 
vaifleaux à air dans l’intérieur de l’Infe&e, 
la tranfparence de fon corps le permet; on 
y voit comment ces vaifleaux fe plient ôc . 
replient , & comment ils s’allongent 6c fe 
dépljent, félon que la queue s’accourcit ou 
s’allonge. Ces Infeftes , après avoir paiTé 
dans l’eau la prémière partie de leur vie, a- 
près y avoir pris tout leur accroiffement ,ont 
à palier la fécondé partie dé leur vie fous 
terre, & enfin à en paflèr la dernière par- 
tie dans l’air. Quand ils n’ont plus à croî- *. 
tre , ils quittent l’eau , ils marchent fur la 
terre jufqu’à ce qu’ils en ayent trouvé qui les 
invite à s’y enfoncer. Ils ne relient pas 
Jongtems fous terre fans y perdre leur pré- 
jnière forme; ils fe font une coque de leur 
propre peau , comme nous avons vu les 
Vers de la viande s*en faire une de la leur; 
mais la coque de nos Vers à queue n’eft 
pas aufli fimple que celle de ces autres 
Vers ; bientôt on voit fur fa partie anté- 
rieure & fupérieure , quatre cornes roides, 
dont les deux plus grandes pouffent & s’é- 
lèvent, après que la coque eft formée. I.es 
çoques de plufieurs autres Vers , comme 
les coques de nos Vers à queue de rat , 
ont des cornes, 6c celles-ci nous donnent 
occafion de faire connoître de quel ufage 
font ces cornes à l’Infeûe renfermé dans 
la coque. Nous prouvons qu’elles font 
ouatre tuyaux, au moyen defquels il refpi- T 
re l’air. Mais comment ces cornes par- 

vien* 
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viennent-elles à s’élever au-deflùs d’une co- 
que roide & dure ? conuneot la percent- 
elles? où étoient-elles contenues dans l’In - 
fedte, lorfqu’il avoit la forme de Ver? Ce 
font de petits myftères qui dévoient paroî* 
tre difficiles à développer, & fuppofer bien 
de la méchanique ; aufli n’euflai-je pas ef- 
péré que tout ce qui les regarde, eût pu être 
expofé à mes yeux aufli diltinétement qu’il 
l’a été. U.ie autre très grande Angularité 
dans la dernière transformation de ces In- 
fectes, dans celle qui les fait paroître Mou- 
ches, c’elt que la Mouche, pour fortirde 
fa coque, eft obligée de s’y retourner bout 

J aar bout. C’eft du côté où étoit la tête, que 
a coque doit s’ouvrir, qu'une pièce en doit 
être détachée. La Nature n’a pas mis la 
tête de ces Mouches en état d’agir, com- 
me agiflënt celles de plufieurs autres Mou- 
ches , de fe gonfler & de fe contrarier ; 
mais elle a donné à leur derrière , la for- 
ce & l’aftivité qu’elle a accordées à la tête 
des autres, pour forcer. leur prifon dans 
l’endroit où elle peut être forcée. La Mou- 
che eft donc obligée de fe retourner dans 
fa coque, de faire palier fon derrière à la 
place où la tête avoit toujours été, & de 
faire prendre à celle-ci, l’ancienne place de 
celui-là. 

Les Mouches à deux ailes qui ont l’air 
de Bourdons, font celles dont ils’agit dans 
le douzième Mémoire, & il n’en eft point 
de plus propres à nous faire admirer les 
différens moyens que l’Auteur de tout les 
Etres s’eft plu à employer pour multiplier 
* * 2 de cou- 
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& conferver les efpèces d’Infeétes , pour 
faire admirer cet infiinft qui conduit lure- 
ment les Mères* Mouches à faire naître 
leurs petits dans les leulÿ endroits oh ils 
peuvent trouver des alimens, & une tem* 
pérature de chaleur convenable. Entre ces 
Mouches à forme de Bourdons, il y en a 
dont les Vers ne peuvent croître que fous 
terre & ce Mémoire nous donne 1 Hil- 
toire d'une de ces Mouches qui ne confie 
fes œufs qu'à des oignons de narcilie , par- 
ce que fes Vers ne peuvent vivre que ide 
cette efpèce d’oignon. Mais nous devons 
être bien plus furpris de l’inftinft qui con- 
duit les Mères d’un autre genre de ces Mou- 
ches à aller dépofer leurs œufs dans l’anus 
d’un cheval , parce que les Vers qui en éclo- 
fent, doivent vivre, jufqu à ce,qu iis (oient pies 
de fe transformer , danslcs inteftinsdocet a- 
nimal. Pouvons-nous apprendre fans admi- 
ration que des Mouches d’un autre Genre 
ont été infimités à aller percer le cuir des 
animaux qui l’ont le plus épais , celui des 
cerfs & des biches , celui des bœufs & des 
vaches ; qu’elles ont été pourvues d’mftru- 
mens propres à le percer ; que dans cha- 
que trou qn’elles ont fait dans 1’épaifle peau 
de ces animaux, & dans leur chair même, 
elles dépofent un œuf ; qu’une Mouche ieme, 
pour ainfi dire, fes œufs dans la chair d'un 
bœuf ou d’un cerf vivant. Chaque Ver, a- 
près être éclos, fe trouve entouré d’un ali* 
ment convenable ; il grollit, & en même- 
tems il fait croître fa cellule; l’endroit ou 
il efi , efi marque par une tumeur groffie 
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quelquefois comme la moitié d’un-petit œuf. 
Le Ver qui a befoin de refpirer l’air, en re- 
çoit continuellement , par, une ouverture 
qu’il fait conferver à la tumeur dont il, occu- 
pe la cavité. La même ouverture donne un 
écoulement au pus qui pourroit s’amaffer en 
trop grande quantité dans la plaie que ce 
Ver entretient. Enfin., quand ce Ver a pris 
tout fon accroiflement , il lui convient d’être 
dans un lieu plusfec , & d’une chaleur plus 
modérée; il fait aggrandir l'ouverture de la 
tumeur, il fort, fit va fe cacher quelque part 
îous une pierre ou ailleurs, pour fe transfor- 
mer. Les Vers des inteftins des chevaux 
lbrtent auffi, fit vont fe- cacher fous terre, 
fit s’y métamorphofent. Un inftio& , au 
moins aufli üngulier que celui des Mouches 
précédentes , conduit une autre Mouche à al- 
ler faire fes œufs dans le propre nez d’un mou- 
ton , d’une chèvre , d’un cerf ; c’eft dans les fi- 
nus frontaux de ces grands animaux, que les 
Vers qui fortent dos œufs doivent aller cher- 
cher une matière vifqueufe, qui efl le fcul 
aliment qui leur a été afiigné. La Moucb<e 
qui place fi fingulièrement fes œufs , n’eft 
point de celles qui ont l’air de Bourdon ; 
mai6 fans m’être arrêté à fa Figure, j’ai cru 
la devoir mettre à la fuite des Mouches re- 
marquables par les endroits qu’elles choitif* 
fent pour y faire leurs œufs. 

Communément on ne connoit les Infefites 
que par cç qu’ils ont de haïflable, fit il faut 
avouer que la haine qu’on a pour ceux de 
certaines Efpèces , n’eft que trop fondée. 

‘ « **3 Les 
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Les uns font d’étranges dégâts des feuiller, 
des fleurs & des fruits de nos campagnes 
& de nos jardins, fit d’autres s’attaquent à 
nous-mêmes , fit nous perfécutenc jour fie 
nuit. Les Coufins font de ceux dont nous 
avons le plus à nous plaindre, ce font pour- 
tant ceux que nous voulons faire admirer 
dans le treizième fit dernier Mémoire. Nous 
ne croyons pas auflï qu’on puifle refufer 
fon admiration à la trompe même avec la- 
quelle ils nous piquent, qu’on puifle voir 
fans furprife avec combien d’appareil elle 
eft conftruite , fit qu’on puifle apprendre 
fcns plaifir comment le Coufln la fait agir, 
& même fans fentir quelque deflrde la voir 
dans l’a&ion, quoiqu’il nous en puifle coû- 
ter de la douleur. Le Coufln a pris fon 
accroiflement dans l’eau , fous la forme 
d’un Ver qui pourtant vient fouvent à fa 
Hirface pour refpirer l'afr par un tuyau qu’H 
a au derrière. C’eft dans l*eau même que 
le Ver fe métnmorphofe en une Nymphe 
agile comme il l’étoit lui-même, fit qui com- 
me le Ver a befoin de refpirer l’air; mais 
au-lieu que le Ver le refpiroit par la queue, 
la Nymphe le rcfpire par deux tuyaux faits 
en oreille d’âne , qu’elle a fur le corcelet. Ce 
eorcekt fe fend lorfque le Coufln eft en état 
deparoître avec fes ailes. C’eftàla furfacede 
l’eau que le Coufln doit fortir de fa dépouille, 
fit il en doit fortir fans fe mouiller ; l’eau qui 
lui étoit néceflaire auparavant, eft pour lui 
ce qu’il y a déplus redoutable dès qu’il com- 
mence à paroître à l’air. La manière dont 
il £e foutient fit s’élève fur fa dépouille au- 

de fl- 
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deflus de la lurface de l’eau , eft un tour d’é- 
quilibre & de force très difficile. Après a- 
voir vécu dans l’air, après avoir fucé notre 
fang ou le fuc des plantes , c’eft fur l’eau 
que les fémelles des Coufins viennent faire 
des œufs. Chaque œuf a la figure d’une 
quille; de trois cens de ces petites quilles 
& plus, chaque Mère fait un petit bateau • 
qu’elle met à flot fur l’eau. Au bou' d’un 
jour ou deux un Ver fort de chaque œufpaf 
le bout qui touche l’eau. L’art au moyen 
duquel le Coufin parvient à conftruire le pe- 
tit bateau d’œufs , ne doit pas paroître aifé 
à deviner , il doit paroître fuppofer bien 
de l’induftrie; car comment le Coufin peut- 
il réuffir à pofer chaque œuf perpendiculai- 
rement à la furface de l’eau? & ce qui fem- 
ble encore plus difficile, comment maintient- 
il dans cette pofition, le prémier œuf, ou 
un aflemblage de peu J’œufs? On verra dans 
le Mémoire, comment tout cela s’exécute, 
au moyen de la direction dans laquelle l'œuf 
fort du derrière du Coufin, & de l’ufage a- 
droit que le Coufin fait faire de fes deux der- 
nières & longues jambes. 

Les Coufins font des Mouches à corps 
long, & il y a un genre de Mouches avec 
lequel ils ont beaucoup de reflemblance , que 
nous avons déjà nommées Tipules ; ces 
Mouches & d’autre qui paroifTent au prin- 
tems , appellées Mouches de Saint Marc, 
en un mot quelques obfervations qu’il nous 
refte encore à donner fur les Mouches à deux 
ailes, n’ont pu trouver place dans ce Volu- 
me, dont la grofleur même a été portée trop 
** 4 1k>in| 
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loin ;ces Obfervations, dis-je , font donc ren- 
voyées au commencemênt du cinquième Vo- 
lume. Ce cinquième Volume elî fur -tout 
defliné à l’Hifloire des Mouches à quatre 
ailes. C’eft la partie de l’Hiftoire des In- 
feftes, la plus propre àintérefler C’ux qui 
font principalement touchés du génie & de 
l'induftrie de ces petits animaux. 

Quatre Volumes qui parodient déjà fur les 
Infeétes , demandent que nous rafiurions ceux 
qui défirent que l’Ouvrage que nous avons 
entrepris, foit rendu complet, contre la 
crainte qu’ils peuvent avoir que cet Ouvra- 
ge, pour être rendu tel, n’exige une trop 
grande fuite de Volumes, une fuite que nous 
ne faurions fufüre à donner qu’on redoU- 
teroit d’avoir à lire , fi elle étoit donnée. 
Nous ne pouvons mieux diffiper certc' 
crainte, qu’en indiquant les principales Ma- 
tières dont il nous refte à parler : nous y 
fommes même engagés par une autre con- 
fidération, le goût de faire des collettions . 
d’Infeétes .gagne journellement; on. aime à 
voir rafiemblés dans uip cabinet , tous les 
Infeftes que des yeux curieux & attentifs 
ne parviennent à trouver dans les campa- 
gnes qu’en les y cherchant en différentes 
faifons, & même çn différents années. Ces 
fortes de collections forment d’amufans 
fpeftacles , propres à noms, montrer les ri- 
cbefî'es & la fécoD^Cj dijS erfit.é dès produc- 
tions de la Nature. ' jjfyus donnerons ail: 
leurs dans un Mémoire leparé, les moyens 
qui nous ont le' mieux reufli., pour confer- 
ver pendant une longue fuite d’années, a- 
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vec un air de vie , des InfeCtes morts; 
mais je dois répondre d’àvance à une quef- 
tion qui m’a été faite par des Savans qui 
ont commencé ces fortes de collections. 
Ils m’ont demandé quel eft l’ordre dans le- 
quel je croyois qu’il convînt d’arranger les 
InfeCtes dans des cabinets. Comme je pen- 
fe que c’eft celui dans lequel ils fe trouve- 
ront dans nos Volumes, pour faire connoî- 
tre cet ordre , il ne me refte qu’a apprendre 
quel fera celui dans lequel je parlerai des 
InfeCtes qui doivent fe trouver dans les Vo- 
lumes qui n’ont pas encore vu le jour. Nous 
commencerons le cinquième Volume par ce 
qu’il nous refte à dire fur les Mouches à deux 
ailes ; mars la plus grande & très grande ' 
partie de ce Volume , fera remplie par les 
Mouches à quatre ailes. Les Fourmis pa* 
roitront à la frite des Mouches à quatre 
ailes, parce que dans toutes les fourmiiliè* 
res on trouve en certains tems de l’année, 
des Fourmis ailées qui font de véritables 
Mouches à quatre ailes; les Fourmis ordi r 
naires font parmi les Mouches , ce que 
font parmi les Papillons ceu^qui n’ont point 
d’ailes. Les Mouches & les Papillons ont 
leurs ailes à découvert, mais il y a des In- 
feCtes dont les ailes font cachées fous des 
fourreaux, & ce feront ceux qui viendront 
après les Fourmis. Les uns ont des fourreaux 
Amplement membraneux, des fourreaux fle- 
xibles , & qui ont fouvent quelque tranfparen- 
ce; ce feront ceux dont nous traiterons d’a- 
bord. Les Sauterelles , les Grillons , les 
Grillons taupes, les Punaifes de jardin, &c. 

* * 5 ont 
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ont de ces fourreaux membraneux. D’au-- 
très Infeéles ont leurs ailes cachées & pliées 
fous des fourreaux roides & opaques , fous 
des fourreaux écailleux ou cruftacées ; tels 
font tous les lofeûes de la nombreul'e Gaf- 
fe des Scarabès, parmi lefquelsfont les Cha« 
rençons fi redoutables à nos greniers.. Nous 
ne manquerons pas de rapporter ce que dous 
avons tenté contre ceux ci. Les Perce-o- 
reilles, les Staphilins ont auffi des fourreaux 
qui, pour être ttès courts, n’en couvrent pas 
moins bien leurs ailes. Celt une règle gé- 
nérale que tous les Infeétes ailés ont palTé 
par plufieurs états avant que d’avoir des ai- 
les; mais il y a des Infedtes dans la ClaiTe 
defquels ont n’en connoit point d’ailés, fit qui 
cependant ont des transformations à fubir \ 
le nombre n’en elt pas grand, l’hiftoire des 
Puces nous donnera un exemple de ces for- 
ces d’Infeéles. Je finirai par les Inftéles qui 
n’ont point à palier par des formes différent 
tes, qui, à la grandeur près, font , dès qu’ils 
naiflent, ce qu’ils feront pendant toute leur 
vie. Telles font les Araignées, les Cloportes^ 
les Mittes, lés Poux de plufieurs efpèces d’ani- 
maux, les Vers de terre, lesSangfues, &c. 
Voilà en gros leslnfeétes fur lefquels il nous 
relie à donner des Mémoires. Quoique le 
nombre de ces Infeûesfoit grand, fi ôn le com- 
pare avec le nombre de ceux dont nous avons 
traité, & fi on fait attention que les détaiis 
oii nous avons été obligés d’entrer à l’occafion 
des Inlèftes qui ont paru- les prémiers ,.nous- 
eu épargneront par rapport à ceux qui vien- 
dront enfuice, notre tâche doit paroîireavan- 
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eée ;& on peut croire qu’on le verra remplie 
en peu d’années , lorfqu’on faura qu’on com- 
mence l’imprefïion du cinquième Volume. 

L’eflenciel pour un ouvrage de la nature 
de celui-ci, eft d’avoir les matériaux qui doi- 
vent y entrer , & il faut s’y être pris de loin 
pour les ralTembler. Il n’en eft point de ceux 
qu’il mefalloit, comme de ceux qu’un la- 
borieux compilateur peut s’aflurer de trouver 
avec un travail aflidu dans les bibliothèques; 
c’eft dans les Livres de la nature qu’on doit 
lire, quand on veut travailler fur l’Hiftoire 
naturelle, & on ne peut pas y lire quand on 
veut: il faut des lieux, des laifons, & des- 
circonftances favorables pour faire les ob* 
fervations néceflaires. Quelquefois à- la- vé- 
rité on peut aider à faire naître des circon- 
ftances heureules, mais plus fouvent il faut 
que le hazard nous ferve.- 

Au refte , je refpe&e trop le Public, pour 
avoir pris avec lui des eDgagemens, avant 
que de me fentir en état de les remplir; & 
j’aurois mal répondu à fon attente, fi, pour 
l'atisfaire h ces engagemens , je me fuflè trop 
preflé d’arriver au terme. J’eufTe pourtant 
travaillé plus au gré de ceux qui craignent 
les longues ledtures', & qui ne veulent fur 
aucune matière, des connoiflances trop ap- 
profondies, fijemefufle contenté de ren- 
fler mes Préfaces j’y aurois trouvé mçn 
compte, fi c’eût été le trouver que de m’é-- 
pargner du travail. D’ailleurs quand on n’a 
dans fon travail, que le frivole objet* d’ac- 
querir de la gloire , & qu’on a été allez heu- 
reux pour avoir donné fur une matière, un 
, . * * & ou- 
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ou deux Volumes qui ontréufll, on peut fc 
tenir tranquille ; indépendamment du rif- 
que de faire plus mal, on ne doit pas croi- 
re que la gloire qu’on a aquife , le multi- 
pliera en même proportion que le nombre 
des Volumes égaux en bonté au prémier; 
fouvent ils n'y ajouteront rien , c’eft beau- 
coup qu’ils ne la diminuent pas. Mais l’E- 
crivain dont les Ouvrages font eftimables a a- 
gi par des motifs qui l’étoient peu, lorfque 
la lèule paflion de le faire eftimer lui a fait 
prendre la plume. J’ai eu fouvent de fenfi- 
blés plaifirs en voyant en détail une partie 
des merveilles que celui qui feul en fait opé- 
rer de véritables, a prodiguées pour varier 
fi prodigieufement les efpèces d’Infè&es, 6c 
& pour les perpétuer. Il m’a paru agréable 
de mettre à portée de jouir des mêmes plai- 
firs , ceux qui peuvent y être fenûbles; de 
leur procurer de ces plaifirs doux & tran- 
quilles , qui valent à celui qui les goûte, 
d’excellente leçons de morale, qui élèvent 
Pefprit vers l’Etre des Etres , & de l’exi- 
ftence duquel nous fommes trop rarement 
occupés: enfin de leur procurer de ces plai - 
firs qui peuvent conduire à ce qu’on appel- 
le des découvertes utiles. 

j’ai cru qu’on aimeroit à apprendre toutes 
ces circonfiances , & tous ces détails de la 
vie des Infe&es; que j’avois vus avec admi- 
miration ; malgré la nécefiite d’en devenir 
plus long, j’ai fur tout cru devoir rapporter 
comment j’avois vu, afin qu’on fût en état 
du juger du degré de confiance qu’on pou- 
voit avoir dans mes übfcrvations; qu’on fût 

en 
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en état de juger fi je ne m’en étoit pas laif- 
fe impofér par des apparences , & qu’on 
fût en état de revoir après moi. Pour ne 
m’en fier pas à moi- même au de -là de ce 
que je le devôis, j’ai cnnfulté les Savans les 
plus célèbres des différentes parties de l’Eu- 
rope, avec lefquels j’ai l’avantage d’être en 
relation. J’aurois à me plaindre de leur ex- 
cès de politeffe , fi , malgré les inltances 
fincères que je leur ai faites dans les tèrmes 
les plus forts, de me redreffer, ils euffent 
tous concouru à me laifler croire que je ne 
pouvois mieux faire, que de ne me point 
écarter de la méthode que j’ai fuivie dans le 
prémier Volume, dans les Volumes que j’au- 
rois à faire paroître fucceïfiveraent. 

D’ailleurs, la manière obligeante dont ces 
Savans étrangers , aux defirs & aux vues des- 
quels je me fais gloire de déférer, cette 
manière obligeante, dis-je, dont ils m’ont 
témoigné fouhaiter que je fuiviffe, fans in- 
terruption, un Ouvrage qui manquoit àl» 
plus étendue des parties de l’Hiftoire natu- 
relle, n’a pas peu aiçlé à me foutenir contre 
les dégoûts qui peuvent être à craindre dans 
toute carrière longue à parcourir. Jeferois 
pourtant trop peu fehfible à la reconncyfian- 
ce , fi je laiffois ignorer que je n’ai pas eu 
befoin d’attendre du dehors du Royaume , 
les encouragemens les plus propres à rani- 
mer l’ardeur, & à la renouvelles De tels 
encouragemens ne fauroient manquer aujour- 
d’hui en France, à ceux qui travaillent avec 
zèle aux progrès des Sciences. Nous ne 
pourrions , fans ingratitude, oublier ces 
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tems oü l’immortel Colbert fit pour le» 
Sciences ce que le Cardinal de Richelieu a~ 
voit fait pour la Langue Françoife; ni des 
tems plus récents , oü un Régent , à qui 
toutes les Sciences étoient fi familières de û 
chères , leur donnoit la protection la plus 
éclatante. Sans pourtant avoir à craindre 
d’être foupçonnés de louer les temspréfens, 
par des motifs indignes de quiconque aime 
le vrai , nous pouvons publier que jamais le 
Miniftère ne fut plus favorable aux Sciences 
qpr font l’objet de l’Académie, qu’il l’eft au- 
jourd’hui. Non-feulement il leur donne cet- 
te attention fi flateufe pour ceux qui les cul- 
tivent , il n’épargne même aucune des dépen- 
des néceflaires à leurs progrès. Dans quelle 
partie du Monde ignore-t-on aujourd'hui 
les dépenfes vraiment royales qui ont été 
faites pour mettre des Académiciens aufii 
courageux qu’habiles , en état de nous dé- 
couvrir la figure de la Terre? On fait déjà 
le fuccès complet qu’ont eu les travaux de 
Ceux qui ont été dans le Nord, s’expofer 
aux horreurs d’un froid qu’on n’eût pas cru 
foutenabfe à des hommes nés dans nos cli- 
mats tempérés. Les nouvelles que nous re- 
cevons du Pérou , nous donnent lieu d’at- 
tendre d’auffi grands fuccès de la part des 
Académiciens, qui ayant été braver les ar- 
deurs de la zone torride, ont eu fous cette 
même zone, à fouffrir des froids auffi grands 
que ceux de nos rudes hivers. Il ne faut 

? ju’entrer dans le Jardin du Roi , pour êtrtf 
rappé de ce qui y a été fait pour la Bota- 
nique, depuis que le foin de ce Jardiû a été 
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confié à M. du Fay , & qu’on lui a fourni 
les fonds néceflaires pour la conftruétion de 
plufieurs Serres magnifiques , &pouryfaire 
un crès grand nombre d’einbeiliiremens , <Sc 
beaucoup de diffère ns travaux uniquement 
utiles, je laifl'e à d’autres à parler de tant 
de précieufes aquifitions qui ont été faites, 
foit pour la Bibliothèque, foit pour le Ca- 
binet du Roi, ou plutôt pour les Savans. 
Mais qu’il me foit permis de comparer par 
un feul trait, le fort des Savans quicompo- 
fenc l’Académie des Sciences, avec celui 
des Savans des autres Etats de l'Europe. 
Lorfque ceux ci ont eu à faire paroître fur 
quelqu'une des parties de l’Hiftoire naturel- 
le , des Ouvrages qui demandoiem une fui- 
te de Planches , ces Planches n’ont pu S* 
tre gravées , qu’autant que divers particu- 
liers y ont contribué: je m’engagerois dans 
une longue énumération , fi je voulois ci- 
ter tous les Ouvrages de ce Genre, dont 
chaque Planche porte le nom de celuiaux 
frais duquel elle a été gravée , & fouvent 
le nom d’un Savant ou d’un Seigneur An- 
glois-; les Angîois , qui contribuent à faire 
paroître au jour des Ouvrages utiles , ont 
un zèle pour l’avancement des Sciences, 
digne des plus grands éloges, une force de 
zèle dont on trouve peu d’exemples parmi 
les François. Mais la magnificence du Roi 
ne nous permet pas de favoir ce que nous 
ferions capables de faire en ce Genre; et- 
ïe fournit à toutes les expériences que i’A- 
eadémie juge devoir être tentées , à tout 
ce qui peut faciliter fes recherches,. & 
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contribuer à les rendre utiles au Public, 
aux defleins & aux gravures des plus bel- * 
les &. des plus grandes fuites de Planches. 
Sans parler d’une partie des Planches des 
Mémoires de l’Académie , de celles qui 
regardent les Infe&es , combien de Plan- 
ches ont été gravées aux dépens du Roi, 
pour l’Hlftoire des Animaux & pour l’Hif- 
toire des Arts, Ouvrage aufli curieux qu’uti- 
le , & iur lequel je ferai paroître ce que 

Î *’ai raffemblé, dès que les Infeûes me laif- 
eront libre? Combien de Planches gravées 
dans la plus grande perfeélion , pour l’Hi- 
floire des Plantes, l’Académie n’a-t-elle pas 
à faire paroître au jour? De quelque prix 
que puifienc être des inftrümens néceflaires 
à des expériences & à des obfervations, 
les Académiciens n’ont qu’à les fouhaiter; 
c’eft par la magnificence du Roi , que nos 
Aftronomes font abondamment pourvus de 
tant de Quarts-de-cercle& autres inürumens 
du même genre, conftruits avec le plus de 
foin , & par les plus habiles mains de l’Eu- 
rope ; qu’ils font pourvus des plus grandes 
Lunettes, dont les verres font l’ouvrage des 
Maitres les plus fameux. 

Mais les motifs d’encouragement que je 
viens d’indiquer , ne font pas les feuls par 
lefquels j’aye dû êtrefoutenu; il m’eft glo- 
rieux de pouvoir publier que j’en ai eu un 
beaucoup plus puiflant. Si je le taifois, 
comme la modeftie le voudroit, j’aurois à 
me reprocher d’être trop peu fenfible aux 
progrès des Sciences. Quels prodiges de 
valeur n’a pas fait faire en tout tems aux 
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François, l’envie de plaire à leur Roi? Ne 
peut - elle pas leur faire faire de pareils pro- 
diges dans les Sciences & dans les beaux Arts, 
ou plutôt, ne l’a-t-elle pas déjà fait? Qui- 
nault & Lully, Racine, Moliere, &c. eu& 
fent-ils été tout ce qu’ils ont été, fans le de- 
fir de plaire à Louis XIV? N’ett-ce pas ce 
môme ddir qui nous a valu des le Brun, 
des Mignard, des le Sueur, des Girardon, 
des Puget, & tant de peintres & de fculp- 
teurs Célèbres ? Les François feront toujours 
ce qu’il plaira à leur Roi qu’ils foient. Quoi- 
que l’étude que j’ai faite des Infeâes , m’ait 
appris un très grand nombre de faits admi- 
rables , je n’en fais pas à beaucoup près af- 
fez à mon gré; je ne me rappelle prefque que 
les myftères qui relient encore à dévoiler , 
lorfqu’un Roi qui n’a d’autre paflion que cel- 
le de rendre heureux des fujets qui l’ado- 
rent , lorfqu’un Roi que l’Europe entière • 
fouhaite avoir pour Arbitre, veut bien me 
demander fi les Infeétes m’ont fourni quel- 
que nouvelle découverte ; lorfqu’il veut que 
je lui raconte celles, de leurs merveilles , ; 
dont j’ai été nouvellement frappé ; lorfqu’a- 
vec une bonté, & des grâces dont' on fent 
toute l’impreflion , fans les pouvoir pein- 
dre, il daigne me faire des qudUons qui ne 
fembleroient devoir Ôtre faites que par ceux 
qui connoiflent le mieux toutes les branches 
de l’Hilloire naturelle. En quelle autre circon- 
ftance fentiroit-on des defirs aufii vifs de dé- 
couvrir les fecrets de la Nature, des defirs 
aufii capables d’y faire réufiir? Combien de 
fois M. Caflini n’a - c - il pas été furpris des 
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connoifîances dans l’Aftronomie , que fup- 
pofoient les queftions que le Roi luifaifoiti 
Nos Académiciens qui font de retour du 
Nord, & Ceux qui font encore au Pérou, ont 
dû , comme ils l’ont fait, furmonter toutes 
les difficultés que le courage peut vaincre, 
lorfqu’ils ont appris combien le Roi s’in- 
térelfoit aux fuccès de leurs voyages , avec 
quelle bonté il vouloit être inftruit des plus 

Î jetits détails qui y avoient rapport. Enfin 
es progrès des Sciences, qui font l’objet de 
l’Académie, ne font ils pas certains, dès que 
le Roi les defire, & les defire en Roi? Ne 
devons* nous pas efpérer que les Sciences 
reconnues pour vraiment folides & utiles, 
feront portées fous fon Régné, à un aufli 
grand degré de perfcûion , que l’ont été 
la Poêfie & les beaux Arts fous le Régné 
précédent? 
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mois de fuite , & ceux oh ils croiflent le 
plus , appliqués contre des tiges ou des 
branches de plantes , d’abrifleaux & d’ar- 
bres , fans fe donner aucun mouvement fen- 
flble. Ils y font aufli immobiles que la por- 
tion de la tige à laquelle ils font attachés ; 
ils femblent faire corps avec elle. Leur 
forme extérieure eft limple , & elle l’eft à 
un point qui eft une grande Angularité. Tout 
l’extérieur de l’Infette ne montre rien qui 
Je fafle foupçonner celui d’un Infeéle <z. 
Plus l’Infefte eft grand , plus il eft parfait.» 
& moins il a l’air d’avoir vie. Dans le teins 
môme oh il eft devenu en état de fe multi* 
plier, dans le teins oh il eft occupé à pon- 
dre des milliers d’œufs, il ne parait qu’une 
galle » qu’une excroiftance fcmblable à. cel- 
les des arbres,, dont nous avons parlé dans 
le Mémoire xii. tome ni. qui doivent leur 
origine à des piquures d’Infeétes , & dans 
lesquelles des InleOes s’élèvent. Ce ne font 
pas feulement des yeux ordinaires qui ju- 
gent ces petits animaux de Amples galles** 
d’arbres , ils ont paru tels aux yeux les plus 
accoutumés à obferver. Mr. le Comte de 
MarAIli après avoir étudié ceux d’une Efpè- 
ce , les a toujours méconnus pour des In- 
feftes , & eft refté convaincu qu’ils n’étomntr 
Çue des galles. 

Des Infeétes qui reflemblent A fort à des 
Galles, quoiqu’ils n’ayent de commun avec 
elles que la reftemblance extérieure % m’ont 
paru ne pouvoir porter un nom plus conve- 
nable 

û ïlanch. Sg • flanch. j. fig. i> 2, î. 
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jnable que celui de Gallinfeftes. Ce fera le 
nom commun à toute la Clalfe, qui en man- 
quoit ; & je diftinguerai les Efpèces par le 
nom de la plante lur laquelle elles croiflènt, 
ou par d’autres particularités. Les Gallin- 
feûes ne fauroient être placées plus conve- 
nablement, ce me femble, qu’à la fuite de 
l’hiftoire des Galles , par laquelle finit le 
troifième volume de nos Mémoires ; ceux 
qui voudront obferver les Galles, doivent 
être mis en état de ne les pas confondre 
avec des lnfeétes qui leur reflemblent , <3c 
de donner à ces derniers une attention dont 
ils font très dignes. 

C’eft fur les arbres , fur les arbrilfeaux , & 
ordinairement fur des plantes qui paflent l’hU 
ver, que croiflent les Gallinfeûes. Il faut à 
toutes celles que je conçois , une plante qui 
les nourrifle pendant près d’un an , terme 
auquel elt fixée la durée de leur vie. Je ne 
fais s’il eft des efpèces d’arbres ou d’arbrifl 
féaux fur lefquels il ne s’en élève pas, mais 
il n’eft guère d’efpèces d’arbres ou d’arbrif- 
feaux dans ce pays -ci, oîi je n’en aye trou- 
vé , & fouvent de plufieurs Efpèces différen- 
tes. 

Les figures & les couleurs des Gallinfec- 
tes peuvent nous mettre en état d’en carac- 
térifer aifément plufieurs Efpèces. Elles ref- 
tent toutes d’afiez petits animaux ; après 
avoir pris tout leur accroiflement , les unes 
femblent de petites boules a atîachées 
contre une branche par une a ttet petite 

partie 

« rianch. j. fig. j, », 3. g. ire, . & 
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Ï iartie de leur circonférence ; il y en a de cel- 
es-ci qui n’ont jamais plus de la grofleur 
d’un grain de poivre , & d’autres qui de- 
viennent plus grofles que les plus gros pois 
a. D’autres font des efpèccs de fphères 
dont un fegment b a été emporté , & qui 
font attachées à l’arbre par la partie plane 
de la fe&ion; d’autres font des fphères al- 
longeés , & dont le grand axe s’élève au- 
deflus de la branche ; d’autres un peu plus 
applaties c , l'ont plus pointues par un 
bout que par celui qui y eft oppofé. Quel- 
ques-unes ont la figure d’un rein d , & c’eft 

Î )ar la partie la plus enfoncée du rein qu’el- 
es font appliquées contre une petite bran- 
che , & qu’elles y tiennent. D’autres enfin, 
& celles-ci fournirent un Genre compofé 
de bien des Efpèces , font des moitiés d’un 
fphéroïde allongé , coupé félon fon grand 
«xc c, ou elles ontqiselque reflemblance a- 
vec un bateau renverfé /. 

Leurs couleurs n’ont rien de bien frap- 
pant, allez communément elles en ont une 
qui approche de celle de marron , tantôt 
plus & tantôt moins foncé. Il y en a de 
plus rougàtres ; il y en a qui tirent fur le 
violet; il y en a d’un aflèz beau noir; il y 
en a dont le fond eft jaune avec des ondes 
brunes g ; j’en ai trouvé de brunes vei- 
nées de blanc , comme le font quelquefois 

/ ces 

• « Planch. s. fig, }.; b Planch. t. fig. s 6c 7. 
e Planch. 3. fit. 6 , p. d Planch. ri. fig. i. r 6c g. 
t Planch. 1. fig. 1 6c 9. g, g. f Fig. 3. g Planch. 

î. fig. 4 6c J. g. ; • • . : • - * 
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ces graines appellées larmes de Job a , dont 
on fait des chapelets. 

Des efpèces de Tubérofites qui n’ont 
rien de propre , foit par leur figure , foie 
par leur couleur, à s’attirer de l’attention, 
auroient pû être longteras ignorées , fi el- 
les ne fe multiplioient pas quelquefois à 
un point exceffif fur nos arbres , & fur- 
tout fur les arbres fruitiers. Les pêchers 
en font quelquefois tout couverts , tant 
d’une Efpèce en forme de bateau renverfé 
b , que d’une en petits grains c qui ap- 
prochent de la figure fphérique; leurs bran- 
ches en font defagréables à voir, elles pa- 
roiflent toutes galeufes. Les jardiniers at- 
tentifs ont foin de les nettoyer de ces 
Gallinfeétes , ils croyent qu’elles font fouf- 
frir l’arbre, du moins effc- il fûr qu’elles vi- 
vent & croi fient à fes dépens. Les feuil- 
les & les fruits qui font au-deffous des 
branches trop peuplées de Gallinfe&es , 
font quelquefois falis & noircis par l’eau , 
qui, après avoir lavé les Gallinfedtes, tom- 
be fur ces fruits & fur ces feuilles. Les 
orangers font une des efpèces d’arbres qu’on 
foigne le plus dans ce pays; ils ont desGal- 
linfeftes de celles qui font faites en bateau 
renverfé, & ce font de tous les arbres ceux 
à qui on eft plus attentif à les ôter. Leurs 
Galünfe&es font aufii les prémières fur lef- 
quelles nous ayons eu une fuite d’obferva- 
tions prefque complette , & propre à nous 

.% . - les 

- a Planch. *. fig. 3, b Planch. x. fig, 2. c Planch. 
*. fig. 4. 5 c g. 
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les faire bieD eonnoître. Elles ont été fai- 
tes de concert par deux habiles obferva- 0 
tèurs, Mrs. de la Hire & Sedileau, qui les 
ont publiées dans les Mémoires de l’Acadé- 
mie de iGy 2 . Là ils donnent à ces Infeftes 
le nom de punaifes des orangers, nom qui 
leur a été aufli donné par des jardiniers , 
quoiqu’ils n’ayent rien de commun avec 
aucune des efpèces de Punaifes connues. 

Si des Efpèces de -Gallinfeétes font quel- 
que mal à nos arbres, nous en fommes af- 
furément plus que dédommagés par les ufa- 
ges que nous l'avons faire de quelques au- 
tres efpèces d’infeétes du môme Genre; elles 
tiennent une place parmi les animaux qui 
nous font utiles. 11 y a des Gallinleftes a 
dont les payfans de certains cantons du 
Royaume , & de quelques pays étrangers font 
tous les ans une récolté ; fans avoir eu la 
peine de femer & de labourer , ils vont dé- 
tacher de delïus certains abrifleaux une 
moiffon de petits grains, fouvent très abon- 
dante ; je veux parler de la récolté qui fe 
fait chaque année en Provence & en Lan- 
guedoc de ce qu’on appelle le Kermès , la 
graine d’écarlate, le vermillion , & que les 
Latins ont défigné par le nom de coccus ba- 
pbica , & que Pline nomme Amplement coc- 
cum. C’eft avec ce kermès , cette graine 
d’écarlate qu’on fait le firop de kermès. 
Quand les avantages que la Médecine tire 
de cette drogue paroîtroient douteux à ceux 
qui font un peu Pyrrhoniens par rapport à . 

la 
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la plupart des remèdes , au moins ne fau- 
rok-on douter de l’emploi utile que l’art de 
la teinturerie en fait faire pour teindre la 
foye & la laine dans un beau rouge cra- 
moifi. Il faut avouer pourtant que depuis 
que la cochenille a été découverte, le ker- 
mès a ceflë d’être une drogue auflî impor- 
tante qu’il l’étoit autrefois ,* peut-être auflî 
c’en tirons-nous pas aujourd’hui tout le par- 
ti qu’on en peut tirer. 

Quoiqu’on fâche faire ufage du Kermès 
depuis longtems , quoique depuis long- 
tems on le recueille avec loin, ce n’eft que 
depuis peu d’années qu’il a été bien connu 
pour ce qu’il e(t paT quelques Savans. Ou- 
tre la propre forme , diverfes circonftancca 
fe réunifient pour le déguifer fi bien , qu’il 
n*y a guère que ceux qui l’ont obfervé avec 
attention pendant le cours d’une année en- 
tière, qui ayent pû fe convaincre qu’il eft 
réellement un animal ; il n’eft pas pris en- 
core usuellement pour tel par tous les Sa- 
vans des pays mêmes oü il croît ; c’eft de 
quoi l’Académie a eu des preuves dans une 
Diflertacion fur le kermès, qui lui Fut en- 
voyée il y a peu d’années. Au refte, la plu- 
part des autres efpèces de Gallinftéles ne 
iont pas des animaux moins bien déguifés 
que le Kermès ; dès qu’on ïàura Thiftoire 
d’une de ces Efpèces, il n’y aura plus rien 
qui puifie faire de la peine par rapport au 
fond de celle de toutes les autres. Noua 
nous fixerons donc à donner en détail l’hif- 
çoire d’une des GaJIinfe&es des plus com- 
munes , & par conféquent -des plus aifées^à 

A 4 obfer- 
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obferver , de celle a en forme de bateau 
renverfé qui croît fur les pêchers : nous 
n’aurons plus qu’à faire application de ce 
que celle-ci nous aura appris , aux autres 
Efpèces , & qu’à faire remarquer les par- 
ticularités que ces dernières peuvent offrir. 
Enfin , nous reviendrons au Kermès qui 
mérite une diftinétion particulière, & nous 
rapporterons les obfervations qui démon- 
trent qu’il eft réellement une Gallinfeéte 
du même Genre que celles que nous trou- 
vons fur tant d’arbres , foit fruitiers , fois 
autres. 

La plupart des Gallinfeébes font parve- 
nues à leur dernier terme d’accroiffement 
vers ia mi-May, ou au plutard vers le com- 
mencement de Juin. Qu’on obferve alors 
les pêchers, & fur-tout ceux qui font mal 
tenus , fouvent fans avoir befoin de cher- 
cher beaucoup , on trouvera qu’ils en ont 
des deux Genres dont nous avons parlé ; 
les unes b font de petits grains prefque 
ronds de la groffeur d’un grain de poivre, 
tantôt de couleur rougâtre , tantôt d’un 
rouge très brun , & tantôt noirs & luifans. 
Les autres font de celles c qui ont très 
en petit la figure d’un bateau renverfé. 
Ce font ces dernières que nous allons fui- 
vre d’abord. Leur plus grand diamètre eft 
aflez fouvent dans la direction de la lon- 
gueur de la branche , au moins n’eft - il 
prefque jamais placé perpendiculairement 

à 
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à cette dire&ion. Leur peau , leur enve- 
loppe extérieure , qui eft tout ce qu’on 
en apperçoit alors , eft aflez femblable à 
l’écorce fine & liffe de quelques arbres , 
femblable à celle qu’on détache de de(- 
fus le cérifier. Sa couleur efl: à-peu-près 
feuille morte , quelquefois elle tire fur le 
caffé ou fur le marron clair , mais or- 
dinairement elle eft plus rougâtre, Le» 
tiges , les branches , les pouffes d’un 
an du pêcher font fouvent fi chargées de 
ces Gallinfeétes , qu’elles s’y touchent de 
tous côtés ; quelquefois elles font difpo- 
fées à la file les unes des autres comme 
des grains de chapelet a , mais quelque- 
fois elles y font écartées les unes dés au- 
tres. 

Toutes celles qu’on voit en même tem» 
fur le pêcher, & dont l’extérieur eft affea; 
femblable , & qui toutes font également: 
immobiles , ne font pas pourtant dans 
le même état ; les unes font des Infeétes 
très vivans , & les autres font des Infeèles 
morts & defféchés dès l’année ou les an- 
nées précédentes , & qui font reftés dans 
les places mêmes oîi ils ont péri, fans que 
leur extérieur en ait été feniiblement alté- 
ré. Une partie de. celles qui font fur les 
plus vieilles tiges , fur les plus vieilles 
branches , font des Gallinfeftes dcfléchées, 
Çc toutes celles qui font attachées contre 
îles jets d’un an , font des Gallinfeétes très 
vivantes ; les vivantes ont pourtant une 

• cou- 
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couleur plus fraîche , plus vive que celle 
des mortes. 11 eft encore aifé de.diftinguer 
œs dernières des autres , par un moyen 
fimple. Si on pouffe les mortes avec le 
doigt, même affez légèrement , on les dé- 
tache , elles tombent à terre ; les autres 
plus adhérentes réfiftent d’avantage , & fi 
on y va rudement , on les écrafe fans les 
foire gliffer. Quand on écrafe de celles 
qui font vivantes , on en fait fortir une ef- 
pecc de liqueur épaiffe, une forte de bouil- 
lie , en un mot , des matières à - peu* près 
pareilles à celles qu’on fait fortir du corps 
de tout Infeéte en l’ccrafant. Cette feule 
«rcon fiance apprend que les dernières ne 
doivent pas être confondues avec les vraies 
galles des arbres. Les autres Gallinfeétes , 
éefie6 qui font péTies depuis longtems , 
ne paroiffent qu’une coque , ou qu’une de- 
mi coque caffante & friable , dans laquelle 
une poudre blanche eft contenue. 

La Gallinfefte vivante eft fi adhérente h 
l'arbre, qu’il eft difficile de la détacher dans 
h faifon que nous venons de choifir pour la 
faire confidérer , fans l’écrafer ou fans la 
bleffer , fi on ne fe fert que de fes doigts : mais 
on parvient à l’enlever bien faine & bien 
entière , au moyen de la pointe d’un canif 
ou de celle d’un couteau, qu’on gliffe en- 
tr’elle & l'écorce de l’arbre. La place d’oh 
elle aéré retirée, paroit tapiffée d’une ma- 
tière cotonneufe n. Dès que nous vou- 
lons qu’on regarde la Gallinfe&e comme un 

Yé- 
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'véritable Infeâe , & dès qu’on fe prêtera 
comme nous le demandons à cette idée , 
on n'héfkera pas à regarder le côté exté- 
rieur a , celui qui eft toujours en vue , 
comme le dos de l'animal; c’eft fon ventre 
b , & tout le deflbus de fon corps qui eft 
-appliqué contre le lit de coton dont nous 
-venons de parler. Le ventre eft aufli ren- 
flé , aufii plein qu’il eft pofîible qu’il le foit 
pour toucher de toutes parts la furface fur 
laquelle il eft fixé ; fi on lui ôte le coton 
qu’il entraîne Couvent , il paroit rougâtre, 
& d’un rougâtre qui difpofe à le regarder 
comme ane fubftance charnue. 

La feule couche cotonneufe que nous ve- 
nons de faire remarquer , auroit dû fuffire 
pour empêcher de confondre les Gallinfec- 
res avec les excroiflances des arbres , les 
vraies galles ; ces galles font réellement re- 
couvertes par l’écorce , elles n’en font ja- 
mais réparées par une efpèce de lit de co- 
ton. 

Les Galünfettes confédérées un peu plu- 
'tard que nous ne venons de le faire , c’eft- 
d-dire, peu avant la fin de May, ont enco- 
re de quoi nous dérouter ; alors il eft en- 
core plus difficile de les reconnoître pour 
des animaux. Si environ quinte jours a- 
près qu’elles font devenues aufii gonflées 
qu’elles le peuvent devenir , on les détache 
de leur place, elles ne paroiflent plus que 
comme une de ces Gallinfcftes mortes & 
defTéchées , dont nous avons parlé ci - def- 
- . fus 

tfiri g. ». - • b Fig. J.- 1 • •- 
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fus ; od n’y trouve plus rien de ce qu’on 
y avoit vû de charnu ; chacune d’elles eft 
devenue lemblable à une petite écaille de 
tortue ou aütre , d’où l’animal auroic été 
tiré ; elle n’eft plus qu’une fimple coque , 
qui contient t & recouvre une infinité de 
grains a un peu rougâtres , & moins ad- 
hérens les uns aux autres que des grains 
de fable. Ils tiennent fi peu les uns aux 
autres , qu’ils tombent par terre avant que 
la Gallinfe&e ait été décachée , fi on n’a 
attention de commencer à la détacher par 
là partie fiipérieure. 

Mais pour mieux voir ces grains en pla- 
ce , on n’a qu’à couper tranfverfalement 
la Gallinfeéte b avec un canif , & enle- 
ver fa partie fupérieure , on faic tomber 
tous les grains qui étoient contenues dan» 
cette partie , mais ceux qui étoient logé» 
dans la partie inférieure y relient , & ou 
voit la petite épaifleur des parois de la ca- 
vité qui les renferme , & comment ils y 
font empilés, 

Dès qu’on confidère ces petits grains avec 
un mîcrofcope ou avec une forte loupe, 
leur figure oblongue & arrondie ne permet 
pas de les prendre pour autre chofe que 
pour des œufs. La Gallinfe&e que noua 
avions vue charnue ci-devant, ne femble 
donc alors qu’une coque, ou, comme de» N 
Naturalises l’ont dit , qu’une Efpèce de 
goutte remplie d’une infinité d’œufs. C’eft 
auttî ce qui a perfuadé à quelques Savans, 

0 Jflanch. t* % 7* - * flanch* ). fig- U 
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<jui n’avoient pas obfervé nos Gallinfe&e». 
dans tous les tems oh il faut les obferver 
pour les bien connoître, qu’elles n’étoienc 
autre chofe que des coques femblables à 
celles dans lefquelles divers Infeftes ren- 
ferment leurs œufs ; que ces prétendues 
galles avoienc été conftruites , & peut-être 
filées par quelque Infeéte qui avoit longé 
à y mettre fes œufs en fftreté. 

Enfin fi on détache la Gallinfeète, ou fi 
on l’ouvre encore un peu plutard, & qu’on 
obferve la cavité , l’intérieur de l’efpèce 
de coque, la loupe y fait voir des milliers 
de petits Infeétes mêlés avec des efpèces 
de grains de poulfière. Ce font les Infec- 
tes qui font fortis des petits œufs ; les en- 
veloppes des œufs d’oh ils fe font tirés , 
forment partie de l’efpèce de poulfière au 
milieu de laquelle ils font;, on ne trouve 
plus alors d’œufs entiers. 

Quelques obfervations vraies , & qui ont 
demandé de l’attention dans ceux qui les 
ont faites pour la prémière fois , ont enco- 
re concouru à faire prendre de faufles idées 
des Gallinfeftes & des petits animaux for- 
tis des œufs. On a très-bien remarqué 
que la peau de quelques Gallinfeftes étoic * 
percée quelquefois d’un feul, quelquefois 
de trois à quatre trous ronds, placés tan- 
tôt, dans un endroit, & tantôt dans un au- 
tre. Les véritables Galles defquelles font 
fortis les moucherons qui fe font élevés 
dans leur intérieur, l'ont percées de même; 

& comme s’il ne dèvoit rien manquer à la 
reffemblance parfaite entre les vraies Gai- - 
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les & les Gallinfe&cs , on a vu aufli de 
très petits moucherons fortir de ces der- 
nières, & qui avoient crû dans leur inté- 
rieur fous la forme de vers. 

Mais il ne falloit qu’obferver une Gallin- 
feûe dans une circonftance favorable , dan* 
un tems moyen entre ceux dont nous ve- 
nons de parler, pour lui afiurer bien fon 
état, pour reconnoître celui de toutes les 
autres , & pour voir le dénoûment de tou- 
tes les difficultés qui en ont impofé. Nous 
avons conlidéré la Gallinfeéte renflée & dif- 
tendue , & qui paroifToit charnue a, nous 
l’avons confidérée enfuite defléchée & deve- 
nue efpèce de coque très remplie d’œufs ; 11 
on faille un tems moyen entre les deux précé- 
dons, ce qui fera aifé à qui ne mettra pas 
un intervalle d’un trop grand nombre de 
jours entre lès obfervations , on détachera 
une Gallinfette qui ne fera pas émincée au 
point de ne paroître qu’une membrane, & 
qui ne fera pas auffi gonflée que celle que 
nous avons confidérée d’abord ; il reliera 
entre fon ventre & l’arbre une cavité , mais 
confidérabîement moins grande que celle 
qui y eût été, fi la Gallinfcfte eût été déta- 
chée plutard; il y aura dans cette cavité de 
ces petits grains que nous avons dit être des 
œufs, mais il n’y en aura que pour remplir 
la petite cavité, moins qu’il n’y en eût eu 
dans la fuite. Il elt bien aifé alors de lè con- 
vaincre, fur-tout fur les Gallinfeéles en for- 
me de bateau renverfé, telles que celles des 

pêchers * 
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pêchers , que la Gallinfeéte eft un véritable 
animal, puifqu’on peut s’aflurer qu’elle eft 
alors occupée à faire des œufs, qu’on l’a dé- 
tachée pendant qu’elle étoit en pleine pon- 
te, & on la verra continuer de pondre. La 
prémière fois que fobfervai dans cette cir- 
conftance favorable, & avec une forte lou- 
pe , une Gallinfefte que je venois de déta- 
cher, je vis diftinftement près d’un de fes 
tours , près de celui que nous pouvons ac- 
tuellement appeller le poftérieur , je vis, 
dis-je , un petit œuf a qui n’étoit encore 
fortie qu’en partie , & qui étoit encore 
logé en partie dans le trou deftiné à leur 
donner iflue à tous. Mais pour ne tn’en pas 
fier à cette feule obfervation , je frottai 
doucement le ventre de la Gallinfeéte , & 
je foufflai deflus pour emporter les œufs 
qui pourroient y être retenus par quelques 
inégalités; après quoi je pofai la Gallinfec- 
te le ventre en haut fur du fable dont j’avois 
' rempli un petit vafe. Quoiqu’elle fût là 
allez mal à fon aife , elle ne laifla pas de 
continuer fon opération ; en moins d’une 
heure elle fit fortir trois œufs de fon corps 
par l’ouverture qui eft auprès du derrière. 
Meilleurs de la Hire & Sedileau ont de mê- 
me vu, & avant moi, des Gallinfe&es des 
orangers faire des œufs, & l’on parviendra 
toujours à en voir faire à celles qui ont la 
figure d’un bateau renverfé, lorfqu’on les 
faifira dans le teins que nous venons de dé- 
terminer. 

La 



a rlsmch. i, 6g. g. •»; - * 



Digitized by Google 



t 6 Mémoires pour l'Histoire 
La fuite de l’hifloire de nos Gallinfc&es- 
nous les montrera pendant plufieurs mois 
confécutifs avec des formes aflez fembla- 
bles à celles de divers autres Infeéles, mais 
à mefure qu'elles grofliflent, leur extérieur 
fe défaçonne: elles ne grofliflent, elles ne 
croiflent confidérablemenc que quand les 
milliers d’œufs renfermés dans leur corps 
croiflent. Quand ces œufs font près de 
fortir du corps de l’Infeébe , le ventre eft 
fi difiendu, que les filions qui féparent na- 
turellement les anneaux , ne s’y trouvent 
prefque plus; mais lorfque l’Infeéle a avan- 
cé fa ponte , lorfque fon ventre s’eft un peu 
vuidé, il redevient connoiflable pour *un 
Infefte, fi on l’obferve du côté qui étoit 
appliqué contre l’arbre: alors les anneaux 
dont le ventre eft compofé, font aifés à 
diftinguer à qui les confidère avec une lou- 
pe ; on en compte facilement cinq a , 
dans le dernier defquels eft l’ouverture qui 
donne fortie aux œufs. L’Infeéîe a fix jam- 
bes dont il n’a pas fait ufage depuis long- 
tems; il les tient alors appliquées contre 
fon corps; il y en a quatre b qu’on di£ 
tingue plus aifément que les autres. La 
dernière paire de celles-ci efl: immédiate- 
ment au- de Au s du prémier des cinq anneaux 
dont nous venons de parler. On peut en- 
core, en obfervant avec attention , apper- 
cevoir au-deflus de la prémière paire des 
jambes une efpèce de petit mammelon c 
que nous examinerons dans la fuite, & qui 

eft 
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-des Insectes. i 7 
eft la partie par le moyen de laquelle lln- 
feéte fe nourrit. 

Si on confidère fur la branche la place a 
d’ott on a détaché une de nos Gallinfeûes 
qui n’a pas encore commencé fa ponte, on 
y voit, comme nous l’avons déjà dit, une 
efpèce de lit d’un duvet cotonneux; ce du- 
vet feul pourroic donner quelque idée de la 
figure & de l’arrangement des parties qui 
font du côté du ventre; on y retrouve leur 
moule , on y diftingue fur-tout ceux des 
cinq anneaux & de quatre des jambes. 

N’héfitons donc plus à regarder nos Gal- 
linfettes comme de véritables animaux, 
mais admirons la manière dont la nature 
les a inftruites à conferver leurs œufs & 
les petits qui en éclofent ; quantité d’au- 
tres Infeéles favent filer des coques dans 
lefquelles ils renferment leurs œufs avec 
bien de l’art , c’eft fon propre corps que 
la Gallinfe&e emploie pour couvrir les 
Cens; fon corps leur tient lieu d’une co- 
que bien clofe ; elle ne les laifle pas un 
inftant expofés aux impreflions de l’air, 
elle les met parfaitement à l’abri. , el- 
le les couve , pour ainfi dire , dès l’inllant 
ob elle vient de les pondre. Les petits qui 
fortent des œufs fe trouvent encore cou- ' 
vés, ou couverts au moins dès l’inftant de 
leur naiffance & pendant plufieurs jours par 
leur Mère, ou au moins par fon cadavre ; 
de forte que la Gallinfette , même après 

être 

A Planch, 1. £g, 4. a. b. 



* 



Digitized by Google 
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être périe, eft utile foit à fes œufs, foit à 
fes petits, elle les couvre encore alors avec 
fon corps , qui fe defféche fans tomber en 
pourriture. 

Mais pour mieux voir la manière fingu- 
lière que la nature a choifie pour perpétuer 
les différentes efbèces de Gallinfeftes, re- 
tournons encore à confidérer une de celles 
du pêcher en forme de bateau, qui eft prê- 
te à commencer fa ponte a. Le contour 
ovale de fon corps fc, cette ligne qui peut 
être regardée comme le terme de fépara- 
tion de la partie convexe ou du dos, & de 
la partie prefque plane ou du ventre , eft 
exactement appliquée contre une portion 
de l’arbre, & la portion de l’arbre qui eft 
dans cette enceinte , eft tapifiée d’un du- 
vet ou d’un coton fur lequel le ventre eft 
pofé. Faifons pondre un prémier œuf à no- 
tre GalIinfcCte , elle ne le pouffera pas par- 
delà l'enceinte de fon corps, comme pla- 
fieurs Infectes pouffent leurs œufs par-delà 
celle du leur. Sur le champ elle va faire 
paffer cet œuf entre fon ventre & le lit de 
duvet ; c’eft-là oh elle conduira peu-à-peu 
tous les œufs qui doivent fortir à la file du 
prémier; elles les pond fans leur permettre, 
pour ainfi dire, de paroître au jour. A me- 
fure que le ventre fe vuidc d’une certaine 
quantité d’œufs, il laiffe la place néceflaire 
pour les loger entre fon enveloppe exté- 
rieure , fa peau , & le lit de coton; ainfi 
fùcceflivement les œufs fortent du corps, 

& 
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& fuceeflîvement ils font conduits entre la 
peau du ventre & le lit de duvet. La peau 
du ventre cède pour leur laifler la place né- 
ceffaire , elle s'approche du dos , & s’en ap- 
proche de plus en plus. Le volume qu’avoit 
le ventre avant la ponte, étoit prefque tour 
dû aux œufs dont il étoit farci ; quand la 
ponte eft finie, la peau du ventre fi diften- 
due ci-devant , eft poulTée par les œufs qui 
ont paffé en dehors & fous elle jufqu’à tou- 
cher, ou à toucher prefque le dos ; elle 
n’en eft féparée que par des parties allez 
minces, comme les inteftins & les ovaires; 
ceux-ci qui fe font vuidés , ne tiennent pas 
alors grande place, ils font devenus flaf- 
ques. Le côté de la Gallinfefte qui eft 
tourné vers l’arbre a , eft donc devenu 
concave, il eft fait alors en coquille ou en 
cuilleron; & cette efpèce de coquille ap- 
pliquée contre l’arbre , forme une coque 
qui recouvre d’autant mieux les œufs , que 
fa membrane extérieure, celle de la partie 
convexe , eft forte , ferrée , & femble ana- 
logue aux matières cruftacées. 

Après que la Galîmfeéte a fini là ponte, 
elle ne refte pas longtems en vie; c’eft 
une loi aflez générale que les Infeétes pé- 
riment quand ils ont fait tout ce qui étoit 
néceflaire à la multiplication de leur Efpè- 
ce; elle périt donc, & dans la môme place 
o h elle s’étoit fixée depuis longtems; fon 
corps achevé de fe defTécher, & cela fans 
Tien perdre de la forme extérieure, de cel- 
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le de Ton côté convexe, parce que, com- 
me nous venons de le dire, celui-ci a une 
enveloppe qui eft comme cruftacée. Voilà 
donc notre galle qui femble transformée 
dans une efpèce de coque qui couvre les 
œufs, & qui paroit fi bien en être une, 
qu’il n’eft pas étonnant que des obferva- 
teurs attentifs ayent cru qu’elle n’étoit q,ue 
cela, qu’ils n’ayent ni penfé qu’elle avoit 
été animal, ni qu’elle n’étoit qu’un animal 
defféché,* car rien ne peut conduire à pren- 
dre une idée véritable de fa nature, quand 
on ne l’a pas fuivie dans fes difFérens états, 
& fur-tout dans l’opération de la ponte. 

On ne fauroit voir comment la Gallin- 
feéte, malgré fon immobilité, conduit juf- 
qu’auprès de fa partie antérieure les œufs 
qu’elle fait fortir de fa partie poftérieure. 
Quoique tout le corps ne change point de 
piace pendant qu’elle pond , il y a fans 
doute alors des mouveroens intérieurs , les 
anneaux, mobiles du côté du ventre, peu- 
vent aider par leur compreflion la fôrtiedes 
œufs; mais j’imagine que des mouvemens 
fuccellifs de ccs mêmes anneaux, conduî- 
l'ent les œufs vers la partie antérieure : le 
dernier, le cinquième anneau poufTe l’œuf 
qui vient de fortir, à l’anneau qui le précè- 
de, au quatrième ; celui-ci le fait avancer 
jufqu’au troifième, & ainfi d’anneau en an- 
neau il eft conduit jufqu’au prémier. Dès 
que les œufs fe trouveront empilés vers les 
prémiers anneaux, les mouvemens des an- 
neaux fur les œufs nouvellement fortis , fe 
communiqueront aux entaillés, & les pouf- 

fcronc 
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des Insectes. zï 
feront plus loin que les anneaux. Je crois 
avoir vu faire des mouvemens femblables à 
ceux qui font ncceflaires à cette opération , 
aux Gallinfedtes que je tenois dans le fable, 
renverfées fur le dos, pour les obfervcr 
pendant qu’elles pondoient. Une Gallinfec- 
te d’un genre différent du Genre de celles 
(jue nous examinons a&uellemcnt, & dont 
il fera parlé dans la fuite, étant retournée 
fur le dos, a fait paflér devant moi des 
œufs arrangés comme les grains d’un cha- 
pelet a, jufqu’auprès de fa tête. 

Mes obfervations ne m’ont appris rien de 
bien précis fur le nombre de jours au bout 
duquel les petites Gallinfe&es fortent des 
œufs, mais il m’a paru qu’elles en font au 
moins dix à douze à éclorre. Il m’a paru 
encore que pluficurs jours après leur naif- 
fance, elles relient tranquilles fous la co- 
que formée par le cadavre de leur Mère , & 
au milieu des -fragmens des coques d’œufs 
d’oîi elles fe font tirées; elles y relient ap- 
paremment jufqu’à ce que leurs parties fe 
foient affermies. Enfin, elles deviennent 
en état d’aller jouïr du grand jour, & elles 
en ont befoin. On imagine aflez qu’elles 
doivent être alors d’une extrême petitefie, 
ce n’eft qu’avec une loupe’ forte qu’on les 
peut bien voir; mais on n’imagineroit peut- 
êrre pas combien ces Infeéles nouveaux-nés 
reflumblent peu, au moins par leur activité, 
à celui à qui ils doivent la naifiance, & h 
celui qu’ils doivent être un jour. Ils mar- 
chent 
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chent extrêmement vite. Leur forme n’a 
rien de fingulier a , leur corps eft très 
applati , fon contour eft à-peu-près ovale. 
Ces Gallinfeûes portent devant elles deux 
antennes; elles ont fix jambes qu’on apper- 
çoit lorfqu’on les cherche avec un peu d’at- 
tention; allez fouvent elles font cachées 
par la partie fupérieure au-deflous de la- 
quelle elles, font attachées. 

Ce qui me détermine à croire que les pe* 
tites Gallinfeftes ne prennent l’eflor que 
Dlufieurs jours après qu’elles (ont nées,c’eft 
qu’une Gallinfeéte-Mère & deflëchée, qui 
ne fert plus que de coque , peut être ob- 
fervée à la loupe pendant plufieurs jours , 
faDs qu’on voie autour d’elle aucun petit 
vivant; mais fi on la détache, & lion cher- 
che à voir à la loupe ce qui eft dans fa ca- 
vité , tout y paroit fourmiller des petits ani- 
maux qui y font nés; on les a déterminé à 
fe mettre en mouvement , ils s’éparpillent 
de tous côtés , ils fe difperfent , & cela avec 
vitefl'e; il y en a des milliers; on en peut 
juger par le nombre des œufs. Quelques 
Auteurs ont compté plus de deux mille 
œufs fous une feule Gallinfette de certaine 
Ëfpèce, & d’autres en ont compté plus de 
quatre mille fous des Gallinfeftes d’une au- 
tre Efpèce. Quand on voit tant de milliers 
d’Infeétes dans un tas de poudre blanche , 
& que celui qui leur a donné naiflance pa- 
roit réduit à être une fimple peau, on fe- 
roit tenté de les croire coupables d’un gran- 
de 
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de barbarie, on feroit tenté de croire qu’ils 
ont dévoré toute la fubftance du corps de 
leur Mère. M. Ceftoni , qui d’ailleurs a 
fait de très bonnes obfervations fur les Gai- 
linfé&es, & qui a compté avec foin le nom- 
bre des œufs, l’a penfé ainfi; il a cru que 
les œufs écloifoient dans le corps de la Mè- 
re, & que les petits le déchiroient pour 
fortir ; les apparences font très propres à 
induire dans cette erreur. En y tombant, 
M. Ceftoni a bien prouvé au moins qu’il 
o’avoit eu aucune connoifl'ance des Mémoi- 
res de Meilleurs de la Hire âtSedileau, il y 
auroit vu que lesGaJIinfeétes font des œufs, 
& que les œufs font hors du corps de la 
Mère lorfque les petits naiflent. 

Enfin ü on confidère les Gallinfeèles.Mè- 
rcs & defi'échées un certain nombre de jours 
après que leur ponte eft finie, on voit au- 
tour d’elles les petites qui font nouvelle- 
ment nées, & on en voit qui à chaque in- 
fiant fartent de defious le cadavre delféché 
qui leur formoit une coque. La nature leur 
a préparé une porte qu’elles ne font pas 
embarrafiées à trouver; une petite portion 
de la partie poftérieure de la Gallinfeéte- 
Mère n’eft pas appliquée contre l’arbre, el- 
le eft naturellement contournée de manière 
à ne pouvoir s’y appliquer, & elle eft fen- 
due. Cette portion dans quelques Gallin- 
feébes , comme dans celles du tilleul, du 
coudrier a & de l’orme, eft faite comme 
la partie fupérieurc d’un bec; dans d’autres,, 
t * com- 
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comme l’eft la portion de la lèvre fupérieu- 
re d’une bouche qui fait la moue. Dans 
nos Gallinfc&es du pêcher elle eft la moi- 
tié d’un court tuyau, dont la concavité eft 
tournée vers l’arbre a. C’cft par cet en- 
droit que fortent toutes les Gallinfettes 
nouvellement nées. Des trous ronds pa- 
roiflent quelquefois fur la partie convexe 
des Gallinfe&es-Mères, mais ils n’ont point 
été ouverts par les jeunes Gallinfeéles; ils 
font, comme nous l’avons déjà dit, l’ouvra- 
ge de Mouches qui, fous la forme de vers, 
ont crû & vécu dans le corps des Gallin- 
feêtes, comme -il y en a qui croiflent & vi- 
vent dans les corps des Jnfeétes de toutes 
Efpèces ; après que ces Mouches fe font 
transformées , pour fortir elles percent le 
dos de la Gallinfeèle. Ce font ces petites 
Mouches qui ont le plus contribué à faire 
confondre les Gallinfeètes avec les Galles. 

Continuons de fuivre l’hiftoire de nos 
Gallinfeftes du pêcher nouvellement nées, 
c’eft vers les prémiers jours de Juin qu’el- 
les commencent à fortir de deflous le fqué- 
lette de leur Mère. On les voit marcher ou 
plutôt courir, & même vite, lur toutes les 
branches de l’arbre; on ne les voit pour- 
tant que quand on obferve ces branches 
avec une loupe forte. Après en avoir vu 
en très grande quantité fur des branches de 
pêcher, je crus au bout de quelques jours 
les en trouver toutes couvertes , parce que 
dans le tems de mon oblèrvation le nom- 
bre 
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l>re de celles qui étoient forties de leurs 
coques , quoiqu’immenfe , étoit petit en 
comparaifon du nombre de celles qui n’a* 
voient pas encore pris Peffor ; aufll fus-je 
très furpris de n’y en rencontrer que quel- 
ques-unes difperlées >par ci par là; je ne Pa- 
vois ce que les autres étoient devenues. 

Nous avons ditailleurs a, que pour découvrir 
les Pucerons qui fe font établis & cachés fous 
les feuilles, & même fous les écorces de 
différens arbres , il n’y avoit qu’à fe laifler 
guider par les Fourmis, qu’à remarquer ok 
leur cour-fe fe termine fur les arbres oü elles 
montent: elles font aufll les meilleures gui- 
des qu’on puiffe fuivre pour trouver les Gai- 
linfe&es; elles les aiment comme elles ai- 
ment les Pucerons, elles fe tiennent autour 
d ! elles ; aufll m’ont-elles fouvent indiqué 
des Gallinfeétes fur des efpèces d’arbres oî» 
je ne m’avifors pas d’en chercher. Ce fu- 
rent aufli les Fourmis qui m’apprirent oü fe 
tenoient les jeunes Gallinfeébes du pêcher 

f ui avoienç difparu pour moi ; je vis des 
ourmis monter continuellement fur les feuil- 
les de ces arbres, & s’y arrêter; je foupçon- 
nai qu’elles y cherchoient quelque chofe. 
J’obfervai ces feuilles avec une loupe , & 
je reconnus aufii-tôt qu’elles étoient remplies 
d’un grand nombre de petites plaques b qui 
étoient autant de Gallinfe&es. Elles avoienc 
d’autant plus aifément échappé à mes yeux, 
qu’outre qu’elles étoient extrêmement peti- 
tes, elles étoient toutes fans mouvement, 

& 
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& hors des places ob je croyois devoir les 
trouver, c’eft- à-dire, hors des tiges fur les- 
quelles on voit toutes les Gallinfeétes d’une 
groffeur fenfible. Le fecours de la loupe 
me devint pourtant inutile pour les recon- 
noître fur les feuilles, lorfque je fus qu’elles 
y étoient; quelques-unes étoient groiTes de 
refte pour être apperçues à la vue Ample. 
Certaines feuilles en étoient toutes couver- 
tes ; on y en voyoit de différentes gran- 
deurs , & de différentes couleurs , de pref- 
que blanches , d’un blanc verdâtre , d’un 
blanc jaunâtre, de jaunâtres, de rougâtres. 
Pour la plupart elles étoient fi minces, fi 
applaties, & de plus fi immobiles, que j’é- 
tois très difpofé à ne les prendre que pour 
des dépouilles quittées par ces Infectes. 

Pour commencer à m’afiurer que ces pla- 
ques fi minces, n’étoient pourtant pas de 
Amples dépouilles, je les preffai avec l’on- 
gle, je les écrafai, & je forçai aufii-tôt un 
fuc jaunâtre de fortir par un des bouts de 
leur corps , & de s’y affembler. Mais j’eus 
bientôt une preuve plus complette que les 
plaques les plus minces, que celles qui ne 
iembloient qu’une fimple membrane , é- 
toient des Lnfeétes très vivans. Je portai 
dans mon cabinet des feuilles chargées de 
toutes ces petites taches pour les obferver , 
& pour les faire deffiner. Au bout de quel- 
ques heures , je vis ces feuilles couvertes 
d’Infettes en mouvement; toutes les petites 
plaques s’étoient détachées;elles marchoienr, 
& marchoient très vite. 

Ainfi ces Infeftes, après être nés fur les 

bran- 



Digitized t 



ogle 



des Insectes. 27 
branches du pêcher , les parcourent , & 
vont chercher les feuilles lur lefquelles ils 
fe fixent, fans doute pour en tirer la fub- 
fiance nécefiaire à leur nourriture & à leur 
accroifiement. Ils ne rongent point les 
feuilles , ils en pompent le fuc avec une 
trompe allez femblable à celle des faux Pu- 
cerons du figuier a , & placée de même, 
près de la prémière paire des jambes. Ce 
n’eft pas fur ces jeunes Gallinfe&es qu’il faut 
chercher à la voir, c’eft tout ce qu’on peut 
faire que de la difiinguer fur les plus grof- 
fes ; néanmoins fi on obferve ces dernières 
dans des circonfinnces favorables , on dé- 
couvre prefque toujours vers l’origine de la 
prémière paire des jambes b , un petit en- 
foncement rebordé de quelque chofe de 
charnu, comme un court tuyau évafé. Après 
avoir détaché peu à peu quelques Gallinfec- 
tes de l’endroit oii elles s’étoient fixées, & 
fur-tout des Gallinfeétes de la vigne, qui, 
comme celle du pêcher, ont la forme d’un 
bateau renverfé, j’ÿ ai vu un filet blanc ex- 
trêmement délié , plus long que la moitié 
du corps de l’Infeête; il tiroit Ion origine 
du court tuyau charnu : j’ai vu la pointe de 
ce filet piquée dans l’écorce fous laquelle el- 
le devoit être enfoncée avant, ou y faire 
bien des circuits. Ce filet eft fans doute 
l’organe au moyen duquel la Gallinfefte fe 
nourrit , «St le principal inftrument qui la 
tient aflujettie dans fa place. M. Cefioni 
avoit d’abord eu du penchant à croire que 

les 
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les Gallinfeftes ne tiroient rien des plantes,' 
qu’elles fe nourrifloient d’air , comme oa 
croit que certains coquillages fe nourrrffent 
d’eau.; mais il fut .convaincu que le fuc des 
plantes contribuoit à leur accroifferaent , a- 
près avoir vu que quelques Gallinfedtes, quia* 
voient quitté les orangers, & qui s’étoient étar 
bliesïurdes piésde crefîon de Hollande, a- 
voient plus profité que les autresjil en a conclu 

S ue les pores de la plante leur fourniflent un 
ic nourricier. Mais il ne paroit pas avoir 
obfervé l’organe avec lequel elles le tirent, U 
paroit penfer qu’elles tirent le fuc des plan- 
tes , comme les plantes tirent celui de la 
terre. 

Les jardiniers attentifs nétoyent de leur 
mieux leurs arbres fruitiers des Galliniec- 
tes, & fur-tout les orangers & les pêchers. 
L’expérience leur a appris qu’elles épuifent 
ces arbres de fève , qu’elles les font lan- 

Î ;uir, & même périr. Quelque grande que 
oit la quantité des Gallinfeéles qui fe font 
multipliées fur un arbre, il y a pourtant peu 
d’apparence que ce qu’elles confomment en 
fève pour leur nourriture & leur accroifle- 
ment, foit aflea confidérable pour que l’ar- 
bre ne puifie le leur fournir fans en fouf- 
frir. Il y auroit peut-être plus de fève em- 
ployée à nourrir aux dépens des grofi'es 
branches , un ou deux petits remettons qui 
auroient toutes les feuilles qui leur font 
néceflaires pour faire monter le fuc nour- 
ricier , qu’il n’y en a de confommée par 
les Gallinfe&es. Le mal qu’elles font aux 
arbres eft pourtant réel , & il me paroit 

réel 
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réel, encore que ce mal vient de la quan- 
tité de fève qu’elles font fortir ; mais c’eft 
qu’elles en font fortir beaucoup plus qu’il 
ne leur en faut; elles occafionnent la per- 
te d’une quantité de fève qui furpalTe con- 
fidérablement la quantité néceflaire pour 
leur accroiflement. C’eft: ce qui me paroic 
bien prouvé par quelques obfervations fai- 
tes entre la mi-.Mai & la fin du même 
mois. Un matin je remarquai , & j’en fus 
ïurpris , que la terre qui étoit au*defious 
des . branches de quelques pêchers en efpa- 
lier, étoit bien mouillée, quoique toute la 
terre des environs fût très féche ; là elle 
fembloit avoir été arrotée. Je ne voyois 
pas ce qui avoit pu déterminer mon jardi- 
nier à arrofer ces pêchers, aulli ne l’avoit- 
il pas fait. C’efl de la propre fève de l’ar- 
bre que la terre avoit été mouillée, & elle 
n’étoit mouillée qu’au-defious des pêchers 
trop peuplés de Gallinfeûes , & même 
qu’au defious des branches de chaque pê- 
cher qui en étoient couvertes. Les pêchers 
qui étoient nets de ces Infettes, n’étoienc 
environnés que d’une terre féche , les bran- 
ches de ces pêchers étoient féches, au-lieu 
que les branches des pêchers fur lefquelles 
il y avoit beaucoup de Gallinfeétes , étoient 
mouillées, elles avoient mouillé les échalas 
du treillage contre lefquels elles étoient at- 
tachées, ces échalas étoient tout imbibés 
d’eau. Après avoir frotté mon doigt con- 
tre le pêcher, après l’avoir mouillé, je le 
fuçai,& je trouvai cette eau fucrée; je goûtai 
auffi de la terre qui étoit mouillée, & je lui 
B 3 trouvai 
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trouvai le même goût. Il fuit de cette ob- 
fefvation , que j’ai répétée bien des fois, 
qu’il coule une quantité confidérablc de li- 
queur par les trous des piquures faites aux. 
arbres par les Gallinfettes. 

Ileft plus aifé à la trompe delà jeune Gal- 
linfette d’agir contre la peau d’une feuille, 

Î jue contre l’écorce d’une tige; d’ailleurs le 
uc qu’elle en tire peut alors lui être plus 
convenable. Les feuilles que j’avois tranf- 
portées chez moi dans des jours chauds, le 
deflféchoient au bout de quelques heures, 
alors, les Gallinfeétes Tentant qu’elles n’en 
tiroient plus de fuc s’en détachoient; elles 
fe mettoient en marche pour en aller cher- 
cher ailleurs de plus fraîches fie de plus fuc- 
culentes. 

Quand on a vu une fois marcher les Gal-- 
Jinfedes,*on diftingue leurs jambes a dans 
le tems même où elles font fixes ; les jambes 
font pourtant alors retirées fous le corps, 
mais le corps a allez de tranfparence pour 
les laitier appercevoir. il y en a au moins, 
quatre b qui font très reconnoiflables ; elles 
font placées comme les bras d’une croix à 
doubles bras , dont la ligne du milieu du 
corps de l’Infedle feroit la tige.. 

Lorfqu’on trouve des Gallinfeétes fur les 
feuilles , on en trouve aufli de même âge 
fur les bouts des nouveaux jets du pêcher c.. 
La même raifon les détermine à s’arrêter 
fur les unes fit fur les autres. 



t ' f , . ; Quoi- 
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Quoique leur corps foit alors comme une 
plaque extrêmement mince, fi on l’obferve 
avec une forte loupe ou au microfcope, il 
)aroic beaucoup de travail lur fa furface fil- 
)érieure. Un oval a, plus petit que celui de 
a circonférence extérieure à laquelle il eft 
concentrique, femble marquer le contour du 
dos ; il efi uni , ou au plus marqué de quel- 
ques points ; mais de la circonférence de 
cet oval partent des lignes , ou plutôt de 
jolies cannelures qui fe dirigent comme des 
efpèces de rayons à tout le bord du contour 
extérieur du corps. 

Avec le tems les Gallinfe&es de nos pê- 
chers & celles des autres arbres deviennent 
réellement immobiles, incapables de faire 
aucun ufage de leurs jambes, mais les Au- 
teurs qui ont traité de quelques efpèces de 
ces Infeéles, ont cru qu’elles perdoient le 
mouvement toujours bien plutôt qu’elles ne 
le perdent. M«. de la Hire & Sediieau ont 
penfé que les Gallinfeétes des orangers, ne 
dévoient marcher que pendant quelques 
jours. M. Ceftoni ne fait marcher les Gai* 
Jinfettes dont il parle que deux ou trois 
jours. Ces Savans les ont vu fe fixer peu de 
tems après leur naiflance , & ils ont cru 
qu’elles s’étoient fixées pour ne fe jamais 
mouvoir. 

Dans la vue d’apprendre jufqu’à quel ‘âge 
. elles font ou peuvent faire tsfage de leurs 
jambes, j’ai porté dans mon cabinet, foit 
des feuilles, foit des jeunes jets do pêcher 

con- 
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contre lefquels elles écoient plaquées , pen- 
dant fix mois de fuite , à commencer depuis 
celui de Juillet jufques-au mois de Décem- 
bre inclulivement. Dès que les feuilles & 
les rejettons ont commencé à fe delTécher, 
les Gallinfeétes les ont quittés, & par con- 
féquent tantôt plutôt, & tantôt plutard, 
tantôt au bout de quelques heures, tantôt 
au bout d’un jour , félon que l’air étoit 
plus chaud. Malgré l’immobilité apparen- 
te des jeunes Gallinfeétes , il n’étoit pas 
vraifemblable qu’elles fuficnt incapables de 
mouvement d’aufîl bonne heure qu’on l’a 
cru ; les Infe&es font tous bien inftruits 
par la nature pour leur confervation , les 
nôtres le feroienc mal, fi ayant befoin de 
fe nourrir & de croître pendant une an- 
née prefqu’entière , ils alloient fe fixer 
pour toujours fur des feuilles qui doivent 
tomber avant la fin de l’automne. Nos 
Gallinfeéles tombent aufil vers la ToufTaint 
avec les feuilles fur lefquelles elle fe font 
appliquées , mais on ne doit pas être cm- 
barralfé de ce qu’elles deviennent; bientôt 
elles abandonnent ces feuilles , comme je 
leur avois vu. abandonner celles que j’a- 
vois portées dans mon cabinet elles rega- 
gnent l’arbre, & s’y attachent. 

Quoiqu’il n’y eût pas lieu de douter 
que nos Gallinfeétes n’en ufoflent ainfi , 
j’ai pourtant marqué plufieurs feuilles que 
les prémiers froids avoient fait tomber, & 
qui étoient entièrement couvertes de jeur 
ne.s Gallinfeétes ; de jour en jour le nom- 
bre de celles que j’y avois vues me fem- 

, bloit 
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bloit diminuer;, les endroits, de la feuille 
qui paroifloient les plus defléchés étoient 
ceux oü il en reftoit moins ,* enfin après 
trois à quatre jours il n’y en reftoit plus 
du tout ; on pouvoit obferver dans le mô- 
me tems , que les jeunes rejettons des ar- 
bres fe peuploient de GallinfeCtes. 

Je ne me fuis point trouvé à' portée dans ; 
les mois de Janvier & de Février, d’obfer- 
ver fi elles étoient encore en état de mar- 
cher j-c'cft au refte un fait de leur hiftojre 
que je ri’ai pas cru bien important ; mais- 
des obfervations pareilles à celles que j’ai 
rapportées, m’ont appris que dans le mois 
de Mars elles ne peuvent plus quitter les 
tiges, les branches ou Les rejettons des ar- 
bres contre- lefquels elles font appliquées. 
Quand alors j’ai tranfporté chez moi des 
branches qui en étoient chargées, les In- 
fectes ont péri deflus fans faire un pas en 
avant ou en arrière.- Leur accroiflement eft 
très lent pendant les mois de Juin, Juillet,- 
Août , Septembre & Octobre ; elles font 
pourtant fenfiblement plus grandes vers le 
.commencement de Novembre , mais elles 
ne femblent de rien plus épaifles ; elles ne 
paroiflent encore que comme des membra- 
nes ovales plaquées fur les feuilles. Alors 
elles font toutes à-peu-près de même cou- 
leur, elles font toutes roufTâtres, il n’y en 
a plus de blanches , de blanchâtres ni de 
jaunâtres , &c ; quand elles marchent elles 
ne paroiflent plus fl applaties, elles s’élèvent 
un peu feur leurs jambes, elles portent de- 
vant elles deux antennes extrêmement fines. 

B y Vfrs 
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Vers les prémiers jours de Mars nos Gal- 
îfrtfeftes du pêcher commencent à devenir 
plus renflées, tout du long de leur dos elles 
prennent un peu de convexité; leur dos va 
à là loupe paroi t alors chagriné , on y ap- 
perçoit un grand nombre de petits tubercu- 
les; on apperçoit aufli alors fept à huit longs - 
Ris a ou poils qui partent de divers endroits 
de la circonférence du corps, mais _ diffé- 
remment placés , & différemment dirigés— 
II y a de ces fils qui vont s'attacher au bois 
allez loin dii petit animal. 

Vêrs les prémiers jours d’Avril, non-feu- 
îèment les Gallinfeftes paroiffent encore 
plus renflées , elles commencent même à 
prendre une convexité très feniible. Quoi- 
cjt^alors elles ne foient plus en état ou en 
diipofition de changer de place, elles font 
des mouvemens qui prouvent bien qu’elles 
Çbnt ariithées. J’en ai vu dans le com- 
tfrencement d’Avril , de celles du pêcher 
& de celles du noifetier , fe défaire de 
îéuf vieille peau ; leur manœuvre étoic 
allez femblable à celle des autres Infeftes 
én pàreïl cas.. Quelquefois elles recour- 
fcoierit leur corps , elles l’élevoient de fa- 
‘çoti qcfellès ne reftoiént appliquées contre 
fa petite branéhe qiie par la tête & par le 
'derrière; On pouvoit appercevoir le vuide 
qui écoit entre leur ventre & la furface de: 
l’arbre; elles s’applatiflbient bientôt après. 
Dms d’autres momens j’ai vu des Gallin-- 
fefteS qui élévoient peu à peu leur tête & 

‘ 1 , toute.: 
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cbute la partie antérieure de leur corps, 
leur derrière étoit leur feul point d’appui ; 
enfuite elles fe laiffoient retomber peu à peu. 
J’en ai vu d’autres qui avoient le corps con- 
courné de manière , qu’il n’étoit appuyé 
contre l’arbre que par le milieu du ventre. 
Tous ces mouvemens & toutes ces contor- 
fions tendoient à forcer la dépouille qu’el- 
les vouloient quitter , à fe fendre & à fe 
brifer; je dis à fe brifer, parce que je n’ai 
point vu de Gallinlèétes lortir par la fente 
qui s’étoit faire à la dépouille, comme les 
Chenilles fortent par celle qui s’elt faite à 
la leur. Nos Gallinfeftes la font tomber 
par lambeaux qui font blancs , minces &- 
très tranfparens.- 11 y en a à la vérité de 
très grands , il y en a qui couvroient le 
quart de la furface de leur corps; il y a tel! 
morceau dont elles ne parviennent à fe dé- 
faire qu’après avoir répété pendant une où' 
deux heures les manœuvres que nous ve-- 
nons de rapporter ; aufli leurs mouvement 
font-ils très lents. 

Il y a même des Gallinfe&es qui ne par- 
viennent pas à fe défaire de la partie fripé-* 
Tîeure de leur peau , on la reconnoit quel- 
quefois fin- les plus grottes de ce Genre; il 
fèmble que ce foit une petite Gallinfc&e 
qui fe foit attachée fur une très grande. 

Quoique je n’aye vu nos Gallinfeftes' 
changer de peau que dans le mois d’Avril; 
elles en changent peut-être encore aupara- 
vant; mais c’eft après le changement dont 
je viens de parler qu’elles CTûittent vite,> 
& qu’elles prennent la vraie figure de Gal- 
B <5 les;: 
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les : elles ne font plus reconnoiflables au' 
bout de fept à huit jours ,* ce n’eft pour- 
tant guère que vers le commencement de 
Mai qu’elles font parvenues à leur dernier 
terme de grandeur. Si on les écrafe dans 
ces derniers tems , on fait fortir de leur 
corps une grande quantité d’une efpèce de 
bouillie compofée de matières de diffé- 
rentes couleurs, parmi lefquelles fa loupe 
fait voir uue infinité de petits grains blan- 
châtres qui ne font autre chofe que les 
œufs dont l’accroiflement eft fort avancé.. 

Enfin vers le 15. Mai elles font en état 
de pondre;. elles le délivrent peu à peu de- 
leurs œufs , & & mefure qu’elles les font 
fortir, leur ventre s’applatit, il s’approche 
du dos , comme nous, l’avons expliqué ci-- 
devant. La ponte finie, la Gallinfe&e pé- 
rit & font cadavre ne paroit plus qu’une 
cogue, de defious laquelle les- petites for» 
tent enfuite pour croître & devenir à leur 
tour aufli fécondes que leur Mère l’a été.. 

Mais comment ces Gallinfeéles font-elles 
fécondées ! M. Ceftoni croit qu’elles font 
-toutes mâles & fémelles en même tems* 
qu’elles font des hermaphrodites du genre 
le plus fingulier. Les deux fexes font réunis 
dans chaque individu de quelques genres 
d’Infeftes très connus , comme les Limaçons 
& les Vers de terre; mais chaque Limaçon , 
chaque Ver de terre ne devient fécond que 
quand il s’eft accouplé avec un autre Lima- 
çon, avec un autre Ver de terre ; les deux 
Infeétes joints enfemble fe fécondent réci- 
proquement. M. Ceftoni croit que les Gal- 

, linfeftes 
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Hnfe&es font des hermaphrodites encore' 
plus ûoguliers , que chaque Gallinfe&e fe' 
iùffit à elle-même, qu’elle n’â pas befoin de- 
s’unir avec une autre pour être en état de 

{ iroduire des œufs delquels des petits naif- 
ènt. M«: de la Hire & Sedileau ont penfé? 
au contraire que parmi les Gallinfeéles des 
orangers il y a des mâles & des fémelles,&. 
que la Gngularité qu’ils nous offrent par rap- 
port à leur manière de fe multiplier, fe ré- 
duit à ce qu’elles s’accouplent les unes avec' 
les autres de très bonne heure, prefque dès; 
qu’elles font nées, pendant ces-deux à trois» 
jours oh on les- voit courir fur les branches. 
M. de la Hire n’avoit pas pu reculer leur-' 
accouplement plus loin, parce qu’il peu foie 
qu’après ces prémiers-jours elles fe fixoienc 
pour toujours; mais dès que nous avons- 
prouvé qu’elles font en état de marcher pen- 
dant l’hiver , il ne feroit pas néceflairequ’el-- 
les s’accouplaffent de fi bonne heure. Si les « 
Gallinfc&es des orangers s’accouploient , l’a- 
nalogie demanderoit que les autres efpèces 
de Gallinfeûes s’accouplaffent , mais ces- 
M». n’ônt point dit qu'ils* euflènt vu l'acr 
oouplement des prémières , s’ils l’ont admis» 
ce n’eftque parce qu’ils l’ont jugé d’une né- 
ceffité indifpenfable. 

J’ai eu beau obferver des Gallinfeêles de 
quantité d’Efpèces différentes, je fuis relié* 
incertain pendant plufieurs années fi je de- 
vois croire avec M. Ceiloni , . qu’elles» fe 
multiplient ftns s’accoupler, ou fi je devos*» 

Ë enter avec M». de la-Hire &Sedileau qu’el- 
;s s’accouplent, quoique peut-être dans ua 
B 7; tems> 
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tems plus éloigné de leur naifTance, que ce-- 
lui oti ces Savans ont jugé que l'accouple- 
ment fe devoit faire. Enfin une obièrvation 
heureufe me mit fur la voie de décider; ce 
font des Gallinfeékes du pêcher , de celles 
qui deviennent des grains plus qu’hémifphé- 
riques qui me la fournirent a. Pendant que 1 
j’texaminois vers la fin d’Àvril , des bran- 
ches de cet arbre qui en étoient toutes cou- 
vertes , j’apperçus plufieurs petites' Mou-' 
ches b , qui inarchoient fur ces Gallinfec- 
tes ; elles étoient afiêz jolies pour s’attirer 
mon attention. La tête, le corps, le corce-- 
1er, les fix jambes des Mouches dont il s’a» 
gît , font d’un rouge foncé ; elles n’ont que 
deux ailes , mais grandes proportionnelle- 
ment à la grandeur du corps , elles font près 
du double plus longues qu’il ne l’eft. Dans 
leur état ordinaire ces ailes font parralleles 
au plan de pofition c, & croi fées fur le corps 
de manière que la fupérieure cache l’infé- 
rieure prefqu’en entier. Elles font moins' 
tranfparentes que celles des Mouches ordi- 
naires; elles font blanches, d’un blancfale,. 
excepté leur côté extérieur qui eft bordé 
d’une bande qui eft pour elles un grand or- 
nement, cette bande eft d’un rouge qui ap- 
proche de celui du carmin. Ce qui caraété- 
rife bien encore les petites Mouches de cet- 
te Efpèce, ce font deux filets blancs d qui 
partent de leur derrière, & qui font à-peu- 
près du double plus longs que les ailes; ils 

font 
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fôiït écartés l’un de l’autre, & plus écartés 
vers leur extrémité qu’à leur origine. Entre 
ces deux filets il y a encore une partie re- 
marquable, c’eft une forte de queue a faite 
en manière d’aiguillon, qui a une longueur 
égale à ceHe du tiers ou du quart d’un des - 
filets- blancs# Gctte efpèce d’aiguillon plus 
gros r . comme tous les aiguillons, à fa-bafe 
qu’à fon extrémité, fe recourbe un peu en 
deffous. Les antennes b de cette Mouche* 
font grainées à longs grains chargés de cha- 
que côté de poils qui parodient plus gros 
vers le. bouc qu’à l’endroit de leur infer-- 
ti ou; . 

Je regardai d’abord cette efpèce de Mou- 
che comme une de celles qui viennent des 
vers qui croiffent dans le coTps des Gallin-' 
le&es, & qui les font périr après avoir fud- 
cé ou rongé leurs parties intérieures; Je 
penfai que celles que je voyois , cherchoieitc 
à piquer des Gallinfeftes pouf dépofer des 
œufs dans leur corps , pour y faire éclorrè • 
leurs petits. La queue ou l’efpèce de gros 
aiguillon que la Mouche a au derrière , fa-- 
vorifoit cette idée, elle faifort juger la Mou- 
che d’un genre analogue à celui des ichneü- 
mons. J’eus bientôt après un foupçon fort: 
différent , qui fut que cés Mouches étoienc 
peut-être dellinées à féconder IcsGalIinfec- 
tes , , qu’elles en étoient les mâles. Ni les ai- 
les , ni les autres parties qai leur donnent 
une forme fi différente de celle des Galiin- 
fëétes , ni la difproportion confidérable qui 

efi;’: 
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eft entre la grandeur de ces Mouches & ceV 
le des Gallinfe&es, ne me firent point aban- 
donner cette conje&ure. La nature m’avoie 
déjà offert plus d’une fois - des différences 
auffi frappantes entre les mâles & les fémel- 
les des Infe&es de certains Genres. Dans 
l’hiftoire des Scarabès j’aurai occafion d’en' 
faire connoître un qui eft fi petit par rap- 
port à la fémelle à laquelle il fe joint, que' 
l’aflortiment de l’un avec l’autre doit parofc 
tre aufii fingulier qu’il le feroit de voir un 
taureau aum petit qu’un mouton ou même 
qu’un lièvre s’accoupler avec la plus grande 
vache. Cë très petit Scarabé a des ailes & 
des- fourreaux d’ailes écailleux , fa groffe 
fémelle n’a aucuns veftiges d’ailes & de' 
fourreaux d’ailes ; le deffus de fon corps- 
eft membraneux & à découvert. Je crus 
même trouver divers traits de reffemblan- 
ce entre les Mouches en queftion & les 
Gaflinfeéles ; la couleur , l’odeur & la na- 
ture de la chair des unes & des autres me 
parurent être à * peu - près les mêmesi Les 
Mouches écrafées fur mes manchettes les 
teignirent en rouge , & en un rouge un peu» 
plus beau que celui que les Gallinfe&es y»' 
auroient laiffé.- 

Après avoir obfervé ces Mouches & les 
avoir vues en très grand nombre furlesGal- 
linfe&es , je tournai mes regards fur des- 
branches de pêchers a auxquelles J’avois 
donné attention les derniers jours de Mars, 
.& iles prémiers jours dlAvril. J’avais admiré 

alors» 
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alors combien elles étoient couvertes de 
petites Gallinfeétes; non-feulement elles s’y 
touchoient prefque toutes, elles y étoient 
en divers endroits en recouvrement les unes 
fur les autres. Elles étoient pour la plupart 
encore très petites, elles avoient beaucoup 
à croître pour parvenir au terme de gran- 
deur ordinaire à celles de leur Efpèce; ce- 
pendant elles étoient déjà dans un âge oh 
elles ne marchent plus , oh elles ne chan- 
gent plus de place : c’étoit là qu’elles dé- 
voient achever de croître. J’avois été em k 
barraîTé de favoir comment elles pourroient 
s’arranger après avoir pris tout leur accroif- 
fement , dans un efpace qui déjà avoit pei* 
ne à leur fuffire. Je jettai, dis-je , mes re- 
gards à la fin d’Avnl fur ces mômes bran- 
ches de pêchers fur lefquelles j’avois vu au 
commencement du môme mois tant de 
Gallinfe&es , qui m’avoient donné quel- 
qu’inquiétude pour leur fort. De ce grand 
nombre il n’en étoic refté que très peu qui 
euflent pris de l’accroiflFement a. Mais j’ob- 
fervai une quantité prodigieufe de dépouil- 
les b ; ce n’étoient pas des lambeaux de 
peau, tels que font les dépouilles que laif- 
lent ordinairement les Gallinfettes , c’étoient 
des dépouilles très complettes dont chacu- 
ne avoit bien la forme d’une Gallinfeéte, 
dont chacune n’étoit qu’une membrane min- 
ce qui renfermoit un efpace vuide. Qu’é- 
toient devenues les Gallinfettes forties de 
tant de dépouilles? Avoient-elles été en 

état 

a. Eig. 9. g, g. Sa. i. », », ». tic. 
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étac d’aller chercher des lieux oîi elles fie 
puiïent placer plus à leur aile? 

Ces dépouilles mieux étudiées m’appri- 
rent qu’elles n’étoient pas celles des Gallin- 
fectes ordinaires , que chacune avoit fervi 
d’enveloppe à une de nos petites Mouches, 
qu’elle avoit été pour la Mouche une co- 
que dans laquelle elle avoit vécu fous la for- 
me de Nymphe, jufqu’à ce qu’elle en fût 
fortie avec des ailes. Je trouvai de ces 
Nymphes a dont le tems de la dernière 
transformation n’étoit pas encore arrivé, 
dans plufieurs coques de cette efpèce. Fa!- 
loit-il croire que ces Nymphes & ces Mou- 
ches étoient chacune venues d’un Ver qui 
avoit mangé l’intérieur de la Gallinfeéle, 
qui n’en avoit laifTé que la peau fous la- 
quelle il s’étoit métamorphofé? ou falloit- 
il penfer que chaque Mouche avoit été 
réellement une Gallinfeébe qui s’étoic trans- 
formée fous fa propre peau , comme fe 
transforment fous la leur tant d’efpèces de 
Vers qui deviennent des Mouches à deux 
ailes? Bien des faits parlèrent pour ce der- 
nier fentiment: 1°. Dans les prémiers jours 
d’Avril j’avois écrafé quantité de Gallinfec- 
tes, fi les Mouches venoient d’un ver qui 
s’élève dans le corps de chaque Gallinfec- 
te , j’eufië fait fortir le ver du corps de 
quelqu’une , puifque le nombre de celles- 
qui en auroient eu , eût furpafië prodigieu- 
fement, dans ce cas, le nombre de celles 
qui n’en auroient pas eu. 2°. Les Mouches 

qui; 
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jui viennent de Vers mangeurs d’Infettes, 
ic nommément celles qui viennent de Vers 
nangeurs de Galünfettes , percent la peau 
le l’infeéte, elles lui font un trou rond par 
equel elles fortent. Ce n’eft pas ainfl que 
ios petites Mouches à ailes blanches bor- 
lées de rouge fortent; la peau de la Gai- 
infeéte leur fait une vraie coque, qui fem- 
)le compofée de deux pièces , l’une de la 
>eau qui couvroit le ventre , & l’autre de 
a peau qui couvroit le deflus du corps, 
^uand la Mouche eft près de fortir , & 
juand elle fait effort pour y parvenir, ces 
leux pièces s’écartent l’une de l’autre , la 
upérieure eft foulevée au*de(Tus du derrière 
le la Gallini'eûe; là fe fait une porte par la» 
juelle fortent d’abord les bouts des ailes u, 
iprès quoi parodient les bouts des filets 
)lancs b qui font au derrière de la Mouche. 

^a partie poftérieure de la Mouche fort en» 
uite, & la Mouche fe tire peu à peu, de 
dfément de cette coque , qui fe referme 
lès qu’elle en eft dehors. Nous ferons re- 
marquer en pafTant , qu’il eft particulier à ' 
:ette Mouche de faire fortir fa partie pof- 
;érieure la prémière, les autres font fortir 
d’abord leur partie antérieure; mais la na- 
:ure paroit avoir tout difpofé de manière, 
}ue la peau que l’Infefte a quittée lorfqu’il 
îft devenu Nymphe, qui lui a fervi d’enve- 
oppe lorfqu’il étoit en cet état, pût fe plier 
îifément près du bout poftérieur, & fe fen- 
dre là fur les côtés, lorfque l’Inleéte feroit 

devenu.; 
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devenu Mouche. 3 °. Enfin j’examinai des 
coques vuides , de celles donc les Mouches 
étoient forties , & j’en examinai de celles 
oh des Mouches étoient en Nymphes ; ni 
dans les unes ni dans les autres je ne trou- 
vai aucun excrément, aucun débris, aucun 
refte de la Gallinfeéte, comme il auroit dû 
y en avoir fi la Nymphe & la Mouche fuf- 
lent venues d’un ver qui eût mangé ce petit 
animal. Dans les coques d’oïi les Mouches 
étoient forties, j’ai vu feulement de petits 
reftes de dépouilles , j’ai cru aufli en voir 
au bouc du derrière des Nymphes. Toutes 
ces remarques concourent à établir qu’en- 
tre les Gallinfeétes il y en a qui reftent pe- 
tites, & qui fe transforment véritablement 
en Mouches, pendant que d’autres qui de- 
viennent plus grofies pondent leurs œufs 
fans fe transformer; d’oh l’analogie des au- 
tres Infeétes veut qu’on conclue que les pe- 
tites Mouches à ailes blanches font les mi- 
les des Gallinfeâes. 

Ce ne font pourtant encore 15 que des- 
vraifemblances , mais de très grandes vrai- 
femblances. Pour avoir quelque chofe de 
plus , muni d’une forte loupe , j’obfervai 
ces petitesMouches pendant qu’elles étoient 
fur les branches de pécher; elles ne cher- 
chent point à faire ufage de leurs ailes, mais 
elles marchent volontiers , & c’eit fur le 
corps des Gullinfeétes qu’elles fe rendent ; 
elles vont & viennent fur leur corps , qui 
eft pour elles un terrein allez fpacieux. 
Quand j’obfervois une Mouche qui étoitr 
en mouvement fur une Gallinfette , je 

voyais 
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voyois qu’au-lieu de porter fon efpèce de 
gueue ou d’aiguillon dans la diredion de 
ion corps , elle l’inclinoit embas, & quel* 
quefois au point de le tenir perpendicu» 
laire à fon ventre. AinG cet aiguillon étoit 
dirigé de manière à pouvoir être poufle 
contre le corps de la Gallinfede , comme 
fl la Mouche eût voulu en piquer la Gallin- 
fede. Mais étoit- ce pour lui faire quelque 
piquure fatale, où n’étoit-ce point plutôt 
pour l’introduire dans une partie deftiifée à 
la recevoir, pour l’introduire dans la partie 
qui caradérife ,1e fexe de la fémelle? Cinq 
à Gx obfervations confécutives ne me per- 
mirent pas de relier incertain fur ce qu’il 
en falloit penfer. Je vis cinq à Gx Mouches 
introduire leur aiguillon dans les corps de 
cinq à Gx Gallinfedes différentes ; toutes 
l’introduifirent dans cette fente qui cil à la 
partie poltérieure de la Gallinfede a, dans 
cette fente que les petits Infedes nouvelle- 
ment nés favent bien trouver pour fortir de 
dedous le corps delTéché de leur Mère. 
Quelques-unes' tinrent leur aiguillon enfon- 
ce dans cette fente pendant plus de trois 
à quatre minutes. Enfin je n’ai obfervé au- 
cune Mouche de cette Efpèce qui ait en- 
foncé fon aiguillon dans le dos , ou dans 
quelqu’autre endroit de la Gallinfede. Pour 
quoi peut-on prendre une partie qu’un In- 
fede infère conftamment dans une fente 
qui eft auprès du derrière de la fémelle, 
que pour celle qui eft deftinée à féconder 

cette 
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cette fémelle? On ne peut donc s’empê- 
cher de reconnoîtré nos petites Mouches 
pour les mâles des Gallinfeêtes. 

Si on ne trouvoit pas encore toutes ces 
preuves allez démonftratives, fi on vouloit 
perfifter à croire que la Mouche que nous 
donnons pour celle qui cherche à s’unir 
de l’union la plus tendre à la Gallinfe&e, 
eft au contraire une de Tes plus cruelles 
ennemies , que fi elle choifit la fente qui 
eft auprès du derrière de la Gallinfeête 
pour y inférer fa partie poftérieure , c’eft 
que la nature lui a appris l’endroit oü il 
lui feroit plus facile de la piquer, & d’in- 
troduire dans fon corps les oeufs qu’elle y 
Veut faire éclorre ; quelques obfervations 
qu’il nous refte à rapporter, forceroient de 
reconnoître que cette dernière fin n’eft pas 
celle qui les fait agir. En effet , fi elles é- 
toient des Mouches prêtes à faire leurs 
œufs ou leurs petits vivans , les corps de 
celles qui cherchent à piquer les Gallinleétcs 
feroient remplis des uns ou des autres: or 
j’ai fait fortir du corps de plufieurs Mou- 
ches Gallinfeêtes tout ce qui y étoit con- 
tenu, foit en les prtflant, foit en les écra- 
fant ; & j’ai eu beau obferver avec les plus 
fortes loupes ce que j’en avois fait fortir, 
je n’ai pu y appercevoir ni œufs ni em- 
bryons : beaucoup d’autres Mouches aufli 
petites , & plus petites , telles que celles 
de certains Pucerons, nous ont appris qu’en 
pareil cas j’cufl'e dû voir les uns ou les au- 
tres. 

Une preuve à mon fens encore plus déci- 

fivc. 
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five , efi; prife du tems auquel ces Mouches 
fe joignent aux Gallinfeétes, ou, ü on veut, 
du teins oü elles les piquent. Ce n’eft que 
l’année fui vante que ces Mouches doivent 
paroître , on n’en voit point Ibrtir en Eté 
du corps des GaHinfe^es qui ont fait leurs 
œufs. Si les œufs des Mouches dont il s’a- 
git, étoient dépofés dans les corps des Gal- 
linlééles , il n’y aurok qu’une manière dort 
les petits qui en devroient éclorre pufl'ent 
parvenir à prendre leur accroiflement, ce 
feroit fi chacun d’eux étoit introduit dans 
un œuf de Gailinfefte. Mais que devien- 
droit alors l’embryon de Gallinieéte? il pé- 
riroit avant que de naître , il ne pourroit 
pas fournir à l’embryon de la Mouche de 
quoi vivre. 

Les Gallinfeftes m’ont elles-mêmes appris 
que loin que les petites Mouches fufi’ent 

pour elles redoutables , elles attendoient & 
aimoient leur approche. De tous les Etres 
animés elles font ceux qui le femblent le 
moins, & les moins propres à montrer leurs 
fentimens , elles les montroient cependant 
à leur manière. Celles fur le corps defquel- 
les des Mouches marchoient, fur- tout celles 
auxquelles les Mouches étoient prêtes à fe 
joindre, ouvroient plus que les autres cette 
fente qu’elles ont à leur partie poftérieu* 
re a\ j’ai vu même alors fe former à cette 
partie & s’élever des bords qui n’y font pA 
en d’autres tems. Les parties charnues qui 
font aux environs de l'anus, ou l’anus mê- 
me. 
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me , entroient apparemment alors dans cet- 
te fente , & s’élevoient au-deffus de fes 
bords ordinaires. 11 m’a même été aifé de 
voir que l’anus ou quelqu’autre ouverture 
charnue étoit alors dans cette fente , car 
il m’eft arrivé de voir quelquefois une 

S outte de liqueur fe montrer peu à peu, 

: groflir ; elle fortoit de l’ouverture que 
la loupe me faifoit découvrir. J’ai compa- 
ré les fentes des Gallinfeétes dont les Mou- 
ches venoient de fe féparer, dont l’accou- 
plement venoit d’être fini , avec les fentes 
de diverfes autres Gallinfeétes , & les fentes 
des prémières m’ont toujours paru fer.fible* 
ment plus ouvertes que celles des autres. 

Si nos Gallinfeétes ne nous offrent point 
la fingularité de fe féconder chacune elles- 
mêmes , que Mr. Ceffoni leur a cru , fi elles 
ne nous offrent pas celle de s’accoupler 
prefqu’en naiffant , comme Mrs. de la Hire 
& Sedileau ont penfé qu’elles faifoient, el- 
les nous offrent au moins celle d’avoir des 
mâles d’une forme bien differente de la 
leur, & d’une grandeur bien difproportion- 
née. 11 eft plaiïànt que le mâle marche, fe 
promène fur le corps de la fémelle à la- ' 
quelle il veut fe joindre. On voit fouvenc 
le même mâle aller fucceffivement fur plu • 
fieurs fémelles, les parcourir chacune d’un 
bout à l’autre, d’un côté à l’autre, tenant 
toujours la partie en forme d’aiguillon in- 
clinée vers leur corps; il s’arrête, il fe fixe, 
il introduit cette partie quand il s’eft placé 
fur la fente d’une fémelle prête à la rece- 
voir. 

Lee 
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Les arbres qui , au commencement du 
printe'ms , onc paru le plus chargés de peti- 
tes Gallinfedtes , n’ont fouvent en Eté , qu’un 
nombre aflez médiocre de grofles Gallinfec- 
tes; c’eft qu’il en eft des Gallinfeétes com- 
me de quelques autres genres d’Jnfettes 
dont les fémelles font extrêmement fécon- 
des, oh le nombre des mâles furpaiïe de 
beaucoup celui des fémelles ; c’dt ce que 
nous font voir les républiques des Guêpes, 
& fur-tout celles des Abeilles. 

Quoique je n’aye encore obfervé que les 
Mouches qui font les mâles d’une efpèce 
de Gallinfeétes, il n’y a pas lieu de douter 
que d’autres efpèces de Gallinfe&es n’ayenc 
des mâles analogues, & qu’on reconnoitra 
lorfqu’on cherchera à les voir dans une fai- 
fon convenable. Mrs. Sedileau & de la Hire 
avoient déjà remarqué, qu’il n’y a qu’une 
partie des Gallinfeétes des orangers qui pon- 
dent des œufs , les autres font apparem- 
ment celles qui fe transforment en Mou- 
ches. Parmi les Mouches qui forcent du 
Kermès la plus noble des Gallinfeétes , il y 
en a une dont les ailes font blanches, <S t qui 
a tant d’autres rapports avec nos Mouches 
blanches desGallinfettes des pêchers, qu’ont 
n’héfitera pas à la prendre pour un fécond 
exemple des Mouches qui fervent à fécon- 
der des Gallinfe&es, 

L’effentiel de ce que nous venons de voir 
fur la fécondation des Galltnfeftes , avoic 
déjà été comme prédit : on a annoncé en 
quelque forte dans les Aétes de Phyûque 
& de Médecine des Curieux de la nature. 

Tome iy. Pari. I. C vol. 
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vol. 3. année 1733. page 57. de l’appendix, 
que l’on découvriroit que les Gallinfeétes 
ont pour mâles de petites Mouches, & on 
y paroit déjà convaincu que cela eft. Les 
efprits les plus philofophes aimeroient les 
prédictions, ils y ajouteroient foi fi toutes 
étoient auflî-bien fondées que l’étoit celle- 
ci. Mr. Brennius a donné l’hiftoirc du Cor- 
nu Polonicus , ou de la graine d’écarhte de 
Pologne, nous en parlerons d’après lui dans 
le Mémoire fuivant fous le nom d’une Pro- 
Gullinfeàe. .Cette hiitoire a été imprimée à 
Dantzic en 1731. elle a été réimprimée en 
1733. dans l’appendix du volume des Adtes 
que nous venons de citer, & elle y paroic 
avec un fupplément. Lorfque Mr. Brennius 
la mit au jour pour la prémière fois , il pla- 
ça, mais à ce qu’il allure, avec quelque ré- 
pugnance , la graine d’écarlate de Pologne 
au nombre des InfeCtes qui fe fuffifent à 
eux-mêmes, qui font mâles & fémelles, <5c 
cela entrainé par le fentiment de Mr. Cefto- 
ni fur les Gallinfeétes , & fur ce qu’il n’avoic 
trouvé aucunes différences de fexe entre 
ceux qu’on appelle graine d’écarlate de Po- 
logne. Mais comme il convient à tout ga- 
lant homme & à tout vrai favant , il s’eft 
fait un plaifir de donner un fupplément à 
cette Diflertation dans lequel il avoue fon 
erreur. 11 l’y avoue d’une manière qui lui eft 
doublement glorieufe, car il nous apprend 
en même tems qu’il a découvert les mâles 
de ces InfeCtes qui jufques-là avoient été 
méconnus; il a reconnu pour tels des Mou- 
ches à corps rouge , à ailes blanches bor- 
dées 
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dées de rouge , en un piot des Mouches 
parfaitement femblables à celles de nos Gal- 
linfe&os du pêcher. Dans fa prémière Dif- 
fertation il les avoit prifes pour des Mou- 
ches venant de Vers qui avoient mangé les 
graines d’écarlate, & depuis il a vu que les 
petites graines d'écarlate fe transforment en 
ces Mouches { il a vu ces Mouches monter 
fur les femelles ou graines , joindre leur 
derrière au leur; & il lui a paru indubita- 
ble, comme il nous le paroit, que c’étoic 
pour féconder les œuf6 des fémelles. 

Mais pour revenir aux Mouches de no» 
Gallinfeétes du pêcher, femblables à celles 
de la graine d’écarlate, il ne pourroit ref- 
ter qu’une difficulté qui fît peine , qui em-- 
pêchât qu’il ne parût prouvé démonftrati- 
vement qu’elles font les mâles des Gallin- 
feétes; leur queue a l’air d’un aiguillon ana- 
logue à celui des Mouches ichneumons, à 
celui des Mouches des galles , en un mot 
il femble analogue à celui de plufieurs au- 
tres Mouches qui ont befoin d’être munie» 
d’un inftrument propre à percer les corps, 
dans lefquels elles veulent introduire leurs 
ceufs. La figure de cette queue des Mou- 
ches des Gallinfe&es, pourroit donc laiflër 
de la difpofition à penfer qu’elle eft un in- 
ftrument propre à faire des bleflures aux 
Gallinfe&es. Mais fi Ton veut examiner 
cette partie comme je l’ai fait , on fera 
convaincu que ce n’eft point là fon ufage, 
qu’elle n’eft nullement capable de percer, 
& qu’elle n’eft que le fourreau de la partie 
du mâle. Après avoir faifi une Mouche de 
C 2 Gai- 
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Gallinfeéte entre le pouce & l’index, près 
du derrière, en laifiant la queue en dehors 
de mes doigts , j’ai preffé le ventre de cette 
Mouche que j’obfervois avec une très forte 
loupe; alors j’ai vu fortir par le bout de la 
queue un filet cylindrique a, très blanc, 
d’une confiftance médiocre & moins ferme 
que celle des chairs ordinaires. Il c fl deve- 
nu de plus long en plus long, à mefure que 
j’ai preffé davantage, jufqu’à être égal à la 
moitié de la longueur de la queue. Si la 
Mouche avoit un aiguillon ou un inftrumenc 
analogue, ce corps le feroit; mais au-lieu 
que les aiguillons qu’on fait fortir de leurs 
étuis font d’une fubftance dure, femblable 
à la corne , & ordinairement bruns , le corps 
forti de la queue de notre Mouche étoic 
blanc & d’une fubftance molle; en un mot 
il étoit bien éloigné de reffembler à un ai- 
guillon. On ne peut donc prendre cette par- 
tie que pour celle qui caraftérife le mâle. 

Notre petite Mouche à deux ailes eft d'u- 
ne ClafTe très particulière; j’ai eu beau me 
fervir des plus fortes loupes, je n’ai pu lui 
appercevoir en deffous de la tête b rien qui 
pût être comparé aux trompes des Mouches 
à deux ailes, ni rien qui refi'emblât à des 
dents: oh les dents devroient être, fi elle 
en avoit , je n’ai vu autre chofe que deux 
grains hémifphériqucs c , ou plus qu’hémi- 
fphériques, noirs & luifans, & qui reffem- 
blent tout- à-fait à deux yeux. Si ç’en font 

réel- 

« Plan ch. j. fig. II. f. i Fknch. 4 « fig- & IX. 
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réellement, ils font bien lingulièrement pla- 
cés; ces grains foDt tout-à-fait femblables à 
deux autres petits corps a ütués en - deflus 
de la tête, allez proche de l’origine des an- 
tennes, & qui ne peuvent être réellement 
pris que pour des yeux. Il femble donc que 
. cette Mouche a des yeux à la place de la 
trompe & des dents, & qu’elle elt privée 
des organes propres à prendre des alimens. 
Mais les Papillons noéturnes mâles & fé* 
melles, nous empêcheroient de regarder ce 
dernier fait comme un prodige dans l’Hiltoi- 
re naturelle ; nous avons vu que plufieurs 
efpèces de ces Papillons naiffent avec allez 
de force & de vigueur pour s’accoupler, les 
uns pour féconder les œufs , & les autres 
pour les pondre, fans qu’ils ayenc befoin de 
prendre de nourriture pour réparer la difli- 
pation qui fe fait alors chez eux ; ils n’ont 
paru que pour perpétuer leur Efpèce, ils y 
travaillent dès qu'ils ont pris des ailes , & 
périment quand ce grand ouvrage eft fini. II 
en elt probablement de même de nos Mou- 
ches des Gallinfeétes , qui dès qu’elles font 
forties de leur coque, cherchent à féconder 
les fémelles , & qui ne doivent guère furvi- 
vre à cette opération. 

Nous avons déjà fait remarquer qu’il eft 
particulier aux Mouches de ce Genre de 
fortir de leur coque le derrière le prémier, 
car toutes les autres Mouches que j’ai obfer- 
vées, & dont nous parlerons dans la fuite, 
Portent de la leur, la tête la prémière. Si 

nous 
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dous ne pouvons (avoir les raifons qui de- 
mandent qu’il y ait des Mouches qui ouvrent 
leur coque par le bout oppolë à celui par le- 
quel les autres ouvrent le bout de la leur, 
nous voyons au moins que tout a été difpo- 
îë pour que la fortie de la Mouche de la 
Gallinfeéte fe pûc faire commodément par • 
le bout pollérieur. Dans les Nymphes des 
autres Mouches toutes les jambes font po- 
fées fur le corps , & vont fouvent jufqu’au 
derrière, au -lieu que j’ai obfervé conltam- 
ment que chacune des jambes de la prémiè* 
re paire remonte en haut , & entoure utt 
des côtés de la tête de la nymphe de la 
Gallinfette a. Je penfai d’abord que cette 
poGtion des deux prémières jambes venoit 
du dérangement que j’avois fait lorfque j’a- 
vois tiré la Nymphe de la coque; mais le» 
ayant toujours trouvées dans cette Gtuarion 
quelque foin que j’aye pris pour mettre la 
Nymphe à découvert, & quoique ç*ait été 
avec des précautions qui m’alîuroient que 
je n’avois pu déplacer aucune des parties, 
j’ai reconnu que cette difpoGtion des deux 
prémières jambes , toute extraordinaire 
qu’elle eft , leur étoit naturelle. Ce n’eft 
ni fans deflein ni fans raifon qu’elle leur a 
été donnée. Quand on a obfervé que la 
Mouche fort par la partie poftérieure de 
fon fourreau , on voit que les deux pre- 
mières jambes , placées comme deux bras 
autour de la tête , doivent fervir à cette 
Mouche pour fe pouffer en arrière. Enfin, 
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su lieu, comme nous le verrons dans la fui- 
te , que les coques des autres Mouches peu- 
vent le fendre* aifément à leur partie anté- 
rieure qui doit donner iflue à la Mouche, il 
y a une portion a de la partie poftérieure de 
la coque des Mouches des Gallinfeétcs qui 
peut aifément fe relever en haut. 

Je ne fais ü toutes les Mouches des Gal- 
linfe&es font aufïï longtems à fortir de leurs 
coques, que font été quelques-unes qui font 
forties des leurs fous mes yeux, & placées 
fur mon bureau. Celles-ci n’en ont été ordi- 
nairement dehors, que plus de dix à douze 
heures après que j’ai commencé à voir for- 
tir du bout poftérieur une petite portion de 
chaque aile, & même une portion des deux 
longs filets. Je n’ai pas bien vu comment 
ces derniers filets font placés fur la Nym- 
phe, je ne fuis pas parvenu à les y diuin^ 
guer; mais des parties d’un fi petit animal 
échappent aifément lorfqu’elles font dans 
l’inaétion , & de plus collées contre d’autres, 
comme le font fans doute celles-ci. 

La plupart des Gallinfeûes en forme de 
bateau renverfé, fe reflemblent à un point 
qui peut faire douter fi celles qui croiffent 
fur des arbres fort différens, l'ont d’Efpè- 
ces différentes; fi celles du pêcher , celles 
de la vigne , celles de l’abricotier , celles 
du figuier, celles de l’oranger, &c. ne font 
point toutes des individus de la même Ef- 
pèce , qui peuvent vivre fur ces différens 
arbres. C’eft ce que j’ai négligé d’éprouver, 

(5c 

* Planeh. 4. 6 g. t , 4, j & s. r f r, 
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de qui peut être éclairci par des expériences 
très Amples ; mais on doit être accoutumé 
à voir qu’une infinité d’expériences très fa- 
ciles , & propres cependant à nous inftrui- 
re , retient à faire , pendant qu’on emploie 
beaucoup de peine & de foin pour en tenter 
d'autres ; les difficultés nous déterminent 
fouvent à agir. Après s’être bien afluré dans 
la faifon ou les Gallinfeéles font le plus ai» 
fées à voir , qu’il n’y en a aucune fur un pîé 
de vigne, qu’on attache à ce pié de vigne 
une Gallinfeéle de l’oranger, & adhérente à 
un peu d’écorce d’oranger , avec tous les 
œufs qu’el le â pondus, & qui font fous elle; 
qu’on ne l’ypbrte même que lorfque les pe- 
tits font nés, on verra s’ils vivront & s’ils 
croîtront fur le pié de vigne. On portera 
avec les mêmes précautions une Gallinfeéle 
détachée d’un pié de vigne fur un oranger 
bien net ; en moins d’un an on faura fi les 
Gallinfeétes de la vigne vivent fur l'oranger* 
& réciproquement fi celles de l’oranger vi- 
vent fur la vigne, & ainfi de celles de di- 
vers autres arbres. Mais H eft déjà très cer- 
tain qu’il y a des Gallinfeéles qui peuvent 
vivre fur des arbres & des plantes de diffé- 
rentes efpèces. Une oblervation de M. Cef- 
toni rapportée ci-devant le prouve, & on 
en a fait plus d’expériences qu’on ne l’eût 
voulu, dans les ferres du Jardin du Roi, oh 
les Gallinfeéles d’une mêmeEfpèce ont paf- 
lë fur plufieurs efpèces de plantes des pays 
chauds , & s’y font multipliées tellement 
que pour conferver les plantes, on a été ob- 
ligé 
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ligé d’employer beaucoup de tems à les né- 
toyer. - , 

Malgré les reffemblances extérieures 
qu’ont entr’elles les Gallinfedtes en forme 
de bateau , qui vivent fur différens arbres, 
il eft pourtant déjà für qu’il y en a d’Efpè- 
ces différentes. Si on décidoit légèrement 
iur les reffemblances, & fur -tout fi on s’ar- 
rêtoit à celles qui font entre les Gallinfe&es 
encore jeunes , qui font entr'elles jufques 
vers la tin de Mars, on feroit porté à con- 
fondre enfemble même celles qui font de 
Genres différens. Alors, & c’eft un fait fin- 
gulier, celles qui doivent prendre les figu- 
res les plus fphériques, & celles qui doivent 
avoir par la fuite celle d’un rein , font com- 
me celles qui doivent avoir des figures de 
bateau renverfé , des plaques ovales ; ou 
quand elles ceffent d'être fi applaties, elles 
prennent une convexité qui difpofe encore 
à croire qu’elles feront des Gallinfettes fai- 
tes en bateau. Ge u’eft qu’après la dernière 
mue que celles qui doivent prendre une fï- 

f ure. qui tient.de la fphérique , commencent 
s’arrondir , o’efl alors qu’elles croiffent vi- 
Hte, & qu’en peu de tems elles deviennent 
méconnoiflables. J’ai vu ces changeméns fe 
jfaire dans les Gallinfe&es du noifetier , & 
dans celles du tilleul, qui ne font guère que 
des demi-boules, dans celles du pêcher, qui 
font plus que des demi-boules , & dans cel- 
les du .chêne a, qui font dp véritables bou- 
les. j’ai vu ces dernières en fimple plaque , 

& 

a Planch, j, fig. j & 4. , . . 

c 5 

... . . 



Digilized by Google 




Mémoires pour l’Histotre 

& enfuite en forme de bateau renverfé. La 
Gallinfeûeelt encore très petite, lorfque fon 
accroifiement va être le plus fubit ; li alors 
elle croît à-peu près proportionnellement cm 
tous les fens , que le dos s’élève feulement 
un peu plus qu’une exa&e proportion ne le- 
demanderoit, & qu’il foit permis aux - par- 
ties de s’étendre en avant & vers les côtés,, 
autant que leur augmentation de volume 
l’exige * la Gallinfeéte prendra la figure de 
bateau renverfé. Mais s’il arrive à d’autres 
Gallinfettes que leur tête & leur derrière 
peu diftans l’une de l’autre avant que leur 
grand accroiflement commence , & même 
tout le contour de leur corps, relient fixes 
dans leurs prémrères places , il efl clair que 
pendant l’accroiflement le dos & les côtés 
s’élèveront confidérablement , & s’arrondi- 
ront , afin que l’augmentation de volume 
qui ne peut être portée allez en avant ni en 
arrière , ni vers les côtés , trouve place. 
Cette Gallinfe&e parvenue à toute fa gran- 
deur, ne fe trouvera donc prefqu’appliquée 
contre l’arbre que par la furface par laquel- 
le elle te touchoit étant petite a: elle pour- 
Ta être femblable à une boule dont un très 
petit fegmene auroit été emporté. Si pen- 
dant raccroiflement fubit le contour du 
corps s’eft un peu étendu , mais moins que 
ne l’eût exigé l’accroiflement de la furface 
fupérieure, la Gallinfi&e deviendra feule- 
ment une moitié, ou une plus grande , ou 
UDe plus petite portion de boule , comme 

font 
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font des Gallinfe&es du noifetier a , & du 
tilleul b. Enfin fi pendant l’accroiffement tout 
le contour du corps ne prête aucunement , 
qu’il Toit même obligé de revenir en defl'ous 
pour céder à l’effort que font les parties ex* 
térieures pour s’étendre , la Gallinfeéte qui 
a crû, pourra ne tenir à l’arbre que par un 
filet, comme y tiennent les Gallinfe&es en 
forme de rein c, & d’autres plus fphériques 
di pendant l’accroiffement la tête & le der- 
rière fe font rapprochés l’un de l’autre, & 
de même tous les côtés oppofés du contour 
fe font rapprochés. Nous pouvons encore 
concevoir, & c’eft même ce qui arrive le 
plus fouvent , que quoique la membrane 
qui recouvre le ventre, celle qui étoit ap- 
pliquée contre l’arbre , croifle allez conft- 
dérablement , l’Infe&e prendra une forme 
fphérique y & cela fi raccroiflement des 
membranes du dos ou du côté qui di en 
vue, fe fait dans une plus grande propor- 
tion que celui du côté oppofé. On voit 
des Cloportes prendre dans un inflant la fi- 
gure d’une boule bien ronde , parce que 
dans un inftant elles peuvent difpofer tous 
leurs anneaux comme les fufeaux d’un glo- 
be, & ramener leur tête vers leur derrière. 
Ce qui fe palTe dans un inftant dans les Cio- 

Î rortes , fe fait peu à peu dans les Gallin- 
êètes de certaines Efpèces , elles fe rou- 
lent, pour ainfi dire, en croiflant; elles ne 
tiennent prefque plus à la branche que par 

l’efpèce 

* Planch. 3. fig. f. b Fig. 1. « Planch. 6 . fig. I , 

r, 6c fig. 3, b, d Planch. 5. fig, 3 fie 4. p. 

C <5 



€o Mémoires pour l’Histoire 

ï’efpèce de trompe qu’elles lavent piquer 
dans l’écorce pour en pomper le lue. 

Plus les Gallinfeétes font fphériques , & 
plus elles reflemblent, après leur ponte, à 
une coque faite pour renfermer des œufs. 
Les Gallinftttes en forme de bateau ne font 
que couvrir leurs œufs qui font emr’elles 
& l’arbre; mais les Gallinfeftes qui tiennent 
de la figure fphérique, font des efpèces de 
bourfes dans lefquelles les œufs font conte*' 
nus» Tout fe paiTe pourtant dans la ponte 
de celles-ci comme dans la ponte des au* 
♦res Le ventre remplifloit en grande partie 
l’intérieur de la boule ; à roefure qu’il fe 
vuide, à mefure que les œufs fbrtent , il laif* 
fe une place en dehors de fes téguments* 
oli les œufs fe logent ils y font , & les 
petits y font placés enfuite , comme les 
petits fortis du ventre d’une Cloporte rou- 
lée fe trouveroient logés dans l’efpèce de 
boîte fphérique que forme alors le corps de 
la Cloporte. 

Le Kermès, la plus renommée des Gallin- 
l'eftes, eft de celles dont la figure approche 
d’une boule dont un aflez petit fegment a 
été retranché. Il vient fur une très petite 
efpèce de chêne verd a qui n’eft communé- 
ment qu’un arbrifïeau , qui s’élève environ à 
deux ou trois pies; c’eft Yilex aculeata cocci 
glandifera C. B. pin . Ce petit chêne croît 
en grande quantité dans des terres incultes 
de Provence & de Languedoc , qu’on nom- 
me des garigues ; il croît auffi en Efpagne * 

, • . & 

a Planch, j, fig, i. 
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& dans les ifles de l’Archipel, emr’autres en 
Candie. C’eft fur ces petits arbrifleaux que 
les payfans vont faire la récolte du Kermè3 
dans la faifon convenable. Quoiqu’il ait ex- 
cité depuis longtems la curiofité des Natu- 
ralises , ce n’eft que depuis peu d’années 
qu’il a été obfervé avec une attention &une 
exa&itude qu’il méritoit. M«. de la Hîre & 
Sedileau «voient mis fur la voie de le con- 
noître, par l’hiftoire qu’ils on donnée des 
Gallinledles des orangers; mais on n’a pas 
tiré parti aufli tôt qu’on l’auroit dû, de leurs 
obfervations pour éclaircir la nature du Ker- 
mès, pour voir en général le rapport qu’il 
y a entre les Gallinfeétes en forme de ba- 
teau & les Gallinfe&es plus raccourcies & 
plus arrondies. Les Mémoires de l’Acadé- 
mie en fourni Sent des preuves. Dans ceux 
de l’année 1705. il y a un Mémoire de M. 
de Tournefortqui contient des obfervations 
de M. Garidel ProfefTeur royal d’Anatomie 
à Aix, & favant Botanifte, que M. Garidel 
lui même a défavouées dans un tems oti il a 
été en état d’en donner de plus exaftes, <5t 
telles qu’il nous les falloit. Un Mémoire 
de M. Nifiole , de la Société Royale de 
Montpellier, imprimé à la fin des Mémoi- 
res de 1714 a pour objet le Kermès, & nous 
laiffe peu inftruits de fa nature. On y veut 
qu’il foit une coque qu’un Infefte aconftrui- 
te pour y dépofer fes œufs. Mt. Ceftoni 
excellent obfervateur , écrivit dé Livourne 
le 20 Septembre 1714. une Lettre à M. 
Vallifnieri , dans laquelle il l’entretient. de ce 
qu’il a obfervé fur les Gallinfcttes des oran- 

C 7 gers» 
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gers, des figuiers, & principalement fur cel- 
les d’une eipèce de petit chêne qui croît 
aux environs de Livourne. Là il prouve 
que les Gallinfe&es de ce petit chêne font 
de la même Clalle que celles des orangers,. 
& il en conclut très-bien que quoique les- 
Gallinfeftes ne donnent pas , comme le 
Kermès, une teinture rouge , le Kermès & 
ces Gallinfeétes ne diffèrent qu’autant que - 
différent des Efpèces d’un même Genre.- 
M. Vallifnieri a fait imprimer parmi fes œu- 
vres cette Lettre de M. Ceftoni, qu’il a fait 
précéder par une courte Préface, dans la- 
quelle il 1 rappelle ce qu’on avoit écrit juf- 
qu’alors fur le Kermès.. Quoique perfon- 
ne ne fût un plus grand juge que lui fur 
de pareilles matières , il a l'emblé n’ofer 
prononcer en faveur du fendaient de M.- 
Ceftoni , il a laiffé au public la liberté en- 
tière de fe déterminer.. J’ai pourtant pei- 
ne à croire que M. Vallifrfieri n’ait pas- 
bien vu toute la force des indu&ions de 
M. Ceftoni , qui approche de la démonftra- 
tion , mais j’ai biem du penchant à penfer 
que fa politeffe pour M. le Comte de Mar- 
fîlli l’a retenu. Il n’a pas voulu fe déclarer 
ouvertement contre le fentiment que ce 
dernier avoit cherché à établir dans une 
Diflèrtatioa qu’il lui avoit adreffée à lui- 
même.. 

M. le Comte de Marfilli adreffa de Bo- 
logne le 7 Mars 1711. à M Vallifnieri cet- 
te Diflertation, dans laquelle il rapporte & 
tache d’établir fon fentiment fur le Ker- 
mès j il l’y met au rang des véritables Gal- 
les 
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les dont la produétion eft occafionnée par 
des Infeéles ; il prétend qu’un Infeéte dé* 
pofe fes œufs dans une entaille qu’il a faite 
au petit chêne fur lequel on trouve le Ker- 
mès : que ces œufs dépofés avant l’autom- 
ne , relient prefqu’invifibles pendant tout. 
Fhiver, & qu’ils croiflent au printems lors- 
que l’arbre leur fournit de la fève. La gal- 
le dans laquelle ces oeufs font renfermés , 
croît en même tems r & devient le grain> 
d’écarlate ou de kermès de groffeur fen- 
fible. Il compare l’accroiflement des grains 
de kermès à celui des veflies d’ormes, dont 
l’hiftoire des Pucerons nous a engagé de 
parler au long a.- La caufe même de la- 
produélion de ces veflîes n’étoit pas aflez 
connue de M. le Comte de Marfilli ; il 
allure qu’il y a un tems où elles font plei- 
nes d’œufs , & nous avons fait voir qu’el- 
les ne contiennent jamais que de petits a- 
nimaux vivans.. Si M. le Comte de Mar- 
filli avoir eu le loifir de faire des obfer- 
vations plus fuivies, elles 1’eullenc fans dou- 
te détrompé de l’idée qu’il avoit prife de 
la nature du kermès.. Il faut avouer pour-, 
tant que le fuccès d’une de fes expériences 
étoit propre à féduire. Tout le monde con- 
noit la compofition de l’encre, on fait que 
c’ell par le mélange de la noix de galle que 
la difiblution de vitriol prend une couleur 
noire , dont nous favons faire tant d’ufage. 
M. le Comte de Marfilli éprouva s’il feroic 
de l’encre avec le kermès & le vitriol , & 

* Tom. III, Mtn. IX. 199 &• Juivantu, 
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il en fit; & de-là il fe crut fondé à conclur- 
re que le kermès qui produifoit un effet 
femblable à celui des galles des grands chê- 
nes, étoit une galle du petit chêne fur le- 
quel on le trouve. Mais tout ce que cette 
expérience nous découvroit de curieux, c’eft 
que les matières végétales propres à faire 
de l’encre, le font encore après avoir paffé 
dans le corps d’un animal. Les beaux Mé- 
moires que nous a donnés M. Leroery fur 
les compofitions des encres, nous font con- 
noître auffi des matières végétales capables 
de noircir la diflolution de vitriol , & ils 
nous apprennent que lesexcrémens humains 
ont la même propriété. L’expérience 
de M. le Corate de Marfilli fembie nous fai- 
re voir que cette propriété réfide en des ma- 
tières animales auxquelles fe font incorpo- 
rées ou prefqu’incorporées des matières vé- 
gétales, puifque les Gallinfeétes & les œufs 
des Gallinfeâes de la fève du chêne font de 
l’encre avec le vitriol. *. 

Tout ce que nous avons dit ci devant des 
Gallinfe&es en général; fuffiroit pour prou- 
ver que M. de Marfilli n’avok pas été auffi 
heureux; dans Pidée qu'ii avoit prife de la 
nature du kermès. Nous n’avons gaTde ce- 
pendant de nous difpenfer de rapporter les 
les obfervations qui ont été faites immédia- 
tement, & très-bien fur cette efpèce deGal- 
.linfettes;. nous les devons encore en, partie 
à M. Garidel que- nous avons cité ci-defibs.. 
Il les a fait imprimer dans £on hiftoire des 
Plantes des environs d’Aix, qui a paru eir 
17 ij. M- Gar jdel : étoit Co* refpondant ,de 
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l’Académie, & avoit été excité, comme H 
nous l’apprend a, par M. de Tcurneforc, 
à bien étudier le Kermès. Pour le faire a- 
vec p’us de fuccès, il s’aflocia M* Eroeric 
Médecin d’Aix ; ce dernier fe chargea du 
foin de fe faire apporter de la campagne 
tous les jours , ou tous les deux ou trois 
jours, des branches du petit chêne peuplées 
de Kermès: il les obfervoit ainfi régulière- 
ment , & il faifoit vérifier fes obfervations 
par M. Garidel. Ce fut encore M. Emeric 
qui fe chargea de les écrire, & M. Garidel 
les 'a publiées; nous allons en donner le 
réfultat. 

Le Kermès qui a pris toute fa grofleur» 
paroit comme une petite coque fphérique b 
attachée contre l’arbrifieau, ou, pour par- 
ler comme M. Emeric , comme une gouffe dont 
la peau ejl affez forte , luifante & de couleur de 
prune , 6? couverte comme ce fruit d'une pouf- 
j Hère blanche qu'on appelle la fleur. M. NiiTol* 
le dit que là couleur efi: un rouge brun, mê- 
lé de blanc cendré. La comparaifon de M* 
Emeric donne une plus jufte idée de la vraie 
couleur du kermès, fur-tout fi on y ajoute 
qu’elle rellemble à celles de diverfes prune* 
qui font prefque noires, telles que quelques 
efpèces de damas , que nos prunes de Mon- 
iteur, & que les petites prunelles fouvages 
des hayes. Ceux qui n’ont vu le kermès 
que dans des boutiques de marchands & chez, 
les ouvriers , le croyent rouge, d’un allez 
mauvais rouge brun, mais ce n’eft pas là la 

cou- 

0 2-0* b Plancb, (, fig i. g» g, gv 8cc. 
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couleur naturelle de la bonne efpècede ker- 
mès, on lui a fait prendre cette couleur en 
l’arrofant de vinaigre , comme dous le di- 
rons bientôt. Celui que j’ai reçu fur des 
branches, & qui n’avoit point été mouillé 
de vinaigre, n’étoit nullement rougâtre, il 
avoit la couleur des prunelles de buiflbn. 

Les habitans du pays où fe fait la récolte 
du kermès , le confidèrent dans trois tems 
différens & très marqués, ou dans trois dif- 
férens états d’accroiffement , & M. Emeric 
a fuivi leur divifion. Le prémier tems eft 
vers le commencement du mois de Mars. 
En langage Provençal on appelle lé Kermès 
lou vermeou, & on dit que dans ce tems Un* 
vermeou groue , c’eft-à-dirc, que le Ver cou- 
vre; alors il eft plus petit qu’un grain de 
millet. M. Emeric penfe que c’eft alors 
qu.’il commence à fe fixer r après avoir cou- 
ru la campagne pendant tout l’hiver. L’hi- 
ver n’eft guère le tems où les Infettes cou- 
rent; il y a toute apparence que celui-ci 
n’abandonne que très rarement , le petit 
chêne fur lequel il naît, mais que c’eft à la- 
fin de l’hiver qu’il commence à devenir d’u- 
ne grofleur fenfible , & qu’il a peut-être 
comme nos Gallinfeéies des pêchers, quitté 
les feuilles pour venir s’attacher contre les 
tiges. Confidéré dans ce tems au mi- 
crofcope , il paroic d’un très beau rouge, 
ayant deflùs fon ventre & tout autour du ven- 
tre une efpèce de coton qui lui fert de nid. 
Il a aufli fur fon dos de petits floccons de 
coton. Il ejl alors convexe comme la moitié d ' u - 
ne prune , c’eft-à-dire , qu’il reflemble enco- 
re 
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te alors aux Gallinfettes en forme de ba- 
teau renverfé, comme nous avons dit que 
les Gallinfeétes qui doivent devenir les plus 
arrondies , leur reflfemblent pendant qu’el- 
les font très jeunes. Dans les endroits du 
deflous du corps du Kermès qui ne font 
point couverts de coton, le microfcopefait 
voir quantité de points qui ont le brillant de 
l’or. 

Le fécond teins de la divifion que fuitM. 
Emeric, eft dans le mois d’Avril ; alors les 
gens du pays difent que Itiu vermeou ejpelis „ 
c’eft à-dire, qu’il commence d’éclorre. M. 
Emeric remarque très* bien que leur façon* 
de s’exprimer n’eft rien moins qu’exa&e , & 
moins qu’ils n’entendent par lever éclos, le 
Ver qui a pris tout fon accroiffernent , & la. 
forme à laquelle il doit parvenir; car c’eft 
alors qu’il: 3 acquis toutes fes dimenfions r 
qu’il eft devenu rond fie. g?ùs comme un> 

Î >ois. Il eft pourtant plus ou moins gros fe- 
on que la faifon fit le terroir lui ont été fa- 
vorables. Sa peau eft devenue plus ferme, 
fit le coton qui dans le prémier tems étoic 
defluspar intervalles fit par petits floccons, 
y eft par-tout étendu en forme de poudre': 
il ne paroit plus qu’une coque, ou encore 
felon l’expreflion de M_ Emeric , qu’une 
goufle remplie d’une liqueur rougâtre fembla- 
ble à un fang pâle. 

Enfin le troifième tems tombe vers le mi- 
lieu ou la fin de Mai , fit c’eft celui ob on 
trouve dans cette efpèce de coque , fit com- 
me dit très-bien Ni. Emeric , fous le ven- 
tre de l’infeéte, 1800. ou 2000. petits grains 

, , ronds* 
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i^nds qu’on appelle dans le pays lou freiffet. 
Ce font des œufs qui venant enfuite à éclor* 
re , donnent autant d’animaux Semblables à 
celui d’oü ils font fortis. Ces œufs paroif- 
fent aux yeux une fois plus petits que la 
graine de pavot, ils font remplis d’une li* 
queur d’un rouge pâle, vus au microfcope 
ils Semblent parfemés d’une infinité de points 
brillans couleur d’or. 

M. Emeric explique très-bien comment la 
peau du veDtre du Kermès fe retire vers le 
dos à raefure que les œufs fortent, & que 
par-là les œufs trouvent une place en dehors 
du corps; en un mot, tout ce que nous a- 
vons rapporté d’eflentiel lur la ponte des 
autres Gallinfe&es , il l’a obfervé fur celle 
du Kermès. 

il nous en caraâérife de deux Efpèces; 
celui de la prémière eft celui même dont 
nous venons de parler, qui félon fon expref- 
fion, a une couleur de prune, & qui pond 
des œufs rouges. Celui de la fécondé Ef- 
pèce eft blanchâtre; je ne fai s’il ne l’appel- 
le point blanchâtre par comparaïfon à la 
couleur foncée de l’autre , car j’ai lieu de 
croire que cette fécondé Efpèce en eft une 
qui m’a été encore envoyée fur des bran- 
ches du petit chêne verd , & qui eft rougà- 
tre. Quoi qu’il en foit, M. Emeric ajoute 
que le Kermès de la fécondé Efpèce eft, 
comme le prémier , couvert d’une poudré 
légère, il croît dans les mêmes tems & de 
la même manière ;fes œufs font blancs. Les 
petits qui fortent des œufs rouges, & ceux 
. . , qui 
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qui forcent des œufs blancs, ont des figures 
aflez femblables , qu’il compare à celle des 
Cloportes, avec laquelle les jeunes Gallin- 
fettes de toutes efpèces ont quelque relTem- 
blance. Celui qui fort des œufs rouges, eft: 
rouge. Le contour de fon corps eft un oval 
un peu plus pointu du côté du derrière que 
du côté de la tête. Son dos eft convexe & 
en voûte aflez ronde ; des points brillent 
deflus, qui font couleur d’or; il eft rayé par- 
deflus , & il a par-defious diverfes lignes 
tranfvedales. II a fix jambes; il a deux an- 
tennes prefque aufli longues que fon corps: 
ce qui ne lui eft pas commun avec les petits 
de la plupart des autres efpèces de Gallin- 
feétes , c’eft qu’au derrière il a une queue 
fourchue formée par deux efpèces de cor- 
nes prefque aufli longues que les antennes 
que porte la tête. M. Emeric donne à cel- 
le-ci deux yeux noirs. Les petits qui for- 
cent des œufs blancs, font d’un blanc fale; 
leur dos eft plus applati que celui des autres ; 
les points qui brillent fur leur corps, vus au 
microfcope, font couleur d’argent , & l’oval 
du contour du corps n’eft pas plus ouvert du 
côté de la tête que du côté du derrière. Il 
y a beaucoup moins de ces Kermès blancs, 
que des rouges. Les gens du pays, qui ne 
doivent pas être bons naturaliftes, les ap- 
pellent la matre dou vermeou f c’eft-à-dire, la 
JMère des Kermès. 

’ Enfin M. Emeric nous décrit deux efpè- 
ces de Nymphes qu’on trouve dans certains 
grains de kermès , qui fe transforment en 

deux 
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deux petites Mouches de difiérences efpè- 
•ces , qui toutes deux ont de commun de 
fauter comme des puces ou comme des fau- 
terelles- puces. Lune de ces efpèces de Mou- 
che eft d’un noir de jayee, & l’autre d’un 
blanc fale. Nous ne rapporterons point la 
defeription détaillée qu’a donnée M. Eme- 
ric de l’une & de l’autre. Une de ces Mou- 
ches a les ailes blanches comme celles des 
Mouches Gallinfe&es plus que hémifphéri- 
ques des pêchers, & elt fans doute le Ker- 
mès mâle; c’eft cette Mouche & quelques 
autres qui ont fait croire que le Kermès é- 
toit une véritable galle. Il y a longtems 
néanmoins que Pierre de Quiqueran de Beau- 
jeu , Evêque de Senez , dans fon ouvrage 
de laudibus Provincice a, a donné le fond de 
l’hiftoire du Kermès; il ne s’agifl'oit que de 
vérifier & de voir avec plus de détail ce qu’il 
en a dit. L’endroit oh il en a parlé mérite 
d’être rapporté ici en entier, le voici. Vert 
medio rorati imbribus frutices , coccum boc mo- 
do ordiuntur Ubi imus feirpus Je in duo 

brachia partitur , in borum medio injtar foca - 
nei palmitis , increfcit rotundum quiddam ma - 
gnitudine colore piji ; boc malrem vocant 9 
quod ex eo catera grana producuntur. Maires 
perro babet ut plurimum quinque quælibet cefpi- 
tum famelia , quee ineunte œjtale , œjluque mi - 
nutijjimorum vermiculorurn , ut tantum vifum 
non effugiant , catervam profundunt , fatifeunt- 
que in <ummitate. In animalia prorepit nova 

febo- 
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/oboles colore candida,p rofequiturque in füblime. 
JÎt ubicunque vermiculi , vel germinantis fur • 
culi acellis occurrerint , defidem , fc? incrementic 
aucli milii magnitudine ftunt. Inde liberius 
adolefcentibus albus color in cinericium tranfit , 
jamque non animal, fed pifum rurfus apparent. 
Tuncque ea grana maturitatem adepta colligun- 
tur, jam coloratis vermiculis foeta. Rien n’eft 
plus précis que ce pafl'age, les principaux 
faits de l’hiftoire du Kermès s*y trouvent. 
L’eflentiel de cette hiftoire étoit donc bien 
du lorfque Quiqueran écrivoit , mais il 
n’étoit pas [prouvé , & il avoit befoin de 
l’être par des obfervations fuivies & détail- 
lées, qui empêchafTent d’adopter les idées 

Î |ue quelques apparences & même des ob- 
iervations pouvoient faire prendre de cet 
Infe&e. 

Dans ces fragmens des obfervations de 

Jungius , qui ont été fàuvés des flammes , 
l’hiftoire du Kermès efl encore rapportée 
à-peu-près comme par Quiqueran. Permis 
cocci, infeêlum cocci, & bac bejliola plures me- 
tamorpbofes fubit. i°< Vere in axillis coccife • 
ira ilicis crefcit pilula pifi magnitudine , aux 
mater cocci dicitur. Ea œftate fatifcens prof un- 
dit munitifimorum animalium catervam ; taies 
matres quinque funt in qualihet planta. 2.0 Ver- 
miculi ijli candidi primum furfum repunt , à? 
fruticis axillis adbcerefcunt 6 ? mutantur in pi- 
iulis pifi magnitudine. Il paroit pourtant que 
cette obfervation n’eft pas de celles que Jun- 
gius avoit faites lui-même , puifqu’il fixe 
comme Quiqueran au nombre de cinq celui 
des mères de chaque arbufte. 

Au* 
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Aux faits curieux que M. Emeric a obfcr- 
vés avec foin & avec attention, il a ajouté 
quelques conjectures que nous ne croyons 
pas devoir adopter , par exemple celle par 
laquelle il tache d’expliquer la production 
des Moucherons qui fortent du Kermès, foie 
de ceux que nous regardons comme les mâ- 
les du Kermès , foit des autres. 11 fuppofe 
que les Moucherons s’accouplent, qu’ils fonc 
des œufs; mais il fait prendre à leurs œufs 
une route trop longue & trop difficile pour 
arriver oü ils doivent éclorre. Il imagine 
qu’ils peuvent être entraînés dans les raci- 
nes de l’arbre par le fuc qui s’y rend, enhler 
fes canaux, & être déterminés par la fuCtion 
du Kermès à fe rendre fous lui. Les Mou- 
cherons qui viennent de Vers mangeurs du 
Kermès , connoiflent fans doute une voie 
plus courte pour faire arriver leurs œufs dans 
l’intérieur même du Kermès , fans doute 
qu’ils le piquent , & qu’ils dépofent leurs 
œufs dans les piquures qu’ils lui ont faites. 

Une autre conjecture de M. Emeric, dont 
nous avons déjà parlé , & à laquelle nous 
n’avons pas cru nous devoir prêter, c’eft 
que le Kermès parcourt la campagne pen- 
dant l’hiver; dans cette faifon il a vu courir 
de très petits Vers rouges qu’il croit être 
les petits Kermès. Malgré ce qu’il dit de 
leurs fix jambes, je fuis très difpofé à pen- 
fer que les InfeCtes qu’il a vus alors font une 
efpèce de ces Mites écarlates dont nous 
parlerons ailleurs ; on en trouve en hiver 
d’une extrême peticelfe fur les plantes & fur 
les arbres. 

Selon 
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Selon que l’hiver eft plus ou moins doux, 
la récolté du Kermès eft plus ou moins a- 
bondante; on efpère qu’elle fera bonne lorf- 
que le printems fe pafte fans gelée & fans 
brouillards. A la fuite de cette remarque, 
M. Emeric ajoute qu’on obferve que les ar- 
brifleaux les plus vieux, qui parodient les 
moins vigoureux, & qui font les moins éle- 
vés, font les plus chargés de Kermès. Je 
croirois volontiers que c’eft parce que le 
Kermès s’eft établi depuis plus longtems fur 
les arbrjflèaux les plus vieux, qu’il s’y mul- 
tiplie d’avantage. Le terroir contribue à la 
groflcur & à la vivacité de la couleur du Ker- 
mès: celui qui vient fur des arbrifleaux voi- 
fins de la mer eft plus gros & d’une couleur 
plus éclatante , que celui qui vient fur des ar- 
brifleaux qui en font éloignés. 

Les inftrumens les plus néceflaires pour 
faire la récolté du Kermès, font de longs 
ongles ; des femmes s’y occupent dans la fai- 
fon, dès le matin avant que la rofée ait été 
enlevée par le foleil. Les feuilles de l’ar- 
bufte font alors moins roides,& les piquans 
dont elles font armées en font moins à crain- 
dre. Outre l’adrelTe à détacher les grains , 
il faut favoir trouver les endroits on il y en 
a le plus: il y a des femmes qui en ramaC- 
fent jufqu’à deux livres par jour. 

Belon , dans fes obferuations des fingula- 
rîtés Liv. 1. pag. 19. raconte comment on fait 
la récolté du Kermès en Candie, voici fes 
termes. Le revenu de la graine d'écarlate nom- 
mée COCC US B AP H ICA ejt moult gravdl 
en Crete; &? pour ce que la cueillir ejl l'ouvra * 
Tom. Il Part. I. D ge 
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ge des pajleurs e? petites marmailles , les plus 
grands ne s'y veulent amufer ; on la trouve 
au mois de ‘juin deffus un petit arbrijjeau ef- 
pèce de chêne verd qui porte du gland , &c. 
Et pour ce que les feuilles font poignantes 
comme celles du baux , les bergers ont une pe- 
tite fourchette à la main gauche pour les cli • 
•ner à coté , une petite faux à la droite dont 

ils coupent les petites branches , def quelle s ils 
ôtent ces petites veffies ou excrémens que j'ai 
ci-devant appelles graine d'écarlate , &c. 

Le prix auquel on le vend, varie comme 
celui de toutes les marchandifes, & peut-ê- 
tre beaucoup plus. Depuis que la récolté 
eft commencée jufqu’à ce qu’elle finifie, le 
prix en haufiê tous les jours. La livre qui 
dans le commencement ne vaut que 8 à 
9 fols , en vaut à la fin jufqu’à <5o , parce 
qu’à la fin le Kermès efi: très leger, c’eft- 
à-dire , qu’il y a alors moins d’œufs & de 
petits mêlés avec les cadavres des Kermès- 
Mères. '.M. Emeric dit qu’il en a vu ven- 
dre la livre jufqu'à fix francs. 

Les marchands qui viennent acheter le 
Kermès pour la teinture de la foie & de la 
laine , ont foin de l’arrofer & les œufs 
qui s’en féparent avec du vinaigre; ils l’ex- 
jk)fent enfuite au foleil ou à une chaleur 
équivalente , pour faire périr tous les pe- 
tits animaux éclos ou en état d’éclorre, 
fans quoi il y auroit par la fuite une gran- 
de diminution dans le poids de leur mar- 
chandife. Le vinaigre altère la couleur du 
Kermès, il la rend rougûtre , & de-là il eft 
arrivé que ceux qui ont déterminé la cou- 

• leur 
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leur du Kermès fur celle qu’il a dans les bou- 
tiques , ne lui ont pas donné celle qui lui 
-éft naturelle. ' 

-iJl n’eft pas rare d’avoir dans une année 
deux récoltés de Kermès ; la fécondé eft 
très propre à confirmer la refiemblance que * 
nous avons fpupçonnée entre les Gallinfeûes 
du pêcher & celles de Yilex coccifera , par 
rapport aux endroits oü elles fe nourriffent 
dans leur âge le plus tendre. L'es Kermès 
de la fécondé récolté, au rapport même de 
M. Emeric,font prefque tous attachés con- 
tre les feuilles. Ceux de cette fécondé ré- 
colté ne font jamais fi gros que ceux de la 
prémière, ni propres à donner tant de tein- 
ture. Une faifon favorable fait croître avant 
l’hiver ceux qui euflent paffé l’hiver avant 
que de prendre leur accroiflement , s’ils fuf- 
lent nés plus tard ou fi l’air eût été moins 
chaud. Tout ce que nous avons dit ail- 
leurs a des Chryfalides & des Papillons, a 
aifez appris qu’il peut y avoir dans telle an- 
Dée deux générations d’une efpèce d’infec- 
te, dont il n’y aura qu’une génération dans 
d’autres années. 

Les pigeon? aiment le Kermès, quoiqu’il 
foit pour eux une allez mauvaife nourritu- 
re ; leurs petits à qui ils le portent .ont pei- 
ne à le foutenir ; la plupart en périflent , ce 
qui n’eft que trop connu de ceux qui ont 
des colombiers à portée des endroits oîi 
croît le Kermès. Les vieux pigeons en 
font quittes pour un cours de ventre; alors 
w , leurs 

<t Tome II, Met», I, 
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leurs excrémens teignent en rouge les mur* 
du colombier. 

Nous avons allez vu que les Gallinfe&es 
de Vilex cocci glandifera , qui ont été nom- 
mées Kermès, font des Infe&es utiles pour 
les teintures , & que. la médecine en com- 
pofe la confc&ion d’Alkermès, qu’elle re- 
garde comme un bon remède. Les Gallin- 
fcètes de ces petits chênes font-elles les.feu- 
les qui peuvent être employées à ces deux 
ufages utiles ! Si on faifoic des expériences 
fur la teinture que donnent celles de toutes 
Efpèces, peut-être en découvriroit-onquel* - 
qu’une qui ne feroit pas inférieure au Ker- 
mès , ou qui même lui feroit préférable. II 
y a au moins tout lieu de croire que par 
rapport à l’ufage qu’en fait la médecine t 
quelque Efpèce, & peut être phifieurs efpe- 
ces de Gallinfeftes pourroiént être fubtti- 
tuées au Kermès. Si on employoit à la con- 
fection d’Alkermès les Gallinfcétes des pê- 
chers, des orangers , &c. on en retireroit 
un avantage certain , ces arbres en feroient 
bien mieux nétoyés de ces InfeCtes par les 
jardiniers , qu’il ne le font. On peut pen- 
fer que farbfe qui fournit de la nourriture 
à' l’Infeéte , entre pour quelque chofe dans 
les vertus du petit animal , mais au moins' 
y a-til apparence que Itrféve des grands 
chênes donneroit aux InfeClesqui en vivent, 
des propriétés médicinales femblables àcel- 
les que la fève des petits chênes donne au 
Kerihès. Sur le petit chêne on trouve des 
Galliofe&es rougâtres qui ne font pas pro- 
pres à la teinture, & qu’on regarde comme 

v : aufli 
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auffi bonnes pour la confection d’^Ikermès 
que celles qui font d’une couleur foncée. 
On trouve auffi fur de grands chênes des 
Gallinfeétes rouges , qui ne font pas fenû* 
blement différentes de celles de même cou- 
leur du petit chêne. Il eft vrai quelesGal- 
linfeétes qui croiflent fur de très grands ar- 
bres doivent être négligées , par la feule 
difficulté qu’il y auroit d’en faire la récolté 
dès qp’elles n’y feront pas en très grande 
quantité. Celles qui viennent fur Vilex cocci 
glandifera fe placent bien pour nous ; elles 
y font à portée d’être vues & d’être déta- 
chées commodément, cependant fi on par- 
, venoit à favoir faire ufage de quelques-unes 
de celles de nos grands arbres , peut-être 
trouveroit-on enfuite des moyens de les y 
faire multiplier à un point tel qu’on y en 

Î iourroit recueillir beaucoup en peu de tems. 
e fuppofe qu’on eût reconnu que celles du 
pêcher , fok en boule foit en bateau renver- 
fé, méritent d’être ramafTées; alors on pour- 
roit avoir une certaine quantité de pêchers 
en plein vent , qui feroient moins deftinés 
à donner des pêches qu’à élever des Gallin- 
feêtes , & on parviendroit à avoir chaque 
année de ces arbres dont toutes les jeunes 
pouffes & les autres branches en feroient 
couvertes. On fëmeroit defTus des Gallin- 
feftes pour ainû dire ; on couperoit dans 
la faifon convenable de petites branches 
oh feroient attachées des- Gallinfeétes qui 
auroient fait leurs œufs , & de dedous lefc 
quelles les petits ne feroient pas encore 
lortis de on attacheroit les petites bran? 

D 3. che* 
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ches contre de jeunes jets de l’arbre fur 
lequel on voudroit faire multiplier les Gal- 
linfeâes. J’en ai tranfporté ainfi d’un ar- 
bre à un autre arbre de même efpèce,qui 
y ont très bien réufii.. Avec un pareil foin 
le môme arbre en pourroit donner une 
quantité furprenante. Qu’on ne juge pas 
de celle qui s’y éleveroit par celle qui s’é- 
lève fur nos pêchers en efpaliers; nos jar- 
diniers fans le favoir , ôtent chaque année 
à ces arbres une bonne partie des Gallin- 
feétes qui les devroient fucer. La taille 
des pêchers fe fait ordinairement dans le 
tems oh elles fe font fixées , & fe font 
fixées pour le refte de leur vie;, alors il y 
en a beaucoup d’attachées contre les jeu- 
nes jets , & elles font attachées en beau- 
coup plus grande quantité contre la partie 
la plus élevée du [et , que contre fa partie 
inférieure. Il n’y en a fouvent fur cette 
dernière que quelques-unes femées par -ci 
par-là , pendant que l’autre partie du jet 
en eft toute couverte. Le jardinier coupe 
fouvent un jet qui a deux ou trois piés de 
longueur, à trois ou quatre pouces de fon 
origine. En retranchant cette longue par~ 
tie du jet, il ôte au pêcher toutes les Gai- 
linfettes qui y croiffoient , & les fait tou- 
tes périr.. La chaleur paroit leur être fa- 
vorable , ainfi toutes chofes d’ailleurs éga- 
les , elles doivent fe multiplier davantage 
fur les arbres enefpalier, que fur ceux qui 
font en plein vent. 

La Gallinfeête qui en Eté & en autom- 
ne, pendant qu’elle eft jeune , fe fixe fur 

des 
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des feuilles ou fur les plus tendres rejet- 
tons, après l’hiver s’attache fouvent à de 
vieilles tiges. J’ai déjà parlé d’une Gallin- 
feète du chêne en forme de rein a , c’eft 
par fa partie la plus échancrée qu’elle tient 
a l’arbre , & elle y paroit tenir par une 
efpèce de pédicule qui n’eft autre choie 
que fon fuçoir ou fa trompe. Ces Gal- 
linfe&es font affez fouvent attachées con- 
tre les nouvelles pouffes, mais on en trou- 
ve- en quantité fur les plus vieilles bran- 
ches , les tiges même des plus gros chê- 
nes en font quelquefois garnies. Mais j’ai 
obfervé que ces dernières n’étoient pas o- 
bligées de percer une écorce extrêmement 
dure, elles font pofées dans des crevaffes 
de la vieille écorce , oh une peau plus 
tendre eft à découvert. La furface du 
corps de ces Gallinfeéles a affez fouvent 
des ondes blanchâtres faites d’une poudre 
très fine. On rend ces coques brunes, lif- 
fes & polies comme de l’ecaille, fi on les 
frotte un peu avec le doigt mouillé ; un 
frottement même aflez leger emporte la 
poudre blanche. 

On trouve auffi fur différentes parties de 
nos chênes des Gallinfeftes de figure preÊ 
que fphérique , grofles comme de très pe- 
tits pois b ' , qui y tiennent par une bafe 
circulaire qui a peu de diamètre.. Elles 
font très femblables par leur figure & leur 
gToffeur au Kermès, & leur couleur eft peu 
différente de celle du Kermès pâle. 

' Pai 

« rianch, 6. fig, 1 . r, g. b Planch. j. fi g. u * 
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J’ai vu plus rarement fur le chêne une GaK 
linfe&e prefque fphérique grofle comme une 

f jetice cerife a. , dont la peau a le poli &le 
uifant des grains dont on fait les chapelets. 
Si on la regarde à la loupe, fon poli paroit 
encore plus grand , 6t tel que celui d’une 
glace. Le fond de fa couleur eft un blanc 
jaunâtre, fur lequel font trois rayes noires; 
des points noirs font diflribués dans les in- 
tervalles qui font entre les rayes ; les Four- 
mis aiment cette Efpèce comme les autres , 
& me l’ont fait découvrir. 

Le duvet qui forme une efpèce de mince 
matelas entre le ventre des Gallinfe&es êt 
l’écorce de l’arbre, celui qui borde le con- 
tour de leur corps, le leger duvet qui blan- 
chit le deflus de celui de quelques-unes, 6c 
enfin les longs poils, mais en petit nom- 
bre , qui partent de divers endroits de leu? 
corps dans certains tems , tous ces fils , 6c 
ces cotons paroifient, dis-je, être produits 
comme la matière cotonneufe des Puce- 
rons , ou comme celle d’une Efpèce fingu- 
lière de Vers qui les mangent b ; apparem- 
ment qu’ils s’échappent par tous les pores 
de la peau , ou par des endroits de la peau 
oh il y a des organes difpofés pour la fécré- 
tion de la matière dont ils font faits. 

Toutes les Gallinfeûes dont nous avons 
parlé jufqu’ici , finiflent leur ponte fans qu’on 
s’apperçoive qu’elles l’ont faite; après qu’el- 
les ont fait fortir de leur corps des milliers 

d’œufs , 

a Planch. j. fig. j & +, b Tvme III. Meta. X. PL lit. 
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d’œufs, on ne voit rien de plus qu’aupara- 
vant , & cela parce que leur corps même 
couvre les œufs , & les cache tous parfaite- 
ment; mais il y a plufieurs efpèces de Gal- 
linfedtes qui peuvent être rangées daDS un 
Genre particulier , parce qu’elles ne cou- 
vrent qu’en partie leur nichée d’œufs avec 
leur corps. Leurs œufs n’ont pas befoin 
de cette efpèce de couverture , ils font lo- 
gés dans une mafle de fils de foie ou de co- 
ton très blanc ; ils- femblent être dans une 
coque de foie blanche a. Dans queîques- 
circonftances on prendroit cette nichée 
d’œufs de Gallinfeâe pour une nichée d’œufs 
d’Araignée. La nichée d’œufs avec tous 
les fils foyeux qui l’enveloppent extérieure- 
ment , & avec tous les fils foyeux qui dans 
l’intérieur féparent beaucoup d’œufs des au- 
tres , a un volume bien plus confidérable 
que n’a jamais été celui de la Gallinfeêle de 
laquelle elle eft fortie. La Gallinfeéte deffê- 
ehée b ou prête à le delTécher , eft appli- 
quée fur ce paquet blanc qu’elle ne recou- 
vre que d’un côté, encore ne l’y recoüvre- 
t elle fouvent qu’en partie. Quelquefois la 
Gallinfe&e (éche tombe de delïus' le paquet, 
& c’eft alors que la nichée femble de plus 
en être une d’œufs d’Araignée. 

L’épine, la charmille , le chêne & la vi- 
gne m’ont fait voir de ces Gallinfe&es dont 
les œufs parodient être dans une coque de 
foie, & l’Efpèce que j’ai.trouvée fur chacun 

de 

a Planch. fi. fîg. ; , $ & 1 1. t Planch, fi. fig, j r t» 
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de ces arbres ou de ces arbuftes, étoic dif- 
férente de celles que j’ai trouvées fur les 
autres. Je n’en ai vu nulle part autant que 
fur certains piés de vigne en efpalier. Tout 
je jeune bois a & celui de l’année précé- 
dente étoient couverts de floccons ou peti- 
tes malles qui fembloient être de coton 
blanc; la vigne n’en eft pas alors plus agréa- 
ble à voir, elle l’eft même moins pour qui 
n’aime pas les Infeéles , elle a un air mal- 
propre. Un particulier de Paris fut étonné 
•il y a quelques années, de trouver tous les 
piés de vigne de fon jardin ainfi blanchis*;, 
eette fmgülarité lui déplut , il confulta plu- 
sieurs de fes amis pour en favoir la caufe». 
& par cafeades on s’adrelîa à moi ; on m’ap- 
porta des branches b chargées de malles de 
'çÇton, ou ' plutôt de tiids d’œuf de Gallin- 
Seétes. Les floccons blancs ayant continué 
Tannée fuivante à paroître fur les piés de vi- 
gne de ce jardin , au moins en aufii grande 
“qtïantité que dans l’année qui avoit précé- 
dé , le peu que le maitre avoit appris de 
tepr origine' ne le réconcilia pas avec eux». 
41 prit le parti de faire couper tous les piés 
■de vigne. J’ai vu à Tours dans la cour de 
Taiiberge de Sainte Mafrthe un haut & vieux 
pié de mufeat bien fourni de branches, qui 
chaque année eft tout blanchi par ces nids;, 
-j’en ai eu, mais en moindre quantité, dans 
mon jardin de Paris. 

Les Gallinfedtes qui fe multiplient fi fore 
fur certains piés de vigne, ne fe perpétuent 

- r.t - .* : . . r qu’avec 
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Qu’avec peine fur d’autres ; j’ai inutilement 
attaché deux années de fuite des branches 
chargées de nids contre d’autres branches 
de mufcat & de chaffelas dans mon jardin 
de Charenton , oh je n’aurois pas été fâché 
d’établir ces Infeétes ; ils ne m’y auroient 
pas déplû comme ils avoient déplu à ce par- 
ticulier qui en haine pour eux , fit couper 
tous fes piés de vigne , mais mes tentatives 
«’ont pas été heureufes; je n’ai pas vu une 
feule de ces Gallinlè&es y venir à bien , 
quoique celles de diverfes autres Efpèces y 
viennent plus que je ne voudrois. Les cir- 
confiances néceflaires pour qu’un pié de vi- 
gne leur convienne , pour qu’elles y puif- 
/lent vivre & croître , me font encore in- 
' connues ; peut-être que l’eflentiel eft que 
les piés ne foient pas dans des endroits 0111 
les ennemis de ces Gallinfeftes fe foient 
trop multipliés. L’expofition peut aulîi y 
encrer pour beaucoup. Je femai dans mon 
•jardin de Paris quantité de ces Gallinicftes 
«aillantes , fur des piés de vigne qui font 
-au levant ; l’année fuivante je n’y pus trou- 
:ver aucune grofle Gallinfeéte de cette efpè- 
, & j’en trouvai plufieurs fur d’autres piés 
de vigne fitués à Tautre bout du jardin , & 
par conféquc-nt expofés au couchant ; les 
jeunes Gallinfeâes avoient été chercherdes 
lieux qui leur convenoient mieux que ceux 
que je leur avois choiûs. 

La figure de ces nichées d’œufs n’a rien 
de confiant , allez ordinairement la malle 
cft arrondie par-delTus , mais pour peu qu’on 
la touche, on la dérange, fcnveloppe blan* 
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che s’attache aux doigts dès qu’ils s’appli- 
quent deflus. Si l’on veut enluite en éloi- 
gner lès doigts, une infinité de fils qui leur 
font adhérans,les fuivent. Ces fils, à-peu- 
près parallèles les uns aux autres Semblent 
venir de la mafiè , comme s’ils y étoienc 
en peloton ou en écheveau , & qu’ils fe 
dévidafiènt ; on peut les conduire de la 
forte à plufieurs piés de diftance, mais dès 
qu’on a ainfi étendu un paquet de plufieurs 
milliers de fi.'s en ligne droite à quelques 
pouces du nid, on entraine en même tems 
des œufs.. Ces œufs font oblongs, luifans 
& rougâtres comme ils le feroient s’ils é» 
toient de cornaline. C’ell au centre de la 
malle foyeufe ou cotonneufe qu’eft le grand: 
amas d’œufs. 

La facilité que ces fils ont à s’attacher 
fur les corps qui touchent le nid, fait que 
les piés de vigne font toujours plus blan- 
chis par les nids qu’ils ne fembleroient le 
devoir être a. Qu’une feuille ou une bran- 
che pouffé par le vent vienne toucher un 
nid ,. elle ne s’en retourne pas fans empor»* 
ter des milliers de fils b.. De -là il arrive 
fouvent que les branches de vigne fen> 
blent couvertes de cette matière blanche 
& légère qu’on voit voler en grande quan- 
tité dans les beaux jours du mois d’Oûo- 
bre , qu’on a nommée des fils de la Vier- 
ge, & qu’on fait à préfent n’étre compofée 
que de fils d’ Araignées, que le vent a en- 
levés & rafTemblés.. 

Quel.- 

0 Plaach, 6. fig. j. ifif. 
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Quelques efpèces d’Araignées renfermeDt 
leurs œufs dans une tnafl'e de fils de foie 
tellement difpofés , que quand on tire la 
mafie en même tems en deux fens contraires, 
on oblige un très grand nombre de fils à s’éten- 
dre & à fe placer parallèlement les uns aux _ 
autres. Ces fils de nids d’Araignées, quoi- 
que fins , ne le font pas autant que ceux des 
nids de nos Gallinfettes , & ne paroifient 
jamais fi longs. Mais nos Gallinfe&es fi 
lourdes, i-mmobiles à un point qui a fait 
croire qu’elles font fans vie , feroient-elles 
des fileufes aufll adroites que les Araignées! 
Comment s’y prennent-elles pour recouvrir’ 
leurs œufs de toutes parts, d’une fi grande 
quantité de fils fi fins? J’avois été d’autanc 
plus curieux de favoir comment elles peu- 
vent venir à bout d’un pareil ouvrage ,que 
je n’avois pu découvrir aucune filière à 
leur partie poftérieure ni ailleurs. C’eft 
dans le tems de leur ponte qu’il falloit par- 
venir à les obferver. Le 12 Juin j’envoyai 
chercher deux branches de vigne dans lé 
jardin dont j’ai parlé ci-deflus, & il étoit 
tems de m’y prendre ; ces deux branches 
étoient couvertes de quantité' de Gallin- 
lèftes , dont la plupart avoient déjà pon^ 
du ; mais il en reitoit encore quelques-unes 
qui ne l’avorenc pas fait. Entre celles-ci, 
j’en remarquai une dont la partie poftérieu» 
re étoit élevée au-deflus de la branche , & 
en étoit féparée par un cordon blanc a quii 
débordoit peu le corps de l’Infeèle. J’en 
conclus que fa ponte étoit commencée , 

mais 
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mais peu avancée encore , que cette Gai- 
linfcde étoit précifémenc dans l’état où je 
la devois fouhaiter. Je la fuivis aufli pen- 
dant quelque tems , mais elle me parut 
aufli immobile qu’elles le font toutes. Quand 
je revins à l’obferver au bout de quelques 
heures, fa partie poltérieure étoit plus fou- 
levée, plus éloignée de la branche ; il me 
fembla que le cordon blanc étoit devenu 
plus épais, & qu’il débordoit plus le corps; 
mais cela s’étoit fait avec une lenteur peut- 
être égale à celle de la marche de l’aiguil- 
le d’un cadran , & d’ailleurs tout s’execu- 
toit dans robfcurité entre le bois &-le corps 
de l’Infede, tout étoit caché à mes yeux. 
Je me déterminai donc à troubler la Gal- 
linfede dans fon opération , pour voir où 
elle en étoit , & pour tacher de parvenir 
à voir en quoi cette opération confiftoic. 
Connoiflant le rifque qu’il y avoit de bief- 
fer la Gallinfede, & de la faire périr fi je 
la prenois elle-même, j’enlevai avec un cou- 
teau la pièce d’écorce à laquelle elle te* 
noit, & par petites feuilles j’emportai peu 
à peu cette écorce; je parvins à l’enlever 
toute , & à mettre à découvert le defious 
.de la Gallinfede fans lui avoir faitdeblef- 
fure. Je vis alors que , comme je Pavois- 
penfé , la Gallinfede avoit commencé fa 
ponte ; je jugeai même par la quantité 
d’œufs qui parut à découvert , qu’elle en 
avoit fait le tiers ou la moitié. Ces œufs 
n’étoient point encore féparés les uns des 
autres par des filets foyeux ; ils fe tou- 
Choient tous , le ventre de la Gallinfede 

les 
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les couvroit par-deflus , mais par-deilous &- 
tout autour ils étoient enveloppés de matiè- 
re foyeufe ; ils y étoient comme dans une 
,efpècede nid. C’eft le contour de ce nid 
qui foulevoit le derrière de la Gallinfeéïe, 
& qui le débordoit quand elle étoit dans fa 
lituation naturelle d’où je l’avois tirée. 

Cette difpofition de la matière foyeufe mé- 
fie foupçonner que laGallinfeéte n’avoit pas 
befoin, pour envelopper fes œufs , de fa- 
voir l’art de filer que les Araignées favent fi 
bien , qu’elle executoit des ouvrages fem- 
blables aux leurs fans fe donner prefque de 
mouvement; que fans s'cnappercevoir, pour 
ainfi dire , elle fournifloit les fils qui dé- 
voient couvrir fes œufs; que tout avoicécé- 
difpoféchez elle par la nature, de façon que 
les fils fortoient néceflairement dansletenis 
où les œufs en avoient befoin. En un mot, 
je penfai que la matière qui leur devoit fai- 
re une efpèce de coque, étoit delà nature 
de celle qui s’échappe, quoiqu’en moindre' 
quantité , des corps de quantité d’efpèces 
de Pucerons, de ceux de certains Vers man- 
geurs de 1 Pucerons , & même de ceux des 
Gallinfe&es , & qui fournit la couche de du- 
vet qui eft entre le corps de celles-ci & l’é- 
corce à laquelle elles font attachées ; mais 
que certaines efpèces de Gallinfeébes four- 
nifioient de cette matière en beaucoup plus 
grande abondance que les autres- Pour fii- 
voir fi je devois m’en tenir à cette idée ou 
l'abandonner , j’ôtai tous les œufs qui é- 
toient fous le corps de la Gallinfeéle ,& tou- 
te la matière blanche & cotonneufe qui les y 
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retenoit , & qui les enveloppoit en partie; 
enfin je nétoyai bien tout le ventre, je le 
mis bien à découvert, je ne laiflai dtflus au- 
cun duvet blanc. Alors il parut rougâtre 
& encore aflez renflé pour me faire juger 
qu’il contenoit beaucoup d’œufs. Après 
avoir ainfi tourmenté la Gallinfeéte , je la 
laiflai en repos , je la mis dans une petite 
boëte de bois , pofée fur fon ventre. Au 
bout de cinq à tix heures je la retournai fur 
le dos a , & je vis que le ventre que j’a- 
vois laifTé rougâtre , écoit poudré de blanc, 
comme s’il l’eût été d’une poudre cotonneu- 
fe ; mais la couche de poudre cotonneule 
étoit plus épaifle tout autour du corps b que 
par tout ailleurs. Cette matière ne fembloit 
donc avoir rien de commun avec des fils de 
foie fortis d’une feule filière, elle fembloit 
avoir été fournie par toute Ja furface du 
ventre , elle fembloit avoir tranfpiré prefi 
que par-tout; mais les endroits propres à en 
fournir d’avantage , les ouvertures propres 
à la laifler échapper plus aifément , paroif- - 
foient être auprès du bord extérieur. Sans 
avoir rien ôté à la Gallinfefte , je la pofai 
une fécondé fois fur fon ventre & dans la 
même boëte , & je l’y laiflai tranquille pen- 
dant 18 heures. Après lui avoir donné ce 
long repos , je la retournai, & alors la ques- 
tion me parut fuffifamment éclaircie. La 
Gallinfeûe avoit recommencé fa ponte, el- 
le , avoit fait des œufs qui , comme les 
grains oblongs d’un chapelet, étoient à la 
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file les uns des autres a ; chaque œuf tou» 
choit par un de fes bouts celui qui le pré» 
cédoit, & par fon autre bout celui dont il 
étoit fuivi. La file d’œufs alloit du côté de 
la tête b de l’Infette, & de-là elle revenoit 
d’oh elle étoit partie, en faifant diverfes fi» 
nuofités. Tout le contour du corps étoit 
couvert de floccons de coton bien autre- 
ment longs, &bien autrement fournis qu’ils 
ne l’étoient lorfque je les avois vu la pré* 
mière fois, & tous pofés les uns auprès des 
autres d’une manière qui ne permettoit pas 
de douter qu’ils n’euflfent crû , qu’ils n’eufi- 
fent comme végété dans les places oü ils 
étoient. 

11 paroit donc certain que cette matière 
cotonneufe ne vient point d’une feule filière 
femblable à celles des Chenilles & des Arai- 
gnées , mais qu’il y a fous le ventre de la 
Gallinfette un très grand nombre d’ouvcr» 
tures imperceptibles , analogues, fi l’on veut» 
aux filières des autres Infettes , & que les 
principales de ces filières font tout autour 
du corps. Nous ne parlons aûuellemcnt 
que d’une matière cotonneufe qui devroit r 
ce femble, être compofée de fils courts, & 
quand nous avons décrit les nids d’œufs , 
bous avons dit que leur enveloppe peut four» 
nir des milliers de fils fort longs. Cette ma- 
tière cotonneufe eftgluante,puifqu’elle s’at- 
tache prefque comme une glue à tout ce qui 
la touche, il y a apparence auffi que le ven- 
tre de l’Infette contre lequel elle s r eft atta- 
chée». 
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chée , en s’éloignant par la fuite de l’écorce 
de l’arbre, tire cette matière en fils, com- 
me en pareil cas on y tireroit de la glue ou 
quelque gomme ou réfine ramollie, je con- 
çois même qu’elle eft encore tirée par les 
œufs en fils plus déliés & plus longs que 
ceux qu’elle forme naturellement.- Les cha- 
pelets d’œufs font pouffes avec force, puifr 
qu’après avoir été conduits vers la tête , ils 
font ramenés vers l’anus , les œufs de ces 
chapelets qui rencontrent en chemin cette 
matière cotonneufe la tirent, l’étendent en 
fils , & s'en couvrent. 

Les efpèces de Gallinfeéles qui font des 
nids cotonneux , font de celles qui avant 
leur ponte ont la forme d’un bateau renver- 
fé, comme celles de la vigne , ou qui font 
plus convexes fans l’être allez pour être 
plufqu’hémifphériques, telles font celles de 
a. Gss dernières font bien moins 
grofles que les autres : j’en ai trouvé fur la 
charmille d’une grandeur moyenne. Le chê- 
ne m’en a fourni une Efpèce b dont j’ai fait 
croître des petits chez moi c , qui égale ou 
furpaflê en grandeur celle de la vigne. Ces 
differentes Efpèces font aufii de différentes 
couleurs. Celles du chêne font brunes & 
piquées en différens endroits de brun clair; 
celles de la charmille approchent afi’ez de 
la couleur du Kermès des boutiques, ou du 
Kermès arrofé de vinaigre; celles de la vi- 
gne tirent fur le canelle brun. 11 y a auflï 

dans 
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dans, leurs figures beaucoup de petites va- 
riétés qu’il feroit affe* inutile de détailler,, 
ces InfeCtes étant de ceux dont il nous im- 
porte peu de pouvoir bien diftinguer les 
Efpèces. 

Il me refte encore à parler d’une efpèce 
de GallinfeCte qui me femble avoir un ca- 
ractère propre à déterminer un nouveau 
Genre de ces petits animaux , parce qu’on 
ne fauroit guère la ramener à l’un des deux 
autres Genres que nous avons fixés ; le pré- 
mier, celui que nous avons nommé à forme 
de bateau renverfé , eft cependant celui a- 
vec lequel elle a le plus de rapport \ mais 
au-lièu que les deux bouts des GallinfeCtes- 
en bateau renverfé font à-peu-près égale- 
ment gros y celles que nous voulons faire 
connortre ont un de leurs bouts menu , & 
môme pointu par rapport à l’autre'. Nous 
tes nom merons des (fol Hn frètes- en-fjrmedç- 
coquille a , parce que leur figure reflemble 
allez à celle d’une de cés pièces dont deux 
enfemble, forment la coquille entière d’une 
Moule de mer; nos Gallinfeètes font pour- 
tant plus allongées par le plus menu de leurs 
bouts , que ne le font-par le même bout les 
moitiés des coquilles auxquelles nous les 
comparons. Ces Gallinfeètes en coquille 
font extrêmement petites b , & elles m’en 
ontimpofé pendant plusieurs années; je les 
ai prifes d’abord poiir uqé coque qu’un très 
petit Infeéte s’étoit faite' pour fe métamôr* 

pho- 

a Planeh, j, fig. 5 & 7 . a, t, i Plaüch, j, fig. f, 
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phofer; les trouvant enfuite pleines d’œufs-» 
& ayant oublié que je les avois trouvérem- 
plies par un Infefte , je crus qu’elles étoient 
un joli nid dans lequel un Infette avoitren- 
fermé Tes œufs. Mais enfin j’ouvris de ces 
nids dans un tems où les petits étoient éclos, 
& la figure de ces petits me les fit recon- 
noître pour des Gallinièétes naifiantes. Ce 
n’eft pas qu’ils reflemblaflent à la Gallinfec- 
te leur Mère, mais ils refi'embloient aux pe- 
tits que j’avois vu naître de plufieurs autres 
Gallinfe&es. Alors les faits qui m’avoient 
embarralTé , fervirent mutuellement à s’é- 
claircir , je penfai , comme je le devois , que 
ce que j’avois pris autrefois pour un InfeG- 
te caché fous une coque pour s’y métamor- 
phofer , étoit une Gallinfefte prête à pon- 
dre , & que je l’avois prife pour un nid 
d’œufs, quand après avoir fait tous les Cens 
elle s’étoit ddTéchée» 

Cette efpèce de Gallinfe&e eft fi petite , 
qu’il faut avoir de bons yeux pour la décou- 
vrir ; elle eft brune , allez lifte , & de la 
couleur de quelques écorces d’arbres. Près 
de la furface de celle contre laquelle elle eft 
appliquée, elle a un étroit bordé de coton; 
fes œufs fe trouvent aufii fur une couche de 
coton qui forme prefqu’une membrane. Les 
petits qui fortent des œufs font blancs , plats, 
peut-être pourtant le font-ils moins propor- 
tionnellement à leur grandeur , que ceux 
de diverfes autres Gallinfeétes ; ils ont deux 
antennes. Pendant quelques jours ils mar- 
chent allez vite fur leurs fix jambes ; enfin 
après s’être fixés ils croiffent, & c’eft et\ 
* croit 



Digltizecf by Google 



des Insectes. 93 
croiffant, & peu à peu qu’ils prennent une 
forme très différente de celle qu’ils avoient 
immédiatement après leur naiffance. 



EXPLICATION DES FIGURES 

DU PREMIER MEMOIRE. 

PLANCHE PREMIERE. 

L A Figure prémière repréfente une petite 
branche de pêcher, contre laquelle font 
attachées deux Gallinfeétes en forme de ba- 
teau renverfé. g, g, ces deux Gallinfe&es 
parvenues à la groüèur qu’elles ont lorsqu'el- 
les font leurs œufs. 

La Figure 2.. fait voir une branche de pê* 
cher prefque couverte de Gallinfeftes de mê- 
me Efpèce que celle de la Figure prémière. 
Qn voit qu’elles font à la file les unes des 
autres, < 5 c qu’elles fe touchent. 

La Figure 3. eft celle d’une Gallinfeâe en 
forme de bateau renverfé , extrêmement 
groffie, & vuepar-deflus, ou du côté oh on la 
voit lorfqu’elle eft attachée contre une bran- 
che. a, fa partie antérieure, p , fa partie pof- 
térieure , oü il paroit une fente. 

La Figure 4. nous montre en a, b, fur une 
portion de branche groflie , la place d’cîi 
la Gallinfe&e de la Figure 3. a été détachée. 
Les traits blancs font d’une matière coton- 
neufe , «St marquent les impreffions que le 
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contour du corps , les jambes & les anneaux 
ont laiffées. 

La Figure y. eft celle de laGallinfe&e de 
la Figure 3. renverfée ou vue du côté du ven- 
tre. a, la partie antérieure, p, fente qui eft 
à la partie poftérieure. f , montre par une 
ligne ponftuée , l’endroit oir eft le fuçoir 
ou la trompe de la Gallinfeêle. i, i, i , t, 
quatre de fes lix jambes. Ses anneaux font 
allez diftinêts. Cette Gallinfefte eft près de 
pondre, aufll fon ventre eft -il de niveau a- 
vec le contour de fon efpèce de coque, ou 
d’enveloppe cc,cc. 

La Figure < 5 . repréfente une GalKnfeête 
renverfée , qui a déjà fait partie de fa pon- 
te , & qui la continue. On voit en 0 , un 
ceuf prêt à fortir du corps , & tout auprès 
enq, un autre qui eft iorti. Les anneaux 
de cette Gallinfeête font plus marqués que. 
ceux de la Gallinfeûe de la Figure y ; ils ont 
déjà commencé à fe retirer du côté du dos ; 
il n’y a plus rien ici de niveau avec les bords 
cccc.fi mamelon qui eft la bouche, 14 
trompe ou le fuçoir de l’Infefte. 

La Figure 7. fait voir, comme les Figures 
y, & 6 . une Gallinfefte par-deftous, mais 
une Gallinleôe qui a achevé fa ponte , aulïi 
n’y voit-on que des œufs. Les parties du 
ventre qui fe font affâi fées & retirées vers le 
dos, font réduites à rien , & couvertes par 
les œufs, qui ont pris la place qu’elles ont 
1 aillée. 

La Figure 8. eft celle d’une Gallinfefte qui 
s’eft contournée, comme il leur arrive quel- 
quefois de fe contourner lorfqu’on les déta- > 

che. 
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che. Elle eft encore vue par-deflous. La 
fente p , paroit mieux ici que dans les au- 
tres figures. Cette Gallinlette a fait tous 
ou prefque tous fes œufs ; mais on les a re- 
tirés pour faire voir combien les tégumens 
du ventre fe font éloignés du bord ccc , & 
fe font approchés du dos. 0 , l’anus. 

La Figure 9. repréfente une portion de 
farment ou de branche de vigne, fur laquel- 
le font attachées des Gallinfeftes en forme 
de bateau renverfé. g, g , de ces Gallinfec- 
tes. En b , il y en a deux , dont l’une eft ea 
partie en recouvrement fur l’autre. 

PLANCHE IL 

La Figure 1. repréfente une petite bran* 
che de pêcher , à laquelle tiennent deux 
■feuilles, dont l’une eft entière, & dont l’au- 
tre eft coupée. La petite branche & les 
feuilles font marquées d’une infinité de pe- 
tites taches; ces petites taches font tout au-' 
tant de Gallinfe&es. On en trouve enaufti 
grand & en plus grand nombre même qu’on 
ne les voit ici , fur les feuilles & les jeunes 

Ï iourtes de divers pêchers dans les mois de 
uillet. Août, Septembre & O&obre. 

La Figure 2. eft celledu bout de la feuil- 
le /, de la Figure prémière , très grofli à la 
loupe , & oh les petites Gallinfeètes font 
grortîes dans la même proportion. 

La Figure 3. nous montre une des Gallin- 
féttes des Figures précédentes, telle qu’elle 
paroit au microfcope lorfquelle marche, a, 
etj fes antennes, i, z, deux points qui fem- 

blent 
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blent être fes yeux, p , p , p , p , p , p , les 
fix jambes. 

La Figure 4. eft encore celle de la même 
Gallinfeéte vue au microfcope , mais dans 
le tems oü elle eft en repos. Alors onn’ap- 
perçoit au tranfparent que quatre de fes jam- 
bes pi pt p, p- fes yeux i, i. Les anten- 
nes font cachées. 

La Figure 5. eft celle d’une des mêmes Gal- 
finfeétes , deflinée dans un âge plus avancé; 
fi elle eft ici plus petite , c’eft qu’elle n’eft 
groiïie que par la loupe. F, F, F, /,/,/, 
ëfc. grands fils , & fils plus courts qui par- 
tent en hiver du corps de l’infcéte , & qui 
font couchés fur l’arbre. 

La Figure 6 . eft celle d’une branche de 
pêcher lür laquelle font des Gallinfeétes en 
grains ronds , ou d’un Genre différent de 
celui des Gallinfeétes des Figures 1, & 2. PI. 
1. Ces Gallinfeétes g, g, g. ont aétuelle- 
ment pris tout le volume qu’elles peuvent 
prendre. 

La Figure 7. eft celle d’une des Gallinfec- 
tes de la Figure 6 . détachée. 

La Figure 8. fait voir la Gallinfeéte de la 
Figure 7. beaucoup groïïie. p , eft la partie 
postérieure de cette Gallinkéte. a fa partie 
antérieure. 

La Figure 9. Tepréfcnte une branche de 
pêcher fur laquelle des Gllinfeétes du Gen- 
re & de I’Efpèce de celles de la Figure 6. fe 
trouvent en très grand nombre ; toutes n’ont 
pas encore pris leur parfait accroiflement, 
ni même leur dernière forme, plufieurs font 
plus allongées qu’elles ne le doivent être 

par 
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Î >ar la fuite. On y en diftingue dedeuxgrofi- 
èurs , les plus brunes , & les plus grofles 

C , g, g, ont encore à groflir. Les plus 
lanchâtres & les plus petites , dont quel- 
ques-unes font marquées m, m, m, n'onc 
plus à croître, elles font prêtes à fe trans- 
former en des Mouches ailées, qui font les 
mâles des Gallinfedes g, g, g. 

■* »• . • * ? • « • » 

PLANCHE III. 

La Figure 1. eft celle d’une petite bran- 
che de tilleul, qui a des Gallinfedes du Gen- 
re de celle qui tiennent de liaEigure fphéri- 
rique. k k \ g, g v plufieurs de ces Gallia- 
fedes. , ^ .. i > 

La Figure 2. nous montre une coupe tranG- 
verfale de la galle k b, de la Figure précé- 
dente, faite par k b. 

La figure 3. eft celle de la Figure 2. très 
groflie. Cette coupe eft celle d’une Galiin- 
lede qui avoit fait tous fes œufs, p, la par- 
tie poftérieure de l’animal , celle oîi eft la 
fente; la partie antérieure a été emportéei 
Tout l’efpace , » c e i e c eft rempli par 
des œufs ; avant la ponte cet efpace étoit 
rempli par le ventre de l’Infede qui tou- 
choit l’écorce de l’arbre en «; l’Infede n’a 
confervé que le peu de folidité qu’ou voit 
en e d e> car les parties ec , ec , font min* 
ces comme un papier, e d e , le deviendra 
de même par la fuite. 

La Figure 4. eft celle d’une petite braoche 
de noifetier fur laquelle font des Gallinfee- 
tes. G , en eft une très grofle en comparai- 
4 Tm. U 7 ". Part. I. E fôrv 
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fon de celles g, g, qui doivent probable- 
ment refter petites & donner des mâles ai- 
lés. Quoique la Gallinfeûe G , ait actuel- 
lement la forme de celles en bateau renver- 
fé , elle eft pourtant du Genre de celles qui 
tiennent de la Figure fphérique ,* elle a à 
croître , & doit s’arrondir. 

La Figure 5. fait voir une Gallinfeéte du 
noifetier qui a pris tout fon accroifleraent. 
G , cette Gallinfeéte. 

La Figure 6 . repréfente la Gallinfedte pré- 
cédente grofîic , & vue par - deflus. p , eft 
l’appendice où eft la fente. Cette Gallin- 
feéte eft allez joliment colorée ; le jaune 
prefque citron , eft fa couleur dominante, 
fur laquelle font des taches ondées , & rou- 
gâtres. 

La Figure 7. fait voir une Gallinfeéte du 
noifetier couchée , & dont le deflous eft en 
vue; elle femble une petite boëte remplie 
de très petits grains, parce qu’elle eft pleine 
des œufs qu’elle va pondre. 

La Figure!], fait voir plufieurs œufs delà 
Gallinfeéte précédente , un peu groftis. 

La Figure 9. eft celle d’une Gallinfeéte du 
noifetier, nouvellement née ; elle eft plus 
- groiïïe dans la Figure 10. a, a, fes anten- 
nes. e , e , deux petites pointes qu’elle a 
près du derrière; cette Gallinfeéte eft alors 
rougâtre. 

La Figure u. appartient^ la Mouche des 
Figures 7, 8 & 9. de la PI. 4. Elle repré- 
fente la partie poftérieure de cette Mouche 
vue au microfcope , & du côté du ventre, 
c, e i deux éminences charnues, c, c, les 

deux 
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deux filets blancs qui font une très longue 
queue à la Mouche, q , la véritable queue, 
ou plus exactement la partie propre au mâ- 
le. f , filet de madère blanche que j’ai fait 
fortir du bout de cette partie^ lorfque j’ai 
preffé le derrière de la Mouche. 

PLANCHE IV. 

■ ? • -1 

: La Figure i. repréfente une de ces Gallin- 
feCtes du pêcher, qui font marquées m i m % 
m , &c. PI. 2. Figure 9 . une de celles qui doi- 
vent fe métamorphofer en Mouches. Ici 
elle eft extrêmement grofile;la peau de cet- 
te GallinfeCte fait actuellement la coque dans 
laquelle eft la Mouche fous la forme de Nym- 

I îhe. On peut remarquer fur cette Figure & 
es fuivantes , diverfes petites taches, qui 
font tout autant de petits floccons de co- 
ton. a y la partie antérieure de la Gallinfec- 
te, ou de la coque. p t la partie poftérieu- 
re. rr, efpèce d’entaille qui fait la pièce 
rp r y peut être foulevée quand la Mouche 
tend à fortir de la coque. 

. La Figure 2. eft celle d’une Nymphe ti- 
rée d’une coque , telle que celle de la Figu- 
re 1, groflie au microfcope, & vue du cô- 
té du ventre, ik, ik t les deux jambes delà 
prémière paire qui viennent fe rencontrer 
en kky en devant de la tête. I, I, les ailes 
pliées, n y n; m y m y les quatre dernières 
jambes, p, queue. 

La Figure 3. fait voir la Nymphe de la Fi- 
gure 2. du côté du dos. l>l, les ailes, p, la 
queue. 

E 2 La 
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La Figure 4. montre une coque dont la 
pièce rpr, a été foulevée, «St qui comment 
ce à permettre à la Mouche de fortir. /, le 
bout des ailes de la Mouche forti de la 
£oque. 

Dans la Figure 5. une Mouche eft plus a* 
vancée à fortir de fa coque que dans la Fi- 
gure 4, & dans la Figure 6 . la Mouche eft 
encore plus fortie que dans la Figure 5. rpr , 
la pièce qui peut être «St qui eft aéluellemènt 
foulevée. I, les deux filets qui font, une lon- 
gue queue à la Mouche. . . .. * 

La Figure 7. eft celle delà Mouche qui 
eft le mâle des Gallinftûes , dans fa gran- 
deur naturelle. 

La Figure & fait voir la même Mouche 
par-deflus , très grofiie , «Sc ayant le port 
d’ailes qui lui eft prdinaire. . ' . . > :.■! 

La Figure 9. repréfente la même Mou- 
che ayant fes ailes écartées du corps. /,/, 
les deux filets qui forment la longue queue, 
fl, la grofle & courte queue, celle qui eft 
la partie qui carattérife le mâle. 

La Figure 10. eft encore celle de laMour 
che des Figures précédentes , mais vire. du 
côté du ventre. 

La Figure il. nous montre une antenne 
de la Mouche , telle qu’elle paroit dans un 
inicrofcope qui groflit beaucoup. 

La Figure 12. eft celle d’une Gallinfefte 
fémelle du pêcher , de celles qui devien- 
nent prefque fphériques, qui a la forme & 
la grofleur qui leur eft ordinaire dans le teins 
de l'accouplement, 

La Figure 13. repréfente la Gallinfeéte de 

la 
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la Figure 12. groflie. u , l’endroit oü elt la 
fente dans. laquelle la partie .du mâle s’in- 
troduit. 

La Figuré 14. fait voir une Galiinfefte fé- 
melleplusen defïüs, & dans le temsoücettç 
Galiinfe&e femble fe préparer à recevoir le 
mâle;, alors le bord de la partie antérieure 
de la fente u, eft relevé. ; 

' Dans la Figure 15.' uné .Mouche m , le 
mâle de la Gallinfeéte. introduit le bout de 
fa queue dans la , fente de la fémelle. l 

La Figure i< 5 . repréfente la partie anté- 
rieure de la Mouche des Figures précéden- 
tes, vue par-deflùs & à un microfcopc qui 
groffit beaucoup. *, *, les jambes de la pré- 
mière paire, k , k % deux petits corps ronds 
& luifans.*q'ü’op prendroit pour deux yeux^ 
ii on avoit coutume de trouver les, yeux 
d’un Iofeéle oü devroit être une bouche 
dont on n’apperçoit aucun veftige. a, a, les 
antennes coupées en a, a. 

La Figure 17. eft encore celle de la par- 
tie antérieure de la Mouche , autant grof- 
fie que dans la Figure 16 , mais vue par? 
deflus. i -, J , les deux prémières jambes. 
*, e, les yeux, a* a, refte des antennes. 

La Figure 18. fait encore voir la même 
partie antérieure, mais de côcé. a, a, les 
antennes coupées, e , e , les yeux placés 
pomme ceux des autres Infeéles. k t les 
deux globes qui • femblent d’autres yeux. 
i, i , les prémières jambes. t ^ ' 

. , n^i^FL'àiivsù’aÉ’ 
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PLANCHE V. 

La Figure I. repréfente une branche du 
petit chêne , appellé par les Botaniftes itex 
cocci glandifera , chargée de quantité de ces 
Gallinfeétes , auxquelles on a donné le nom 
de Kermès. 

La Figure 2. eft celle d’une petite branche 
d’un chêne ordinaire, à laquelle tient une 
Gallinfeéte g , plus grofle que ie Kermès , & 
qui eft prefque fphérique. 

La Figure 3. eft encore celle d’une petite 
branche de chêne ordinaire , à laquelle eft 
attachée une Gallinfeéle d’une Efpèce diffé- 
rente de celle de la Figure 2 , & une de* 
plus fphériques & des plus grofles. 

La Figure 4. eft celle de la Gallinfefte de 
la Figure 3 , qui a été détachée, p , montre 
Tendroit par lequel elle étoit adhérente à la 
branche. 

La Figure 5. eft celle d’une branche d’or» 
ine, fur laquelle font des Gallinfe&es en co- 
quille , de grandeur naturelle, marquées c, c , c, 

La Figure 6 . montre un bout de branche 
grofli , fur lequel eft une Gallinfe&e en co- 
quille, groflie dans la même proportion a, 
c, la Gallinfe&e. g, une Gallinfeâe nouvel- 
Jement née. 

La Figure 7. fait voir la Gallinfefte a, c, 
de la Figure précédente , renverfée , & dans 
un tems oh elle a fait fes œufs; on en voit 
quelques-uns dans la cavité de fon corps. 

PLANCHE VI. 

La Figure 1. eft celle d’une petite branche 

de 
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de chêne, à laquelle font attachées plufieurs 
Gallinfettes en forme de rein, r, plulieurs 
de ces Gallinfeftes qui fe touchent, g, une 
de ces Gallinfedles leule. 

La Figure 2. fait voir une Gallinfe&e en 
forme de rein, groflie à la loupe; on la voit 
de côté. En t, eft un tubercule qui pourroit 
être une dépouille laiirée par la Gallinfeéte 
pendant qu’elle étoit très petite. 

La Figure^. montre la Gallinfette de la Fi- 
gure 2 retournée, & par le côté qui étoit 
appliqué contre la branche, b , partie par la- 
quelle cette Gallinfeéte tenoit à la branche. 

La Figure 4. repréfente la Gallinfeéte des 
Figures 2 & 3. dont une portion a été empor- 
tée pour mettre à découvert les œufs 000, 
dont elle eft remplie, lorfque fa ponte eft 
faite. 

La Figure 5. eft celle d’une branche de vi- 
gne chargée de ces Gallinfeétes , dont les 
œufs fe trouvent dans des efpèces de nids 
de coton , qu’elles ne recouvrent qu’en par-*' 
tie. g, une de ces Gallinfeétes qui a 'finf fa 
ponte, c, nid cotonneux dans lequel les œufs 
font enveloppés. /, f , paquets de fils de co- 
ton tirés du nid c, de la Gallinfeéte d, par 
la branche b, à qui il eft arrivé de toucher ce 
nid. b t iy Gallinfeétes qui n’ont point fait 
d’œufs. 

La Figure 6 . repréfente une Gallinfeéte de 
la Figure précédente , telle que la Gallinfeéte 
ky qui n’avoit encore que commencé fa p.>n- 
te lorfqu’elh* a été renverfée fur le dos , < 3 c 
qu’on lui a ôté tout fon coton , & les œufs 
qu’il enveloppoit. g, la partie antérieure de 

E 4 cette 
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cette Gallinfeéte. />, fa partie poftérieure. c, 

bourlets formés par le coton, qui a rran- 
fpiré depuis que la Galhufeéte a été renver- 
fée & i netoyée. o, r, r, a, œufs collés les uns 
au bout des autres, de manière qu’ils for- 
ment une efpèce de chapelet. 

La Figure 7. eft celle d’un des œufs de la 
Figure 6, groflî. 

Les Figures 8& 9. montrent chacune une 
branche de chêne, fur laquelle. eft une Gal- 
linfeéte, dont les œufs font dans un nid de 
coton qu’elle recouvre. Dans la Figure 8. la 
Gallinfeéte g, eft bien en vue, mais on ne 
voit que le bord du nid, c>c. Dans la Figure 

9. on voit moins la Gallinfeéte, & on voit 
mieux le nid cc, qui eft gaudronné. 

La Figure 10. repréfente une Gallinfeéte 
venue d’un des œufs du nid des Figures 9 & 

10. Cette Gallinfeéte a été deflinée pendant 
qu’elle étoit encore très jeune, aulîi eft-elle 
ici très groflie à la loupe. 

La Figure 11. fait voir une efpèce de Gal- 
linfeéte à nid cotonneux, différente des Ef- 
pèces précédentes , & groflie à la loupe. 
Cette Efpèce croît fur l’aubepine. g, la Gal- 
linfeéte. n ny fon nid. 

La Figure 12. montre une branche d’au- 
bepine qui a pîufieurs Gallinfeétes telles que 
celle qui eft groflie dans la Figure 1 1 ; toutes 
ont fait leur ponte, & recouvrent plus ou 
moins leur îid. g, g, g, ces Gallinfeétes. 
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DE LA COCHENILLE, 

l î . ** . - r j 

’ i . ) t , 4 . 

£t de /a graine £ Ecarlate de Pologne. 

» ■ if) » ■ r o f ! i j > «.<* 

O N a donné, & nous donnerons dans la 
fuite le nom de Profcarabé à un Infeète 
qui a une forte de reflTerablance avec lesSca» 
rabès , quoiqu’il ne foit pas de leur ClafTe ; 
nous croyons aufii devoir appeller Progallin - 
Jeàes de petits, animaux qui ont beaucoup 
des caractères des Gallinfeftés , mais qui eq 
qor f qwi leur font particuliers. |Tpus cpflions 
pu les appeller des faufies Gallinfeétes; mais 
de deux noms très longs nous avons choifi 
celui qui Teil le moins, & qui nous a parti 
le mpins rude à prononcer.. Les Progallin- 
feücs paflent une grande partie de leur vjp 
attachées contre l’éçorce ,de^ arbres, faqs 
«Jjapger de place, & fans fe donner de mou* 
jyemçnts fenfibles. Quelques-unes, coinmê 
les Gallinfeftes, couvrent, môme aptès leur 
mort, leurs petits de leur propre corps; mais 
les Progallinfeétes font différentes des au- 
tres, en ce que dans tous les tems de, leur 
vie on les reconnoit aiférnecq pour des ani- 
jmaux , au moins fi on les regarde avec une 
Jospe ; on diftingue toujours les anneau? 

» . » ' "E j *'* dont 
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dont leur corps eft compofé, au -lieu que 
les anneaux difparoiflent de deflus la partie 
fupérirure des Gallinfettes , lorfqu’elles font 

Î >rès d’être à leur dernier terme d’accroif- 
èmem. Si les Ga'linfettes ont de quoi nous 
intérefler par les utilités que nous retirons 
d’une de leurs Elpèces, du Kermès, les Pro- 
gallinfi Êtes font pour nous bien plus impor- 
tantes, s’il eft vrai, comme j’ai lieu de le 
croire, que la Cochenille leur appartient. 

Il y en a une fcdpèce qui fe tient vo'on- 
tiers fur l’orme , & c’eft celle dont nous al- 
lons donner une hiftoire , qui apprendra 
mieux quels doivent être les cara&ères que 
nous demandons aux Infèttes pour les pla- 
cer dans la Gaffe des Progalltnfeétes. Je 
connois encore peu d’Efpèces qui en dé- 
pendent , & elle pourroit en avoir beau- 
coup qui refteroient longtems inconnues, 
fur-tout des Espèces qui feroient aufli peti- 
tes & aufii peu allantes que l’Efpèce qui fe 
tienc fur l’orme. D’ailleurs fi les autres Espè- 
ces, comme cette dernière, font peu du 
gi'ût des Fourmis , nous n’avons point de 
guides pour les trouver , comme nous en 
avons pour trouver les Gallinfe&es & les 
Pucerons. Les Fourmis qui cherchent les 
mis & les autres , ne m’ont guère paru fe 
foucier des Progallinfeftes de l’orme. Les 
Mittes en récompenfè aiment fort ces der- 
nières; j’en ai foulent vu un grand nombre 
autour d’une feule: mais les Mittes font fi 
petites, qu’il faudroit qu’elles fe raflemblafi. 
fent encore en beaucoup plus grand nom- 
bre qu’elles ne font autour des Prc ■ 
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fedfces, pour nous a der à les trouver. Les 
Mutes qui les aiment font néanmoins allez 
grolles pour des Mittes , elles font d’une 
couleur brune qui tire fur le marron. 

C’eft principalement dans les bifurcations 
a des petites branches de l’orme, & des pe- 
tites branches qui n’ont qu’un an ou deux , 
qu’il faut chercher les Progallinfeftes; on 
en trouve cependant d’attachées contre les 
branches mêmes, b fit contre de petites ti- 

Î ;es, c mais cela eft plus rare. C’eft dans 
e mois de Juin fit dans celui de Juillet 
qu’elles font parvenues à le&r dernier ter- 
me de grandeur; cependant on n’apptrçoit 
alors à la vue ûmple , qu’une petite malfe 
ovale fit convexe , d d’un allez mauvais 
rouge brun , entourée d’un cordon blacc 6 c 
cotonneux e. La malle rouge, dont le con- 
tour elt ovale , eft le delfus du corps de 
rinftéte ; ce qui en paroit a environ une 
ligne dans le fens 011 il eft le plus long: fi 
on a recours à la loupe , on diftingue les 
anneaux dans lefquels cette partie de corps 
eft divifée. Voilà pourtant tout ce qui in- 
dique que ce qu’on voit eft un animal , car 
du refte il eft dans une immobilité parfaite, 
fit il ne montre ni tête ni jambes: tout cela 
eft caché par le bourlet cotonneux, qui ne 
laifle à découvert que la partie fupérieurc 
du corps. 

Nous ne donnons pas allez d’idée de l’a- 
mas 

* Planch. 7. fig. 2. h. & fig. 9. g. b Fig. 2. g, g, g. 
« Fig. 1. g. g, g. d Fig. 3 & 4. « FUncli. 7. fig 3. 
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mas de la matière blanche & cotonneufe, 
quand nous ne l’appelions qu’un bourlet; 
cette matière fait une efpèce de nid en 
forme de corbeille ovale a, & comme gau- 
dronnée , dans lequel l'Infe&e eft logé en 
grande partie. Son ventre qui pofe fur le 
fond de ce nid, fe trouve féparé de l’arbre 
par une couche de coton. Au relie les fils 
du coton qui le compofent, font forts, & 
même allez gros ; vus avec une loupe d’un 
court foyer, ils parodient des brins de lai- 
ne. » 

Ce nid n’eft pas uniquement delliné à 
mettre le corps de l’Infeéle plus à l’aife, 
ce n’ell pas même là fa principale deftina- 
tion. L’Infe&e b s’en pafie pendant la plus 
grande partie de fa vie , pendant qu’il eft 
plus jeune , & , ce femble , plus foible. Ce 
nid eft deftiné à recevoir les petits qui doi- 
vent naître , car ils naiflent vers la fin de 
Juin ou dans le mois de Juillet. Si on retire 
alors la Progallinfeéle de fon nid, on trouve 
dans le fond de ce nid & dans les inégalités 
des côtés , un grand nombre de petits vi- 
vans c. Ils font d’un blanc jaunâtre qui tire 
fur la couleur de la gomme copal. Us por- 
tent devant eux , deux petites antennes d. 
La forme du contour de leur corps eft allez 
lèmblable à celle du corps des Gallinfeéles 
nouvellement nées. Leur partie poftérieure 
eft plus pointue que l’antérieure. Ils mar- 
chent vite fur fix jambes aiïez courtes. 

' Mais 

a Fig- J. 4 Fig. 9. t Fig. J. p,p. d Fig. 7 
Fc S. a, 4. 
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Mais en quelque tems qu’on ôte laProgal- 
Jinfette-Mère de fon nid , jamais on ne dé- 
couvre d’œufs dans le nid; nos Progallin- 
feftes font au nombre des animaux vivipa- 
res. J’ai détaché des Mères, je les ai ren- 
verfées fur le dos dans le tems où elles é- 
toient dans le travail de l’accouchement? 
deux d’entr’elles ont aufli accouché fous 
mes yeux. Quoique je fufle muni d'une for- 
te loupe, je n’ai pourtant pu m’aflurer afTez 
à mon gré quelle étoit la partie du corps de 
l’Infefte naiflfant qui fortoit la prémière. Il 
m’a paru que c’étoit fa tête ; & en cas que 
cela foit, il fort dans une pofition oppofée 
à celle dans laquelle le Puceron fort du ven- 
tre de fa Mère. 

Quand on écrafe le corps des Mères vers 
le commencement de Juin , on met au jour 
une grande quantité de petits corps oblongs, 
auxquels on ne diftingue aucune partie: on 
feroit difpofé à prendre ces petits corps pour 
des œufs; mais il eft plus naturel de les croi- 
re des embryons, dont les parties, qui fe- 
ront même peu fenlibles dans l’Infeâe naif- 
fant , ne fe laifient pas encore diltingucr. 
D’ailleurs ceux qu’on a fait fortir par vio- 
lence du corps de la Mère, font baignés de 
liqueur rougâtre. Je les ai bien lavés, & 
tout ce que j’ai pu appercevoir, quand ils 
ont été nets & blancs, ç’a été deux points 
noirs qui pouvoient être les yeux. 

Jamais le nid n’eft aufll rempli de petits 
qu’il fembleroit le devoir être, à en juger 
par la quantité, de ceux dont le ventre de la 
Mère eft farci; le tems de l'accouchement 

E 7 de 
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de chacune d’elles dure plufieurs jours, peut-, 
être plus de huit à dix jours, & il y a appa- 
rence qu’un jour ou deux après fa naillance 
chaque petit Infeêie s’échappe du nid. 

Si on obferve avec une forte loupe des 
branches d’orme dans lecemsdont nous par- 
lons, on découvre biemôt de petites Pro-. 
gai linft êtes qui marchent vite dellus,on plu- 
tôt qui y courent. Mais ce n’eftque pendant 
quelques jours qu’elles courent ainfi ; elles 
ne font pas longtems fans le fixer ; celles 
qui choiüflfent leurs places dans les bifurca- 
tions des branches, y ont le corps recour- 
bé a. Une fois fixées , elles ne changent 
pas; ou changent rarement de place; mais 
elles ne deviennent dans l’impuiflance, ou 
ne perdent la volonté de le mouvoir, que 
vers la fin d’Avril. Alors elles périflent fur 
les branches qu’on a coupées: quoique ces 
branches fe delTéchent, elles ne foDgcnt pas 
à en aller chercher d’autres. 

Liur accroifTement, comme celui des Gai- 
linfeétes, n’elt confidérable qu’après l’hyver. 
Avant la fin d’Avril il y en a qui font près 
d’avoir acquis toute la grandeur à laquelle 
elles peuvent parvenir. Dans le commen- 
cement du même mois , & dès celui de 
Mars, leur corps elt un peu rougâtre; mais 
il le parole moins qu’il ne l’elt, parce que 
chaque anneau eft bordé de poils gris de - 
cours b , affez gros par rapport à leur lon- 
gueur. On ne retrouve plus ces poils aux 
Progallinleétes qui font dans un nid de co- 
ton 

<* Planch. 7. fig. il. A, & .fig. 9. g. Fig. le. 
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ton; elles les ont apparemment quittés en 
changeant de peau, & elles en ont pris une 
qui laifle iranfpircr la matière coconneufe. 
En tout tems le deirous de leur ventre eft 
plus rougâtre que le delïus du corps, parce 
qu’il n’a jamais de poils. Les jambes foift 
petites fit déliées par rapport au volume de 
l’I nie été ; il en a fix a On a peine à trou- 
ver fa trompe ou Ton fuçoir, qui m’a pour- 
tant paru femblable à celui des Gallinfeûes, 
fit femblableraent placé b ; j’ai cru même 
bien diftinguer la pointe qui le termine, & 
qui eft propre à piquer l’écorce de l’arbre. 

Dès le mois d’Avril on voit quelquefois 
entre l’écorce de 4‘arbre, fit le ventre de 
quelque -uns de nos Infefites, une couche 
de duvet blanc fit cotonneux, qui eft appa- 
remment une matière qui s’eft échappée par 
l’inf nfible tranfpiration. Par la fuite cette 
couche cotonn ufe s’épaiffit ; les côtes du 
petit animal fournirent auili une femblable 
matière; peu à peu cette ma'ière s’accumu- 
le, fit forme le nid mollet dans lequel l’In- 
feéte mettra au jour fes petits. Nous avons 
dit que ce nid a la figure d’une petite cor- 
beille gaudronnée c Les gaudrons y font 
produits par les convexités fit les creux ou 
cannelures des filions. Si les parties qui font 
en re'ief, fit cel'es qui font en creux, ou 
qui fo’tnent le fond des filions , laiiTent 
tranfpirer une égale quantité de matière, la 
couche cotonneul'e fera également épaifie 

par 

a Figure 6. », i, », i, i» ». i Fig. 6. f. * Plancha 
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par -tout, & par coDféquent elle fera néceG 
Sûrement gaudronnée. Ainfi fe fait une el- 
cè de nid très-bien arrangé & façonné, fans 
que l’adrefle de l’lnfe&e y contribue en rien. 

A mefure que le nid fe fait, l’Infe&e groff 
fit, &. il devient de plus rouge en plus rou- 
ge , mais d’un rouge foncé , qui pourtant 
m’a lailTé efpérer que je pourrois tirer quel- 
que bonne teinture de cet Infe&e ; mais cel- 
le qu’il m’a donnée a démenti l’efpérance 
que j’en avois conçue. , ; :*> 

Enfin l’infe&e met fes petits au jour; ils 
fortent par l’anus , ou par une ouvertu» 
re qui en eft proche , ils paffent fous le corps 
de la Mère, qui s’applatit à mefure qu’il fe 
vuide. Quand elle a mis au jour tous fes 
petits, elle périt, elle fe defleche, & par 
la fuite elle tombe du nid. 

Quoique faye fuivi les Progallinfe&es de 
J’orme depuis leur naiflance. jufqu’au temsob 
elles mettent leurs petits au jour, je ne fuis 
point parvenu à les voir s’accoupler. Mais 
fi elles ont des mâles aufiî petits que ceux 
des'Galhnfe&es, & ailés de même, comme 
il y a grande apparence, ces mâles ont pu 
très aifément m’échapper, & d’autant plus 
aifétrtent que le tems pendant lequel les ac- 
couplemens fe font, peut être d’une courte 
duree, & être tombé dans des intervalles 
oîi mon léjour à Paris m’obligeoit d’inter- 
lompre mes obfervations. 

Nous tirons la Cochenille du Mexique ; 
c’eft le feul pays cb l'on en fait des récoltés. 
Le nouveau Monde, en nous donnant cette 
précieufe drogue, nous a peut-être fait un 

préfent 



\ 



I by Google 



i 




des Insectes. 113 

préfent plus utile, qu’en nous envoyant fon 
argent & fon or. Elle eft une importante 
branche du commerce. C’eft à la Cochenille 
qu’eft due la facilité que nous avons aujour- 
d’hui de faire les plus belles teintures rou- 
ges de toutes les nuances d’écarlate & de 
pourpre. On l’a employée pendant long- 
tems fans la connoître , fans favoir ce qu’elle 
étoit ;ce qui ne paroîtra pas fingulier à ceux 
qui ont fait une étude particulière de nos 
drogues (impies. Ils favent qu’il y en a en- 
core actuellement dont l’ufageeft très ancien 
& très commun, de l’hiftoiredefquelles nous 
fommes mal inftruits Les marchands qui 
nous envoyent des drogues , & ceux qui 
nous les apportent , s’embarraflent peu de 
favoir & de nous apprendre ce qu’elles font 
en elles-mêmes , & d’oü précifément elles 
viennent, ce qui les touche, c'eft de favoir 
ce qu’ils pourront gagner en les vendant. 

La Cochenille , dans l’état oh on nous 
l’apporte , eft en petits grains de figure 
aflez irrégulière a \ communément convexes 
d’un côté è, fur lequel on apperçoit des ef- 
pèces de cannelures, & concaves de l’autre 
côté c. Leur contour, la fëparation du côté 
concave au côté convexe, approche de la 
figure ronde, mais il a fouvent des enfon- 
cemens plus ou moins grands fur différens 
grains; en un mot, il y a entre ces grains 
toutes les irrégularités qu’a pu prendre en 
fe deiTéchant, un corps qui a été mol. La 

couleur 

a Flanch. 7. fig. 12. h Fig. xt 2 c 12. t Fig. 
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couleur de la cochenille la plus eftimée 
eft un gris qui tient de l’ardoife , mêlé a- 
vec du rougâtre , de qui eft poudré de 
blanc. Ce qu’on a fu d’abord de cette 
drogue , c’eft qu’on la ramafloit au Mexi- 
que fur certaines plantes , qu’on en faifoic 
une récolté; de-là il étoit allez naturel de 
croire , comme les Savans mêmes l’ont cru 
pendant longtems en Europe, qu’elle étoic 
un fruit. Ceux pourtant qui l'oDt obfer- 
vée avec des yeux éclairés & attentifs , 
ont au moins douté qu’elle en fût un; ils 
l’ont bientôt foupçonné un animal. 

En 1692. le P. Plumier communiqua à 
Pommet un Mémoire, dans lequel il aflu- 
roit non - feulement que la Cochenille eft 
un lnfifte qui croît dans le Mexique fur 
une efpèce d’Opuntia, il prétendoit de plus 
avoir trouvé le même Infedle à Saint-Do- 
.mingue fur des Acacias, & fur certains ar- 
bres qu’on appelle des cérifiers dans nos 
liles de l’Amerique. Pommet a fait im- ' 
primer ce Mémoire du P. Plumier dans 
Ion Hiftoire générale des drogues , qui a 
paru en 16^4. a mais il l’a fait précéder 
par une lettre , & fait fuivre par une au- 
tre , routes d’un habitant de Saint Domin- 
gue & fon correfpondane. Dans la pré- 
mière, ce correfpondant de Pommet l’aflu- 
r-e que la Cochenille eft la graine d’une plan- 
te qui fe ramaffe dans de petites cojjes faites en 
cœur y &c. Et dans la fécondé, il lui offre 
avec le -plus grand air de confiance, de lui 
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envoyer la plante qui porte les gouflesdans 
lefquelles fe trouvent les graines qu’on ap- 
pelle Cochenille. Cet habitant de Saint- 
Domingue y parle avec un grand mépris des 
connoiliances & des talens du P. Plumier, 
dont il n’étoit pas apparemment en état de 
juger. 11 ne le déligne pourtant que par le 
nom d’un Minime Provençal. Il dit qu’on 
fiffla ce Père, lorfqu’il voulut faire croire 
que les Infeûes des acacias & des cénfiers 
étoient de la Cochenille. Le Père Plumier 
pouvoit avoir tort fur cet article; & eût-il 
eu raifon , il eût pu encore être fifflé. Enfin 
Pommet adopta le fentiment de fon correfc 
pondant, & ce qui le porta fur-tout à croi- 
re que la Cochenille n’étoit pas un animal , 
c’eft que fon talent n’écant pas celui d’ob- 
ferver, il ne put découvrir aucune des par- 
ties d’un animal à la Cochenille qu’on nous 
apporte. M. Duhamel a nous apprend néan- 
moins que le décifif correfpondant de Pom- 
met avoua dans la fuite que ce n’étoit que 
fur la foi d’autrui qu’il avoit parlé de la Co- 
chenille. Mais des Savans d’un autre ordre. 
M. Harfoeker en 1694. M- de la Hire en 
1704. & M. Geoffroy en 1714. ont décidé 
fur d’excellentes preuves, que la Cochenille 
efl un Infefte deftéché. Ils en ont mis trem- 
per plufieurs grains, fo’t dans le vinaigre, 
foit dans l’eau; ils s’y font ramollis & ren- 
flés; ils y ont repris en partie leur prémière 
forme; alors ces Savans ont pu reconnoître 
les anneaux du corps, auxquels ils ont trou- 
vé 

* Duhamel, Hifi. Atti. Rtg. Scie». Paru 17 * 1 . 
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vé quelquefois des jambes ou des relies de. 
jambes attachés. 

Quand ces obfervations faites au microf- , 
cope auroient pu laifler quelqu’incertitude 
l'ur la nature de la Cochenille, il ne fauroit 
plus y en avoir depuis que M. de Ruuflcher 
a fait imprimer un Ouvrage a propre à dé- 
montrer que la Cochenille cil un Infeéte, 
aux efprics les plus prévenus de l’opinion 
contraire. C'eft peut-être la prémière fois 
qu’une quellion d’hilloire naturelle a été 
traitée & décidée juridiquement. La natu- 
re de la Cochenille elt établie dans cet Ou- 
vrage par des dépoiitions en forme, faites 
après preftation.de ferment devant le juge, 

& reçues par un Notaire dans la ville d 'Cri- 
tiquera, fituée dans la vallée d'Oaxaca, pro- 
vince du Mexique d’une grande étendue, 
où l’on fait récolté de Cochenille. Ces dé- 
pofitions font celles de gens du pays , qui 
ont vu élever la Cochenille, ou qui en ont 
élevé eux-mêmes. Une difpute qu’eut M. 
de Ruuffchcr avec un de fes amis fur la na- 
ture de la Cochenille, nous a* valu ces in- 
flrudlions. Son ami foutenoit qu’elle n’étoit 
point un Infette, quelle étoit un fruit. La 
difpute s’échauffa, les d^ux amis parièrent 
l’un contre l’autre: enfin cette difpute de- 
vint un procès qui fut jugé par des arbitres 
choifis par les drux parties, après qu’on eut 
fair venir les preuves authentiques & né- 
ceflaires à fa décifion. 

Les différentes pièces ou dépofitions pro- 
duites 

<* A Amjlerdato 171 #. 
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duites pour l’inftrudlion de ce procès, con- 
viennent dans les faits effentiels ; mais les 
unes nous apprennent des circonftances 
dont les autres ne parlent point , & toutes 
nous en laiflent ignorer quelques - unes qui 
ne pouvoient être rapportées & obfervées 
que par ceux qui aiment à étudier la Natu- 
re; fans, avoir ce goût , on peut fort bien 
voir, cultiver, & cultiver la Cochenille. Mais 
tous les témoignages dont il s’agit , dépo- 
fent unanimement que la Cochenille eft un 
Infette , & un Infefte vivipare; qui paffe 
une grande partie de fa vie fixé fur une plan- 
te dont il pompe le fuc, & oii il fait fes pe- 
tits. Une des dépofitions avertit que cet 
Infefte n’eft fujet à aucune mécamorphofe. 
Ces traits communs à la Cochenille & aux 
Progallinfeéles , & quelques autres traits 
donc nous parlerons dans la fuite , nous 
donnerft du penchant à la regarder comme 
étant de leur Clafie. Enfin ces Mémoires 
en forme de dépofitions , nous mettent en 
état de donner une efpèce d’hiftoire fuivie 
de la Cochenille , qui pourtant ne fera pas 
aufll complette que nous le voudrions. 

On diftingue deux fortes de Cochenilles: 
l’une qui eft la Cochenille par excellence, 
ou la Cochenille fine ; elle eft appelle Co- 
chenille Mefteque , parce qu’on en fait des 
récoltés à Meteque dans la province de Hon- 
duras. L’autre Cochenille eft nommée Co- 
chenille Jilvejlre-, laprémière eft, pourainli 
dire, la Cochenille domeftique, & la fécon- 
dé eft la Cochenille fauvage. On n’a l’.uqe 
qu’au moyen des foins qu’on prend pour l’é- 

> lever 
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lever fur les plantes qu’on cultive pour la 
nourrir ; on ramafle l’autre fur des plantes 
qui croiflent naturellement , comme on ra- 
roafle le Kermès fur des arbuftes qui fe mul- 
tiplient fans notre fecours. On ne nous a pas 
mis en état de décider fi la Cochenille mef- 
teque ou fine , & la Cochenile fiveftre font 
deux Infe&es d’Efpèces différentes , à quoi 
il y a beaucoup d’apparence $ nous favons 
feulement que la Cochenille filveftre eft 
moins chère que l’autre, parce qu’elle four- 
nit moins de teinture. Peut-être fe nour- 
rit-elle d’une plante d’oü elle ne peut pas 
tirer un fuc aufîi-bien préparé que celui qui 
eft fourni à la Cochenille domeftique. 

Les plantes fur lefquelles elles s’élèvent 
l’une & l’autre , font appellées par les In- 
diens nopalli , & connues en françois fous 
les noms d’opuntia , de figuier d’Inde , de 
raquette, de cardafle & de nopal. M. Sloa- 
ne, dans fa magnifique Hiftoire des plantes 
de la Jamaïque a , a fait graver la Figure de 
l’efpèce de nopal ou d’opuntia , du fuc de 
laquelle fe nourrit !a fille Cochenille: elle y 
eft appellée Opuntia maxima folio oklongo , 
rotundo , majore , fpinulis obtufis , mollibus & 
innocentibus obfito: flore Jlriii rubris variega- 
to. Cette plante eft le Tuna mitior , flore / 
fanguineo cocbenilli- fera üiilenii boni Eltba • 
menjts b ; & le Notcbe% nopalii , feu Nopal 
nocbtztli Hermandez c. Les opuntia font 
des plantes dont la ftruélure eft bien d ffé- 

rente 
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rente de celle des DÔtres; elles oDt plufieurs 
branches ou tiges , mais chaque branche 
n’eft qu’une file de feuilles mi (es bout à bout, 
comme foDt les pains des chapelet». Cha- 
que feuille eft platte, mais très épaifle; fon 
contour eft oval ; elle tire fon origine de 
celle qui la précède ; elle y tient par fon 
bout inférieur , & c’eft de fon bout fupé* 
rieur que part la feuille qui la luit. C’eft 
apparemment la figure de ces feuilles qui a 
fait donner le nom de raquette à la plante, 
chaque feuille eft une épaifle palette. 

Ces plantes donnent un fruit qui a quel- 
que refl'emblance groflière avec nos figues, 
& qu’on appelle figue d’Inde; on le mange, 
quoiqu’il n’ait pas le goût relevé de nos fi- 
gues. Ceux qui en ont mangé pour la pré- 
mière fois , font effrayés lorfqu’ils voyent 
enfuite couler leur urine, s’ils n’ont pas été 
avertis de la couleur que ces figues ont dû 
lui faire prendre : leur urine eft teinte de 
rouge à un point qui leur fait croire qu’ils 
rendent le fang clair. Ce fait nous apprend 
fuffifamment d’oti la Cochenille tire fa belle 
couleur. On afiure aufli que dans les pays 
d’Europe oli l’on cultive la garence , lorfi- 
qu’il arrive aux vaches de manger certe plan- 
te , elles donnent du lait rouge. M. de la 
Hire avoit foupçonné que nos Gallinfe&es 
des orangers pourroient bien être des efpè- 
ces de Cochenilles; que fi elles vi voient du 
fuc de l’opuntia, elles fe coloreroient com- 
me la Cochenille du Mexique. Pour voir 
ce qui en arriveroit , il fema quantité de 
ces jeunes Gallinfeftes fur un unpié d’opun- 
tia ; 
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tia; mais cette plante ne parut pas être de 
leur goût, elles ne voulurent pas refter def- 
fus. Une autre expérience à tenter, c’eftfi 
nos Progallinfeâes de l’orme ne s’accommo- 
deront pas mieux du fuc de l'opuntia. 

Les Indiens plantent & cultivent autour 
de leurs habitations des nopals ou opuntia , 
fur lefquels ils fe propofent d’élever des Co- 
chenilles , dont ils efpèrent faire plufieurs 
récoltés dans l’année. La dernière récolté 
fe fait lorfque la fai Ton des pluyes approche. 
Les pluyes & les tems froids font à craindre 
pour ces petits Infeéles: fi on les laifioit a- 
lors expofés aux injures de l’air, il en péri- 
roit trop, il n’en refteroit peut-être pas af- 
fez en vie pour donner de bonnes récoltes 
dans l’année fuivante. Par cette raifon avant 
que la fâcheufe faifon arrive , les Indiens 
coupent des feuilles de nopals fur lefquelles 
font de petites Cochenilles qui n’ont pas en- 
core pris tout leur accroifiement: ils les por- 
tent dans leurs habitations; les Infeéb.s dont 
les feuilles y font chargées, font à l’abri de 
la pluye. Ces feuilles de nopals , comme 
celles de quantité de plantes grafles des pays 
chauds, peuvent refier longtems hors de ter- 
re fans fe defifécher , & même y refier très 
fucculentes. Elles fourniflent donc une 
nourriture fnffifante aux petites Cochenilles 
qui s’y font attachées. Ces Cochenilles 
grofTifient & croiffeni à un tel point , que 
quand la faifon des pluyes eft paflee , elles 
font près de faire leurs petits; car, comme 
nous l’avons déjà dit, les Cochenilles font 
vivipares. 

Celles 
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Celles qui ont été confervées à couvert, 
font celles qui doivent être femées pour 
fournir les récoltés dans la belle faifon. Pour 
les mettre en état de multiplier d'une ma- 
nière dont on puifle profiter , les Indiens 
font des efpèces de nids femblables à ceux 
des oifeaux, mais beaucoup plus petits, foit 
avec de la moutTe pareille à celle de nos ar- 
bres , foit avec un foin fin ou une paille fi- 
ne, foit avec ces filamens bourreux qui en- 
veloppent les noix de cocos. Dans chacun 
de ces nids on met douze ou quatorze Co- 
chenilles; on porte ces nids dans les planta- 
tions d’opuntia qu’on a eu foin de faire êt 
de préparer; on les place entre les feuilles, 
ou , félon le terme des Indiens , les pencas. 
Les épines qui s’y trouvent, donnent lafa- 
cilité d’y afliijettir fuffifamment ces petits 
nids. La quantité de ces nids doit être con- 
fidérable , puifque les Cochenilles mêmes 
qu’on a mifes dedans , deviennent feules 
l’objet d’une récolté qu’on n’efl pas long- 
tems à faire. On dit dans une des dépor- 
tions, qu’à chaque origine de feuille on pla- 
ce deux à trois de ces nids. 

Les Cochenilles ne font pas plus de trois' 
à quatre jours dans les nids fans y faire leurs 
petits. C’eft un fait fur lequel toutes les in- 
formations parlüüt allez uniformément , d’oh 
il fuit que les Indiens connoiflene bien le 
tems oh elles font près d’accoucher. D’ail- 
leurs l’air extérieur auquel elles font expo* 
fées, peut les y aider. Chacune d’elles fait 
des milliers de petits , qui, pour nous fer- 
\ir des termes de quelques-unes des dépoli- 
* Tvm. iy. Part . 1 . F lions 3 
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tions , ne font pas plus gros que des poin- 
tes d’épingles, ou qui, lèlon les termes de 
quelques-autres, font gros comme de petio- 
tes mittes, ou comme des lentes, ou com- 
me de petites puces. 

Les Cochenilles nouvellement nées quit- 
tent bientôt le nid , elles vont fur les feuil- 
les de nopal , elles s’y difperfent, & elles y 
marchent apparemment comme nos jeunes 
Gallinfeétes , ou comme les Progallinfèéles ; 

& de même elles ne font pas longtems fans 
fe fixer. Elles ne rongent aucunement la 
plante , elles fe contentent de la piquer & 
de tirer le fuc de l’endroit où elles fe font 
arrêtées pour y rcfter jufqu’à ce qu’elles 
ayent pris tout leur accroiflement, & qu’el* 
le» foient elles -mêmes en état de mettre 
chacune au jour un très grand nombre de 
petits. Les Cochenilles par préférence s’at- 
tachent aux endroits de la plante les plus 
verds comme les plus fucculents, & aufii à 
ceux qui font le plus à l’abri du vent. Dans 
les pays les plus froids de ceux où on élève 
la Cochenille , on couvre avec des nattes 
les nids & les feuilles fur lefquelles les jeu- 
nes Infeétes doivent grimper: ces nattes les 
défendent contre le froid & contre la pluye, 
qui en pourroient faire périr beaucoup. 

On ne doit pas s’attendre à trouver des 
defcriptions bien exaétes de la Figure de ces 
petits animaux , dans des déportions qui 
n’ont été faites que pour certifier qu’ils font 
réellement des animaux, & dans des dépo- 
fitlons faites par des perfonnes, qui, quoi- 
qu’elles eullent cultivé ou vu cultiver la Co- 
che- 
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chenille, ne l’avoient pas oblervce en Na- 
turalises. C’eft beaucoup qu’on y parle des 
pattes ou jambes de ces Infeétes , de leurs 
griffes , de leurs yeux , d’un cfpèce de bec; 
on y apprend que la Figure du corps de l’a- 
nimal ell ovale, & qu’il parvient à avoir la 
grofleur d’un petit pois. On ajoure quelque 
chofe de plus précis, lorfqu’on dit qu’il ref- 
femble à l’Infeéte qui s’attache volontiers 
aux chiens, & fur tout à leurs oreilles, aux 
bœufs , & à d’autres animaux , & qu’on ap- 
pelle en latin ricinus , & en françois riccm 
ou tique. M. Geoffroy a auflî comparé la 
Cochenille à cet Infeûe; & le Père Plumier 
l’a comparée aux Punaifes domeftiques. Les 
Infeftes de ces deux Genres , quoique très 
différées de celui de la Coehenille, font de 
ceux avec lefquels elle a le plus de refTem- 
blance. 

Les Fourmis aiment les Cochenilles com- 
me elles aiment nos Pucerons & nosGallin- 
feûes , & il y a lieu de croire qu’elles ne 
leur font aucun mal; mais quantité d’autres 
cfpèces d’Infeâes les cherchent pour les 
dévorer. Les Indiens apportent tous leurs 
foins pour défendre les Cochenilles contre 
ces Infettes redoutables ; ils nétoyenc les 
nopals de certains fils ou certaines toiles 
femblables à celles des araignées , filées par 
des Infeôes qui mangent apparemment les 
Cochenilles. 

Sur quoi les dépofitions nous inftruifent 
le mieux, c’eft fur la manière dont fe fait 
la récolté de la Cochenille. On en a plu- 
sieurs dans une année, dontlaprémièreeft 
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celle de ces mêmes Mères qu’on a portées 
dans les petits nids fur les nopals: elles ne 
quittent pas ces nids; après s’y être déli- 
vrées de tous leurs petits , elles y périf- 
fènt. On n’a donc qu’à aller ôter les nids 
de deflus les nopals, & en retirer les Mè- 
res qu’on y avoit mifes. 

Au bout de trois à quatre mois , tantôt 
plutôt, tantôt plutard, félon que la faifon 
a été plus ou moins favorable , on fait la 
fécondé récolté; alors les Cochenilles, qui 
avoient été femées fur les nopals , pour 
ainfi dire , ont pris tout leur accroiflement ; 
quelques-unes mêmes ont déjà commencé à 
faire des petits. Les Indiens ramaflent ces 
Cochenilles, ils les détachent de deflus les 
plantes , en les frottant avec une efpèce 
de petit pinceau fait de poils attachés à 
un des bouts d’un petit rofeau ou d’un pe- 
tit bâton qui fert de manche. 

Dans cette fécondé récolté, on n’enlève 
pas toutes les Cochennilles de deflus les 
nopals, on y en laifle, & peut-être quel- 
ques-unes des grofles , à deflein de les y 
faire multiplier ; mais on y en laifle tou- 
jours beaucoup de nouvellement nées, de 
celles qui étoient déjà forties du corps des 
Mères qu’on a détachées. Les jeunes Co- 
chenilles qu'on a laiflées , donnent une troi- 
fième récolté au bout de trois à quatre 
mois. Quand on fait cette troifième récol- 
té, le tems des pluyes approches ,& ce font 
les jeunes Cochenilles venues de celles qui 
ont été l’pbjet de la troifième récolté , que 
les Indiens confervenc pendant la faifon des 
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pîuyes, dans leurs habitations fur des feuil- 
les de nopal; <5c qui doivent fournir dan» 
l’année fuivante à des récoltés femblables à 
celles qui ont été faites dans l’année qui a 
précédé. 

La Cochenille de cette dernière récolté 
n’eft pas auffi nette que celle de la récolté 
précédente. Il y a alors fur les nopals quan- 
tité de petites Cochenilles, plus qu’on n’en 
veut conferver à couvert pendant la faifon 
des pluyes. Pour ne rien perdre , les In- 
diens ratifient les feuilles , afin d’en déta- 
cher ces petites Cochenilles; il leurfaudroit 
trop de tems pour les faire tomber avec le 
pjnceau; les raclures de la plante fe mêlent 
avec la Cochenille, & font caufeque la dro- 
gue eft moins nette. D’ailleurs les Coche- 
nilles-Mères , ou prêtes à être Mères , fe 
trouvent mêlées avec beaucoup de jeunes & 
petites Cochenilles. Lorfque le tout eft 
deiTéché , on a un mélange de gros & de 
petits grains; aulîi cette forte de Cochenil- 
le eft nommée granilla par les Efpagnols. 

Après que les Indiens ont ramafié les Co- 
chenilles, ils les font périr , fans quoi ils 
pourroient perdre une partie de leur récol- 
té. Les Mères , quoique détachées des 
plantes , peuvent vivre pendant quelques 
purs & faire leurs petits: les petits nouvel- 
lement nés font vifs, ils aiment à courir; 
ils fe difperferoient bientôt, & ceferoit au- 
tant de déduit fur le poids de la Cochenille 
qui avoit été ramaflee. Il y a différentes 
pratiques ufitées pour faire périr ces Infec- 
tes, Quelques Indiens les mettent dans une 
F 3 cor. 
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corbeille, ils les plongent enfuite dans l’eau 
chaude; & après les en avoir retirés, ils les 
expofent au foleil pour les faire fécher. 
D’autres ont de petits fours conflruits ex- 
près , qu’on échauffe au degré de chaleur 
convenable pour faire mourir Jes Cochenilles 
qu’on met dedans fur une natte. Ils ap- 
pellent ces fours des temafcales. Les fem- 
mes des Indiens font cuire leurs pains ou 
gâteaux de maiz fur des plaques fous lef- 
quelles elles allument du feu; on fait enco- 
re périr les Cochenilles fur ces mêmes pla- 
ques appellées des comales. C’eft de ces 
différentes manières de faire mourir les Co* 
chenilles, que dépendent principalement les 
d ; fférentes couleurs de celles qu’on nous ap- 

Î iorte. Les Cochenilles vivantes , comme 
a plupart de nos Gallinfeétes , font cou- 
vertes d’une poudre blanche ; celles qu’on 
fait périr dans l’eau chaude, y perdent par- 
tie de cette poudre, elles paroiffent enfui- 
te d’un brun roux: on appelle cette Coche- 
nille renegrida. Celles qu’on fait périr dans 
les fours ou temafcales , ne perdent pas 
leur poudre blanche, elles refient d’un gris 
cendré & jafpé, parce que le blanc fe trou- 
ve fur un fond rougâtre , & c’eft de-là que 
vient cette Cochenille qu’on appelle Jafpée, 
jafpeada. Celles qu’on fait périr fur les pla- 
ques ou comales , courent plus de rilque 
d’être trop chauffées ; elles deviennent noi- 
râtres , comme fi elles y euflent été trop 
grillées , & cette Cochenille eft appellée 



vegra. 
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nids pofés fur les nopals , perdent plus de 
leur poids en léchant, que n’en perdent les 
Cochenilles qui ont été prifes vivantes éc 

Î deines de petits. En fanant fécher quatre 
ivres des prémières on les réduit à une li- 
vre, & trois livres des autres donnent cette 
même livre après avoir été féchées. 

On nous dit que la Cochenille filveftre 
croît fur une efpèce d’opuntia qu’on ne 
prend pas foin de cultiver, & dont les feuil- 
les font chargées de plus de piquans , que 
ne le font les feuilles de l’opuntia fur lequel 
on élève la belle Cochenille. 

Nous favons donc très - bien que la Co- 
chenille eft un Infeâe; comment on l’élève 
& la foigne pour la faire multiplier , com- 
ment on la fait périr ; & que l’extérieur de 
cette importante drogue eft un peu diffé- 
remment coloré , félon la façon dont on 
s’y eft pris pour faire mourir les petits In* 
fettes. Nous devons ces inftru&ions com- 
plettes aux foins que s’eft donnés M. de 
Ruuffcher; mais comme il le remarque lui- 
même , pour fe convaincre que la Coche- 
nille eft un petit animal , il n’étoit pas né- 
ceflaire de faire venir du Mexique des ob* 
fervations li authentiques. Il fuffifoit de 
s’y prendre comme l’ont fait Mrs. Harfoe- 
ker, de la Hire, Geoffroy, & comme M. 
de Ruuffcher l’a fait lui - même. Il fuffifoit 
de mettre tremper dans l’eau ou dans le vin- 
aigre quantité de grains , de les y laifler 
renfler , & de les obferver enfuite avec un 
bonne loupe; car alors un obfervateur peut 
aifément reconnoître que chaque petit grain 
F 4 eft 
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eft le cadavre d’un Infeéte. Les grains les. 
plus informes , ceux qui ont été les plus 
maltraités, montrent au moins les différens 
anneaux dont le corps eû compofé a. Mais 
qu’on parcoure avec la loupe un certain 
nombre de grains , & on ne manquera pas 
d’en rencontrer plufieurs qui fourniront des. 
preuves qui ne fauroient permettre de rek 
ter dans le doute ; on trouvera aux uns* 
comme j’ai trouvé, des fragmens de jambes 
qui font relié attachés au. corps ; on trou- 
vera aux autres quelques jambes entières;, 
on s’aflurera aifémentquel’Infede a fix jam- 
bes b. , & qu’il n’en a pas davantage. J’en 
ai vu à qui une paire de jambes étoit reftée 
bien faine & bien entière ; à quelques-uns 
c’étoit la prémière paire , & à d’autres la 
troifième. Enfin quand on a vu les jambes 
de différentes paires fur différentes Coche- 
nilles, au moins diftinguet-on très-bien les 
places oh ont été les jambes des Cochenil- 
les à qui elles manquent. 

Tout cela eft fi vifible,même à ceux qui 
font les moins accoutumés à obferver , qu’bn 
ne fauroitaffez s’étonner que Leeuwenhoek, 
à qui l’ufage du microfcope étoit fi familier* 
qui , avec le Tecours de cet inilrument * 
nous a donné tant de belles Figures de quan- 
tité de corps d’une petitelîe inexprimable* 
onnefauroit, dis-je, afièz s’étonner que 
Leeuwenhoek ait fi mal vu la Cochenille. 
M. Boyle s’informa de lui par le canal de 
M. Heinfius qui réfidoit alors à Londres * 

de 
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de ce qu’il penfoit de la nature de la Co- 
chenille. Leeuwenhoek répondit à M. 
Heinfius,, qu’à fa confldération & à celle de 
M. Boyle, il avoit répété des obfervations 
^u’il avoit déjà faites plufieurs- années aupa- 
ravant , & qu’il lui paroifloit conftamment 
que la Cochenille ne devoit être autre cho- 
ie que le fruit d’un arbre , & un fruit afi* 
fez lëmblable à ces bayes que les botaniftes 
appellent railin d’ours , uva urji. Mais M. 
Henfius ayant marqué à Leeuwenhoek, dans 
Ja lettre de remercîment qu’il lui écrivit, 
qu’un- Gouverneur de la Jamaïque avoit al- 
luré M. Boyle, que la Cochenille étoit un 
Ver qui naifloitfur le fruit du figuier d’In- 
de, &e. Leeuwenhoek avoua de bonne foi 
a qu’après un nouvel examen , U s’écoit dé- 
trompé de fon ancienne erreur , & qu’il a? 
voit reconnu que chaque petit grain de Co- 
chenille étoit en effet la partie poftérieure 
de quelque petit animal, donc la tête , les 
pattes, la coque, & la partie antérieure du 
corps avoient été emportés.. Il femble que 
Leeuwenhoek favoit bien mieux voir les 
objets d’une petitefieprodigieufe, que ceux 
d’une grandeur fenfible; les petits objets 
étoient plus de fon domaine; c’eftde quoi 
je pourrois rapporter beaucoup de preuves,. 
& dont une nous eft fournie par fes derniè- 
res obfervations fur la Cochenille ; car il a 
encore mal vu la Cochenille, quand il a cru* 
voir que chaque grain étoit le corps d’un 
animal, à qui la tête, la coque & la partie* 

anté» 
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antérieure manquoienc; ordinairement rien 
de tout cela ne lui manque. 

Quelques autres Auteurs, qui ont bien re- 
connu la Cochenille pour un petit animal , 
fe font prelTés de la mettre dans une Clafie 
d’Infeftes , avant que d’avoir affez étudié fa 
forme. Les uns veulent , comme Hernandez, 
qu’elle ne foit qu’une elpèce de Ver: d’au* 
très la placent parmi les Araignées ; la plupart 
en ont fait une efpèce de Scarabé. Petiver 
eft de ces derniers , il a cru même avoir des 
figures de la Cochenille dans les différents 
états par lefquels il avoit imaginé qu’elle 
paffoit , dans celui de Ver à fix piés , dans 
celui de Nymphe , & enfin dans celui de Sca- 
rabé. Il eft cependant certain par les infor- 
mations venues du Mexique, que cet Infec- 
te ne fubit aucune métamorphofe. 

Plufieurs de ces différens Auteurs ont ap- 
paremment cru avec Leeuwenhoek , que 
chaque grain de Cochenille n’étoit qu’une 
petite portion du corps de l’Infe&e, & de 
leur grâce ils lui ont accordé les parties qui 
lui manquoicnt pour être l’Infefte qu’ils pen- 
foient qu’elle devoit être. Mais quelqu’un 
qui fera bien au fait des caraûères des In* 
fettes, s’affurera aifément que celui-ci n’ap- 
partient à aucune des Clafles auxquelles ces 
Auteurs l’ont donné. Dès qu’il l’aura obfer- 
vé avec foin , il reconnoîtra qu’il nous arri- 
ve plus entier qu’ils ne l’ont penfé, qu’il n’a 
guère perdu que fes jambes, ou quelques- 
unes de fes jambes, & peut-être des anten- 
nes. Sur les Cochenilles renflées dans l'eau 
ou dans le vinaigre, il diftinguera la peti te 

tête 



Digitized by Google 



des Insectes. 15 r 
tête a ; il verra de chaque côté un tubercu- 
le b , qui peut être un refte d’antenne ou un 
«œil, car cela n’eft pas aifé à décider. La 
prémière paire c des jambes eft allez proche 
de la tête de cet Infe&e , & elle eft pofée 
de même dans les Gallinfeétes & les Progal- 
linfettes. Entre cette prémière paire de 
jambes & la tête on diftingue un petit corps 
longuet d, placé encore comme l’eft latrom- 

Ï e des Gallinfe&es , & celle de divers autres 
nfeûes , & qui doit être la trompe de la 
Cochenille. C’eft peu-être cette partie que 
quelques-unes des atteftations envoyées à 
IVf. de Ruuflcher, appellent un bec. L’en- 
droit 0I1 eft l’anus , eft facile à reconnoître. 
Enfin dès que l’Infe&e a fa tête, on eft en 
état de décider qu’il n’eft point un Scarabé, 
car il n’eft plus permis de fuppofer que les 
fourreaux écailleux des ailes membraneu- 
fes, & ces ailes elles-mêmes ont été em- 
portées , parce que les Infe&es ailés qui ont 
de ces fourreaux, ont un corcelet écailleux 
ou cruftacée , placé entre la tête & le corps; 
& la Cochenille e n’a point ce corcelet. Il 
n’eft pas moins facile de voir, foit par la 
forme du corps , foit par le nombre de fes 
jambes, qu’elle n’appartient point à la Claf- 
fe des Araignées. 

Mais fi on fe rappelle ce qu’on fait fure- 
ment de fa manière de vivre, qu’elle pafie 
une partie de fa vie immobile & fixée fur 
les plantes ; fi on fe rappelle l’endroit oh fa 

trompe 

« Planch. 7. fig. xf. i e,e. ( i, i< d /• 
t Planch. 7. fig. 1;. 
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trompe eft fituée, on fera difpofé à la pren* 
dre pour une Gallinfefite , ou pour une Pro- 
gallinfefite fit c’eft dans la Gaffe des Pro- # 
gallinfefites qu’on fe déterminera à la placer»* 
quand on aura fait attention qu’elle a des 
anneaux depuis la tête jufqu’au derrière; 
que quelque gonflée qu’elle foie , fes an* 
neaux font fenfibles fur la partie fupérieu- 
re du corps; au-lieu qu’il, vient un tems oii 
ceux des véritables Gallinfefites ceflent d’ê- 
tre vifibles, oîi tout le deffus de leur corps 
devient liffe & luifant» comme s’il étoit é- 
cailleux ou cruflacée; tel eft même le deff 
fus du corps des Gallinfefites les plus vieil- 
les & lès plus féches,. comme le Kermès le 
fait allez voir. Mais le deffus du corps des 
Cochenilles féches elt ridé ; fit le deflus du 
même corps ramolli fit gonflé, conferve des 
•vertiges des rides; fit il a alors un air mem? 
braneux fit charnu.. 

Dès qu’on a ignoré pendant ff longtems 
•n Europe comment les Gallinfefites font 
fécondées , on a bien pu ne pas favoir au- 
Mexique comment les Cochenilles le font;, 
là affurément les obfervateurs ne font pas 
auffl communs qu’ici. Cependant comme 11 
lés pièces publiées par M. de Ruuffcher, 
dévoient nous donner une hirtoire com- 
plexe de la Cochenille , nous y trouvons- 
encore des lumières fur la fécondation de 
Ta Cochenille. Ce qu’on y en rapporte, n’ert 
néanmoins que fur. un oui- dire , mais fur 
un oui-dire qui a du poids depuis que lès 
mules des Gallinfefiles nous font connus.. 

Dans 
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D'ans le certificat du Corregidor a, nous 
trouvons que fa Seigneurie a dit avoir oui-dire 
par tous ceux qui en font métier ( d’élever la 
Cochenille) que dans le tems que la Coche* 
nille devient groffe % il marche fur elle un petit 
Papillon qui naît fur les mêmes nopals , & par 
lequel on dit que la Cochenille conçoit . Les 
Ivlouches qui l'ont les mâles de nos Gallin- 
feétes , pourroient être prifes pour des Pa- 
pillons, même dans notre pays, par ceux 
qui ne font pas plus au fait de l’Hiftoire na- 
turelle que les Indiens qui cultivent la Co- 
chenille. Une Mouche, à ailés colorées & 
moins tranfparentes que celles des Mouches 
ordinaires , feroit fouvent appellée ici un 
Papillon. Il y a donc grande apparence que 
les Papillons dont il eft parlé dans le certifi- 
cat, ne font que des Mouches; & que ces 
Mouches qui fe promènent,- qui marchent 
fur la Cochenille , comme d’autres petites 
Mouches marchent fur les Gallinfe&es , y 
marchent pour la même fin. Il eft donc 
très vraifernblable que lès mâles des Coche- 
nilles , comme ceux des Gallinfe&es , font 
de très petites Mouches. 

Si parmi les grains de Cochenilles qu’on a 
mis tremper dans l’eau, on choific ceux qui 
s’y font le plus renflés , & qu’on les prefle 
jufqu’à un certain point, on oblige ce qui 
eft renfermé fous les enveloppes extérieu- 
res , à fortir par l’ànus ou par quelque cre- 
vafle qui fe fait aux environs* ou fur l’uu 
des côtés. Qu’on examine avec une forte 

loupe- 
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loupe ce qu’on a fait fortir , on trouvera 
fouvent que c’eft un amas de petits grains 
rouges ou rougâtres , & de quelques autres 
pretque noirs, donc chacun a a la figure 
d’un œuf oblong. Je m’en ferois tenu aufli 
à prendre ces petits corps pour les œufs 
dont étoit remplie la Cochenille de laquel- 
le je les avois fait fortir , fi je n’avois pas 
fu que la Cochenille eft vivipare. Dès que 
ce dernier fait eft certain , chaque petit 
grain doit être un fœtus. Je me fuis fervi 
aufli d’une loupe d’un très court foyer, pour 
tacher de découvrir à ces petits corps quel- 
ques parties propres aux fœtus. Je leur ai 
vu à prefque tous des anneaux aflez mar- 
qués b: mais j’ai cru voir quelque chofe de 
plus à Dlufieurs grains. Un de leurs côtés , c 
celui oo doit être le ventre du fœtus, m’a 
paru aflez femblable au même côté des 
Nymphes , ou des Chryfalides; j’ai cru voir 
de petits filets blancs , qui ne pouvoient 
être autre chofe que les jambes d , qui é- 
toient étendues & difpofées fur le petit em- 
bryon, comme les jambes le font fur plu- 
fieurs Nymphes. Les petits animaux de(Té- 
thés qui compofent la Cochenille que nous 
nommons filveftre, différent beaucoup plus 
en grandeur entr’eux, que ceux de la Co- 
chenille fine. Quand on fait la récolté des 
prémiers , on n’a aucun ménagement , on 
ratnafle ceux de tout âge: parmi ces Infec- 
tes defTéchés j’en ai rencontré de très gros, 

plu» 
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plus gros que ceux de la Cochenille mette* 
que ; les plus gros ont été ceux que j’ai fait 
tremper dans l’eau par préférence. Lorf» 
qu’ils en ont été imbibés, j’ai forcé parla 
preffion les petits grains qui étoient dans 
leur corps à en fortir. J’en ai fait parof- 
tre au jour des milliers ; chacun de ces 
grains étoit femblable à ceux que la Co- 
chenille mefteque m’avoit fait voir en pa- 
reil cas. Au refte , non - feulement il y a 
du choix à faire dans les petits grains pour 
diftinguer ces filets qui m’ont lemblé être 
les jambes, il y a encore à faifir un inftant 
favorable. Dans le moment ob le grain 
vient de fortir du corps , il eft trop gon- 
flé ; quelques momens plus tard il eft trop 
ridé: c'eft dàtis un tems court pris entre les 
deux derniers , que l’on voit tout plus net- 
tement, & ce tems eft aifé à faifir , parce 

? [u’il arrive pendant qu’on tient le grain au 
oyer de la loupe. 

Aflex de pays nous fourniflent l’argent ôc 
l’or, mais le Mexique bien partagé de ces 
précieux métaux, a feul le privilège de nous 
donner la Cochenille ; on l’y cultive dans 
plufieurs de fes provinces , dans celles de 
Tfafcalla , de Guaxaca , de Guatimala, de 
Honduras , &c. Le produit de la récolté 
qu’on fait de la Cochenille dans ces diffé- 
rentes provinces , eft plus fûr pour leurs 
habitans que le produit des mines d’argent 
du même Royaume; il ne les expofe pas à 
d'aufli grands & d’auffi dangereux travaux, 
& il eft très confidérable. Pour donner 
quelqu’idée de ce que la Cochenille vaut 
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au Mexique , je n’ai qu’à tranfcrire ce que 
ie trouve fur cet article dans une favanté 
Diflèrtation fur la Cochenille , envoyée 
d’Amfterdam à M.. du Fay par M. de Neuf- 
ville a en Janvier 1736. & lue peu de tems 
après à l’Académie. Dans cette Differtation 
M. de Neufville confidère la Cochenille 
dans deux points de vue différens , dans 
celui qui intéreffe les Phyficiens , & dan* 
celui qui touche le plus les négocians.. Pour 
fatisfaire les Phyficiens ,, M. de Neufville 
n’a rien obmis de ce que peut apprendre 
la ledture des Auteurs qui ont parlé de la 
Cochenille ; & c’eft quand il la confidère 
Gomme l’objet d’un grand commerce, qu’il 
examine la quantité de cette importante 
drogue qui vient chaque année en Europe, 
On penfe bien que cette quantité ne doit 
pas être toujours préciféraent la même ; 
mais les plus grands négocians d’Amfter- 
dam qu’il a confuîtés , lui ont dit que la 
t flotte d’Efpagne apporte à chacun de fes 
retours en Europe , deux à trois mille fu- 
yons de Cochenille le furon eft un ballot 
fait d’une peau de bœuf fraiche , dont lé 
poil eft en dedans ; il pele depuis 130 juf 
qu’à 200 livres. Les azogues ou vaiffeaux 
qui précèdent la flotte , font chargés de- 
puis 700. jufqu’à 1400 furons,. La Compa- 
gnie Àngloife de l’Afiiente en- apporte aufll 

une 

i „ , . •»! 

a Il^eft bien connu du public par la belle vie de H. 
Leibnitz qu’il a mife à la tête ae la The'odicée de ce 
célèbre Auteur, Ce par fon projet d’un Diôionnaire d*‘ 
Médecine, 
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une quantité qui n’eft ni fixe ni connue; oa 
ignore aufïi ce qu’il vient de Cochenille par 
divers autres vaifleaux que ceux de la flotte,, 
des azogues & de l’Alïîente. Mais on peut 
fuppofer, comme le fait M. de Neufville,. 
qu’il vient par an 4400 furons de Coche- 
nille fine ou mefteque ; & en fuppofant cha- 
que furon du poids de 200 livres, pour fup- 
pléer ce qui peut manquer à leur nombre, 
c’eft huit cens quatre-vingt mille livres pe« 
fant de Cochenille qu’il arrive tous les ans 
en Europe. Il les réduit à fept cens mille li- 
vres de Cochenille mefteque , parce qu’il 
n’y a guère plus des deux tiers de celle-ci 
dans le total, & un peu moins du tiers en 
Cochenille filveftre. Il évalue comme à un 
prix moyen chaque livre de Cochenille mef- 
teque à 10 florins 4 fols d’Hollande, oh à 
environ 21 livres de France; ainfî , à fon 
calcul , il arrive chaque année pour fept 
millions cent quarante mille florins de cet- 
te Cochenille argent de Hollande, & pour 
quatorze millions neuf cens foixante & dix- 
neuf mille vingc livres argent de France. 
Refte encore à ajouter 180000 livres pefant 
de Cochenille filveftre , dont la livre n’étant 
évaluée qu’à 30. fols de Hollande, font en- 
femble 270000 florins ou 571678 livres d’ar- 
gent de France. Ainfi le total de la vente 
de la Cochenille eft par année commune, 
d’environ fept millions quatre cens dix mil- 
le florins de Hollande, ou de quinze mil- 
lions cinquante mille fix cens quatre - vingt- 
dix livres d’argent de France. 

On ne peut s’empêcher d’admirer que les 
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cadavres d’une efpèce de très petits Infec- 
tes, foient un fi grand objet de commerce; 
c’eft un objet digne d’être envié au Mexi- 
que par les plus puiflans Etats de l’Europe: 
il eft même étonnant qu’ils n’ayent pas fait 
encore toutes les tentatives poflîbles , pour 
parvenir à partager avec ce pays l’avantage 
de faire un pareil commerce. Les puifîan- 
ces qui ont des colonies en Amérique , ont 
aflurément des climats 011 pourroient croîcre 
les mêmes efpèces de nopals qui croiflenc 
dans le Mexique, & fur lefquelles probable- 
ment les Cochenilles pourroient vivre & fe 
multiplier. Ces Cochenilles qu’on garde 
dans les maifons pendant l’hyver , qui n’y 
périficne pas, pourroient apparemment être 
tranfportées dans la même failbn ou dans 
d’autres , fur des vaifièaux fans y périr. C’eft 
une vue que j’ai eu autrefois l’honneur de 
communiquer à un Prince très éclairé , & 
très capable de goûter les grands projets, 
à feu M. le Duc d’Orléans ,* aufli cette vue 
lui plut-elle beaucoup. Ce que le P. Plumier 
prétend avoir obfervé d’une efpèce de Co- . 
chenille qui croît à Saint-Domingue, doit 
nous rendre attentifs à voir ce qu’on en 
peut tirer. 

M. Duhamel Dodleur en Médecine , qui 
réfide aélucllement à Saint-Domingue , oii 
il eft pour l’Académie un excellent corref- 
pondant, a obfervé dans cette ifle une ef- 
pèce de Cochenille qu’il croit être la même 
que celle du P. Plumier; il a même ramaf- 
fé de cette Cochenille qui s’étoit nourrie fur 
des piés d’opuntia; & en a envoyé à M. du 

Fay 
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Fay & à Mrs. de Juflîeu. Elle a tout l’exté- 
rieur de la Cochenille qui nous vient du 
Mexique; mais il eft à craindre qu’elle ne 
foit, par rapporté la véritable Cochenille, 

S ue ce que font les Gallinfeftes des pêchers, 
es tilleuls, de la vigne, &c. par rapport 
au Kermès. Si on laifle infufer de la vraie 
Cochenille dans l’eau , bientôt elle donne à 
l'eau une forte teinture d’un bon rouge , au- 
lieu que la même quantité de la Cochenille 
envoyée par M. Duhamel , n'a fait prendre 
à l’eau dans laquelle je l’ai mife, qu’une foi- 
ble teinture d’un allez mauvais rougâtre» M. 
du Fay a même tenté inutilement d’en tirer 
une bonne teinture, au moyen de procédé* 
femblables à ceux qu’on emploie pour exal- 
ter la couleur de la Cochenille. L’Efpècè 
de celle-ci qu’on élève au Mexique, pour» 
roit bien être à Saint-Domingue, quoiqu’el- 
le n’y ait pas encore été découverte , au 
moins y pourj-oit-elle être tranfporrée: & 
il eft probable qu’elle y vivra, lorfqu’on lui 
donnera les nopals qu’elle aime; & qu’elle 
y fournira à des récoltés, lorfqu’on pren- 
dra pour l’élever les foins qu’elle demande 
& qu’elle mérite. Peut-être même que fi on 
tente de faire vivre l’efpèce de Cochenille 

?jui fe trouve déjà à Saint-Domingue fur dif- 
ërentes efpèces d’opuntia, entre les efpè- 
ces de cette plante, on en découvrira quel- 
qu’une qui nourrira mieux que les autres 
cet Infeéle, & qui le mettra en état de don- 
ner une belle teinture, & d’en donner fuf- 
fifamment. 

il ne tiendroit déjà qu’à nous de cultiver 

la 
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la Cochenille, & nous aurions de grands re- 
proches à faire aux habitans de nos ifles de 
l'Amérique , de leur négligence à nous la 
procurer, fi tout ce que le Père Labat en 
rapporte a, étoit bien certain. 11 prétend 
que la Cochenille eft commune dans ce» 
ifies, & qu’il l’y a élevée deux foi». Mal- 
heureufement les circonftances dont fon ré- 
cit eft orné, prouvent que les Infe&es qu’il 
appelle des Cochenilles, ne font nullement 
les Cochenilles duMexique. On craint qu’il 
n’ait voulu que renchérir fur ce que le Père 
Plura-ier avoit dit avant lui de la Cochenille 
de Saint-Domingue, & que dans l’endroit 
même oh il loue ce favant Botanifte,il n’ait 
cherché à déprimer les obfervations , com- 
me il l’a fait, mais plus ouvertement tant 
d’autres fois. Au refte il feroit aifé de vé- 
rifier s’il y a dans nos ifles un Infe&e très 
commun, qui fubit des métamorphofes , qu» 
devient ailé, & qui fe trouve, ainfi que le 
veut le Père Labat, fur les acîjoux , les goya- 
ves , les cérifiers , les orangers, les avo- 
cats , &c. mais , qui tranfpîanté fur les fi- 
guiers d’Inde ou raquettes, y refte ^s’attache 
feulement au fruit de cette plante, fe nour- 
rit de fon fuc , qui lui fait prendre une cou- 
leur rouge, & le met en état de donner une 
forte de carmin. Si tout cela étoit vrai, 
nous aurions dans nos ifles une efpèce d’in- 
feéles, qui , quoique d’un Genre différent 
de celui de la Cochenille, mériteroit com- 
me 
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ne elle d’être cultivée. D’ailleurs ne fut-on 
pas difpofé à avoir une grande confiance 
dans le récit du Père Labat, c’eft allurément 
une recherche à tenter que celle des diffé- 
rentes efpèces d’InfeÛes qui peuvent vivre 
fur les opuntia , & cela dans la vue d’exa- 
miner s’il n’y en aura pas quelqu’une qui 
prendra une belle teinture rouge en fe nour* 
riflant de plantes, donc les fruits donnent à 
nos urines la couleur du fang. 

Il y a au refte -toute apparence que Je 
Mexique ne reliera pas toujours feul en pof- 
feffion de cette précfeufe drogue, & qu’il 
arrivera à la Cochenille ce qui eft arrivé k 
des plantes utiles, aux cannes de fucre, aux 
caffiers &c. de fe naturalifer dans d’autres 
pays que celui oh elle a toujours été jufqu’à 
préfent. Enfin pour prendre parmi les In- 
fettes mêmes un grand exemple , pourquoi 
’ ' les Cochenilles ne pourroient-olles pas être 
traqfportées de ‘leur pays natal, dans tous 
ceux oh les nopals qui leur conviennent, 
peuvent croître, comme les Vers à foie l’ont 
été des Indes, dans les pays qui peuvent 
leur fournir des feuilles de meurier ! 

Pour eompofer les -huit à neuf cens mille 
livres pefant de Cochenille qu’on nous ap- 
porte peut-être chaque année en Europe, 
combien faut-il ramaffer de ces petits Infec-, 
tes ? Le calcul en eft aifé à faire ; qu’on 
pefe un demi-gros de Cochenille , & on 
trouvera dans ce demi-gros environ 255 In- 
feâes , dans le gros 510 grains , & 4080 
dans l’once; par conféquent dans une livre 
de feize onces il y en a $5280. Il ne refte 
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plus qu’à multiplier huit ou neuf cens mille 
par 65280, & on aura le nombre des Infec- 
tes fecs qui font apportés chaque année en 
Europe. 

M. de Neufville n'a pas oublié dans (a 
Differtation , de remarquer une propriété 
de la Cochenille, qui doitparoîcre finguliè- 
re aux Phyficiens, «St qui ell bien importan- 
te aux négocians, c’eft que la Cochenille, 
pendant quelque tems qu’elle foit gardée, 
ne fe corrompt pas ; que quelque vieille 
qu’elle foit , elle eft tout aufli bonne pour 
la teinture , que la plus récente. Il en a 
envoyé à M. du Fay , qui n’étoit aucune- 
ment altérée, & qu’on lui avoit alluré être 
reliée dans des magalins depuis plus de 
cent trente ans. Un fait duquel on peut 
moins douter, & propre à prouver que le 
précédent n’a rien d’impoflïble ; c’eft que 
M. Marchand m’a fait voir de la Coche- 
nille qui avoit été mife dans un poudrier 
par feu M. fon père il y a plus de foixan- 
te ans , & qui étoit aufli faine que quand 
elle y avoit été renfermée. Ceux qui ai- 
ment les Infefles , & qui fe font un plailir 
de les conferver fecs , ne favent que trop 
combien il eft difficile d'y parvenir : des 
Infe&es vivans de plufieurs Efpèces s’in- 
troduifent dans les endroits oü l’on a ren- 
fermé les morts; ils aiment à s’en nourrir, 
ils les hachent & les dépiécent ; ils n’en 
épargnent aucune Efpèce , fi ce n’eft peut- 
être la Cochenille. Une preuve que ces 
Infeftes ne l’aiment point, c’eft que parmi 
les grains de Cochenille de M. Marchand, 
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je trouvai la dépouille d’un Infeéte man- 
geur de cadavres d’Infettes , & cependant 
tous les grains étoienc reftés entiers. Eft- 
ce que la Cochenille feroic par fa nature 
un mets dégoûtant pour ces Infeûes ! ou 
ne feroit-ce point parce qu’en la faifant 

{ ïérir, on la defféche plus qu’on ne defféche 
es Infe&es qu’on veut conferver fecs ! Ce- 
pendant à la longue ,1a Cochenille doit être 
un peu ramollie par l’humidité,* elle eft na- 
turellement charnue ; fes chairs ne rede- 
* viennent-elles pas moins dures que ne le 
font les parties cartilagineufes des Infeéles 
defléchés , lefauelles parties ne font pour- 
tant pas capables de tenir contre les dents 
des lnfeétes mangeurs. Je ne fais fi le Ker- 
mès n’a pas auffi la propriété de fe confer- 
ver; j’en ai dans des poudriers oü il eft de- 
puis bien des années , & il y eft dans le 
même état oh il étoit lorfqu’on l’y a mis. 

Au lieu que la Cochenille aime les pays 
chauds , il nous refte à parler d’un Infeéte 
qui femble aimer les climats froids, qui les 
préfère même aux tempérés, & qu’on em* 
ployoit autrefois pour teindre en rouge. Il 
a été , pour ainu dire , la Cochenille du 
Nord; on y en faifoit des récoltés: mais 
ces récoltés moins abondantes,plus difficiles 
à faire que celle de la véritable Cochenille, 
& qui donnoient une drogue moins bonne, 
ou au moins qui n'étoit pas meilleure que 
la Cochenille , ont élé abandonnées. Cette 
drogue a été connue jufques ici fous le nom 
de coccus tinftorius Polonicus, ou graine d’é- 
carlate de Pologne, parce qne c v eft princi- 
palement 
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Ï ialement dans ce Royaume qu’on prenoitle 
oin de la ramaifer. La Pologne n’efl pour- 
tant pas le feul des pays du Nord oü elle 
croifle , & peut-être y en a t-il dans des 
pays très tempérés ; mais elle pourroit être 
allez commune en quelques endroits, & y 
relier inconnue, parce qu’elle elt bien ca- 
chée, & qu’il n’y a que des hazards qui la 
puiflent faire découvrir même à ceux qui la 
cherchent. 

C’eft fur les racines d’une plante qu’on », 
trouve le coccus Polonicus , la graine d'écar- 
late , ou fi l’on veut, le Kermès de Pologne. 
La plante fur laquelle on rencontre cette 
graine d’écarlate , au moins le plus fréquem- 
ment , elt le polygonum cocciferum Cafpari 
Baubini , qu’on croit être la même que PaN 
cbemilla gramineo folio , flore majore Injlitu - 
tionum Rei Herbarice,de M. de Tournefort, 
pag. 508. Divers Auteurs prétendent que 
la même ou une femblable graine d’écarla- 
te croît fur les racines de plufieurs autres 

{ liantes, comme fur celle de la pilofe!le,de 
‘herniaire, de la pimpenelle & de la parié- 
taire. On afliire que ce n’efl: que dans des 
terreins fablonneux & arides qu*on la trouve 
fur les racines des plantes qui lui font pro- 
pres. M. Breynius a fait imprimer en 1731. 
à Dantzick, des Obfervations curieufes fur 
cette graine d’écarlate , qui prouvent incon- 
teilablement qu’elle eft un Infeéte, & qui 
me donnent lieu de croire qu’il appartient 
à la Clafle des Progallinfeûes’. M, Breynius 
n’a cependant pu voir ni tout ce que nous 
eufiions fouhaité qu’il eût vu, ni tout ce 
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qu’il eût fouhaité lui-même de voir; ce qui 
n’arrive que trop fouvenc aux meilleurs Ob* 
fervateurs ; qui ne font pas toujours maitres 
de faifir ou de faire naître les occafions fa- 
vorables aux obfervations. Pour moi je ne 
fuis encore parvenu à trouver aucune graine 
d’écarlate attachée aux racines des plantes 
de ce pays; tout ce que je dirai de celle de 
Pologne ne fera donc que d’après M. Brey- 
nius, parce que perfonne ne l a aufii-bien 
examinée qu’il l’a fait, & que perfonne ne 
nous a appris autant de faits fur ce qui la 
regarde. Il l’appelle coccus radicum , Ker- 
mès des racines , ce qui la dillingue très- 
bien du Kermès ou coccus dont nous avons 
parlé dans le Mémoire précédent, qui 
vient fur les tiges ou fur les branches des ar- 
bres. 

Vers la fin de Juin on trouve la graine 
d’écarlate en état d’être ramaiTée , & c’eft 
aufii le tems oh on la détache des racines 
de la plante. Chaque grain elt alors à-peu- 
près fphérique & d’une couleur de pourpre 
violer Les uns ne font pas plus gros que 
les graines de pavot, & les autres font aufii 
gros que des grains de poivre. Chacun elt 
logé en partie dans une efpèce de coupe ou 
de calice , comme un giand l’c-fl dans le 
{ien; plus de la moitié de la iurface exté- 
rieure du grain eft recouverte par le calice. 
Le dehors de cette enveloppe eft raboteux 
& d’un brun noir, mais ion intérieur elt po- 
li. Il y a telle plante fur laquelle on ne trou- 
ve qu’un ou deux de ces graios, & on en 
Tom. IP. Part. I. G trou- 



Digitized by Google 




14-6 Mémoires pour l’Histoire 
trouve plus de quarante fur d’autres. Les 
grains font quelquefois attachés près de l’o- 
rigine des tiges de la plante. 

C’eft fur ces grains, ou plutôt fur les In- 
feèles contenus à moitiédans des efpècesde 
coques , que M. Breynius commença fes 
obfervatioDS. Il en mit plufieurs dans des 
vafes de verre, & il dit que vers le 24. juil- 
let, il fortit de cha.que grain un Ver à fix 
jambes qui portoitfur fa tête deux antennes. 
11 garda plufieurs de ces Vers quatorze jours 
& plus, pendant lefquels ils ne lui parurent 
pas avoir befoin de prendre des alimens, 
au moins s’en padèrent-ils. Ils fe donnè- 
rent cependant des mouvemens , ils mar- 
chèrent en différentes circonflances , en- 
fuite ils devinrent plus tranquilles , ils 
commencèrent à fe raccourcir, & enfin ils 
cédèrent abfolument de marcher. Avant 
ce tems de repos ils donnoient diverfes 
contorfions à leur corps, qui étoit couleur 
de pourpre. Quand ils furent devenus im- 
mobiles, leur corps fe couvrit d’un duvet 
extrêmement fin & blanc. Ce duvet leur 
forme à chacun une efpèce de toit qui a 
tantôt une figure fphérique, tantôt une fi- 
gure irrégulière qui ne laide pas d’être élé- 
gante. M. Breynius penfe que ce duvet exu- 
de de leur corps, que leur corps fleurit en 
quelque forte, ce quiefl très vraifemblable, 
par l’analogie qui femble être entre ce du- 
vet & la matière cotonneufe de plufieurs 
autres Infeétes dont nous avons parlé ail- 
leurs. En un mot ce duvet reffemble à 

celui 
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celui que nous font voir diverfes efpèces 
de Gallinfeftes , & les Progallinfeûes de 
l’orme. 

Les Vers relièrent ainfi en repos & cou- 
verts de duvet pendant cinq à fix jours , a- 
près lefquels chacun d’eux pondît cent cin- 
quante œufs & plus. Ces œufs étoient at- 
tachés au papier fur lequel M. Breynius a- 
voit pofé les Vers , & embarraflés en partie 
dans le duvet. Audi le principal ufage de 
ce duvet fembîe devoir être , d’envelopper 
les œufs; il paroit être le même que celui 
de ce duvet, ou de cette matière cotonneu- 
fe, dont le ventre de quelques efpèces de 
Gallinfeftes fournit une fi grande quantité 
pendant le tems de leur ponte a. 

Enfin les Vers de M. Breynius périrent 
quand ils eurent fait leur ponte. Le 24. 
Août il fortic de chaque œuf un petit Infec- 
te , qui , à la vue fimple , ne paroifl'oir qu’un 
petit point oblong, rouge &. opaque , qui 
te mouvoit. Ils vécurent près de quatre fie- 
maines, quoique M. Breynius les eût laifTé 
pendant tout ce tems fans leur donner de 
nourriture. 

M. Breynius , plutôt entrainé par l’autori- 
té de M. Ceftoni, que convaincu par fesrai- 
fons, ainfi qu’il a pris foin d’en avertir dans 
la fuite, parle dans la Diftertation dont nous 
donnons l’extrait , de la génération de ces 
lnfeéles, comme M. Ceftoni avoit parlé de 
celle des Gallinfeéles. 11 les donne comme 
capables de mettre au jour des œufs féconds, 

fans 

* Mem. I. Planch. 6. s, s, u, & 13, 
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faos avoir été rendus tels par aucun accou- 
plement. Mais c’eft un fentiment qu’il a- 
bandonna l’année fuivante, après avoir fait 
des obfervations plus exactes que les premiè- 
res; elles lui ont fourni un excellent fupplé- 
ment à fa DifTertation, à la fuite de laquel- 
le il l’a fait imprimer dans les Aétes des cu- 
rieux de la Nature a. Il avoit vu ci-devanc 
de très petites Mouches à deux ailes blan- 
ches , & bordées de rouge , fortir de plu- 
fieurs graines d’écarlate; des Mouches fort 
l'emblables à celles que nous avons prouvé 
être les mâles des Gallinfeétes des pêchers. 
Il les avoit prifes pour des Mouches ichneu- 
• mons, pour des Mouches dans lefqueîles fe 
transformoient des Vers qui avoient vécu 
v dans l’intérieur de chacun de ces Infe&es , 
qui fembloit un grain rond. Nous avons 
dit qu’il y a de ces grains de deux fortes de 
groffeur : les uns ne font pas plus gros que 
des graines de pavot ou de millet, & les 
autres font aufli gros que des grains de poi- 
vre. Il remarqua qu’à la fin de Juin il for- 
toit un Ver de chacun des plus pedtsgrains, 
de ceux qui n’étoient pas plus gros que des 

t raînes de pavot ou de millet ; que ce Ver 
toit immobile au commencement de Juil- 
let; que les uns devenoient couverts de du- 
vet , & qu’il n’en paroifloit point fur d’au- 
tres; mais que tous quittoient une dépouil- 
le pour fe transformer en une Nymphe qui 
reftoit immobile jufques vers la mi-juillet: 
qu’alors cette-Nymphe devenoit un de ces 

petites 

a A cl a phyJûo’Midice , 1733* p*g> *î. l’Apptr.dix, 
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petites Mouches à deux ailes blanches, dont 
il a été fait mention ci-dellus. Mais il ob- 
ferva que les Infe&es qui égaloient en grol- 
feur des grains de poivre , ne iübifi'oienc 
point une lémblable métamorphofe , qu’au- 
cun d’eux ne fe transfor moi c en Mouche. 
Les gros grains ou les gros Infeétes font des 
femelles lemblables ù celles de nos Gallin- 
feétes , fur lefquelles M. Breynius vit enfin 
monter , marcher & s’arrêter les petites Mou- 
ches ; il vit que ces Mouches joignoient 
leur derrière à celui des gros Infe&es. En- 
fin il femble que ces petites Mouches lui 
ayent fait voir tout ce que nous ont mon- 
tré les Mouches mâles des Gallinfeéles. 

Une obfervation qu’ajoute enfuite Mr. 
Breynius, achevé de prouver déraonftrati- 
vement que ces petites Mouches fécon- 
dent les lnfeéles qui, par rapport à elles, 
peuvent être appellés de gros Infeétes ; 
c’eft que ceux de ces derniers qui avoient 
palfé un ou deux jours avec de petites 
Mouches, fe couvroient bientôt de duvet, 
& faifoient des œufs au bouc de peu de 
jours; au -lieu que ceux qui n’avoient pu 
avoir de commerce avec les Mouches, ref- 
toient prefque nuds, ou s’ils prenoient un 
peu de duvet , ils ne parvenoient point à 
pondre. On n’auroit pas efpéré d’avoir u- 
ne preuve aufii forte que celle-ci, ni d’a- 
voir une preuve de cette efpèce; car quoi- 
que l’accouplement foit néceiïaire pour fé- 
conder les œufs, les Infe&es qui ne fe font 
point accouplés ne laiffenc pas de pondre; 
tout ce qui en arrive ordinairement, lorf- 
G 3 que 
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que l’accouplement a manqué, c’ett que les 
œufs font îtériles. 

M. Frifch , qui communique au Public 
les obfervatiôns qu’il fait avec foin fur les 
Infettes des environs de Berlin, mais donc 
ne peuvent profiter ceux qui, comme moi, 
ignorent la langue Allemande dans laquel- 
le elles font écrites , en avoit donné fur la 
graine d’écarlate des racines, avant que la 
Diflertation de M. Breynius qui en traite, 
eût paru au jour , comme cette même Dif- 
fertation nous l’apprend» Elle nous ap- 
prend encore que M. Frifch a cru que la 
graine d’écarlate des racines fe transfor- 
moit en Mouche. Son afleuion peut a- 
voir été trop générale, & M Breynius eût 
eu raifon de la rejetter comme telle; mais 
elle eft vraie au moins par les propres Ob- 
fervations de M. Breynius pour les petits 
grains, pour ceux# qui font les mâles. 

Nous avons donc l’hiftoire de la graine 
d’écarlate de Pologne, ou, comme je l’ap- 
pellerois volontiers, des Progallinfe&es des 
racines, depuis le tems oh elles paroiffenc 
fous la forme d’une boule logée en partie 
dans un calice, jufqu’au tems oh elles font 
fécondées, jufqu’à celui où elles font leurs 
œufs , & enfin jufqu’à celui oh les petits 
fortent des œufs. Il s’en faut donc peu 
que les ObfervatioDs de M. Breynius ne 
nous donnent cette hiftoire complette. Je 
ne fuis point inquiet de ce que deviennent 
les petits après leur naiifance; quoique M. 
Breynius leur falfe courir la campagne * 
comme Mrs. Garidel & Emeric la fout cou- 
. , tir 
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rir aux petits du Kermès , il y a grande ap- 
parence que ces jeunes Infeâcs , comme 
ceux des Gallinfeûes & des Progallinfec- 
tes , fe fixent peu de jours après être nés, 
fur quelque plante,* qu’ils s’y nourriflent,& 
qu’ils y croiffent. Mais ce qui refte à é- 
claircir , c’eft comment ceux qui par- 
viennent à la grofieur des grains de 
poivre , fe transforment , ou femblent fe 
transformer en une boule logée en gTande 
partie dans un calice ; & s’il y a réellement 
une fécondé transformation , lorfque l’In- 
fedbe en boule & immobile devient par la 
fuite un Infette long & qui marche. J’ai 
bien de la peine à croire que la prémière 
transformation, celle en boule, foit réelle, 
c’eft-à-dire , qu’elle ait quelque chofe d’ana- 
logue avec la transformation des Chenilles 
en Chryfalides , ou avec la prémière trans- 
formation des Vers qui doivent devenir des 
Mouches à deux ailes femblables à celles de 
la viande , & que j’appellerai dans la fuite 
transformation en coque ; d’autant que dans 
les transformations de ce dernier Genre , 
qui nous font connues , l’Inftûe ne fort de 
fa coque qu’après avoir pris fa dernière for- 
me , & qu’il n’en eft pas de même au moins 
des Progalünfe&es des petits grains , de cel- 
les qui font les mâles, & qui doivent palier 
à l’état de Mouches. Mais j’aurois bien du 

f ienchant à croire que la métamorphofe de 
a Progallinfe&e en grain rond, n’efl: qu’ap- 
parente, qu’il arrive à l’Infeèle defe gonfler 
& de s’arrondir peu à peu , à mefure qu’il 
croît , comme il arrive à diverfes Gallin- 
G 4 feétes. 
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fettes, foie à celles qui prennent des Figu- 
res de rein, foit à celles qui deviennent des 
fphères aflez parfaites. Or je n’appelle point 
ce changement une métamorphofe , non 
parce qu’il s’eft fait peu à peu , mais parce 
que l’Infefte devenu fphérique , a toutes les 
parties qu’il avoit quand il étoit plus appla- 
ti, & qu'il ne montre point de nouvelles 
parties qui fe foient développées ; or dans 
les mécamorphofes l’Infefte doit perdre des 
parties & en faire paroftre de nouvelles» 
Tout ce que je conçois donc , c’eft qu’en 
croiflant , la Progallinfedle s’eft arrondie, 
qu’elle a pris la Figure d’un grain, & qu’a- 
lors la tête & fes jambes fe trouvent cachées 
fous fon ventre , comme le font celles des 
Gallinfc-ttes en boule. Voilà à quoi fe ré* 
du t peut être la prémière métamorphofe. 
A l’égard de la fécondé, peut-être n’eft-elie 
qu’un (impie changement de peau; peut être 
que lorfque la Progallmfeéte eft parvenue à 
une figure arrondie , elle eft prête à quit- 
ter fa dernière dépouille. C’eft après ce 
dernier changement de peau, qu’elle paroit 
plus allongée , comme quelques Chenilles 
même le paroifient alors. Bientôt après el- 
le eft en état de fouffrir l’accouplement & 
de faire des œufs. Le calice dans lequel eft 
logée la Progallinfeéte , avant que de quit- 
ter fa dépouille , eft probablement fait de 
la matière cotonneufe qu’une partie du corps 
a laiffé tranfpirer. Je compare ce calice au 
nid de nos Progallinfettes de l’orme. Si le 
calice eft graveleux , c’eft que placé oh il 
eft , il n’eft guère pofiible qu’il ne fe char- 
ge 
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ge de petits grains de fable & de terre. 
Mais il y a toujours une circonftance par 
laquelle la Progallinfette des racines diffè- 
re des Gallinfeftes en forme de boule , & 
des Progallinfedtes de l’orme , c’eft qu’après 
avoir été ronde pendant quelque tems , elle 
redevient oblongue. Du refte, tout ce que 
je viens de dire ne doit être pris que pour 
des conje&ures, de la vérité ou de la fauf- 
feté defquelles nous ne pouvons être éclair- 
cis que par des Obfervateurs qui font dans 
les pays oîi croifient les Progai] in fe êtes des 
racines ; & c’eft de M. Breynius principale- 
ment, que nous pouvons efpérer une con- 
noifTance parfaite de l’hiftoire d’un Infeéte 
fmgulier, par rapport auquel il nous a déjà 
donné tant de curieufes obfervations. 

La DiffertationdeM. Breynius eft accom- 
pagnée de Figures faites avec foin * & que 
j’ai lieu de croire exattes., mais je n’ai pas 
cru les devoir faire paroître ici , parce que 
les Figures perdent toujours à être copiées 
H vaut mieux que ceux qui feront curieux 
de les voir, confultent celles qui font de la» 
prémière main , que celles qu’une fécondé; 
spam pourroit avoir altérées. 
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:«ïSfr:«î8$*<8i§8**8§§8> 
EXPLICATION DES FIGURES 
BU SECOND MEMOIRE. 

PLANCHE VIL 

r 

T A Figure prémière eft celle d'une petite- 
branche d’orme fur laquelle font atta- 
chées des Progallinfe&es , dont chacune eft 
dans un nid cotonneux, g, g , g, marquent 
des endroits oü font ces Progallinfettes. 

La Figure 2. repréfente une petite bran- 
che d’orme fourchue, & bien peuplée de 
Progallinfe&es , g, g, g, un peu plus grof- 
fcs que celles de la Figure précédente, b, 
une Progallinfe&Q qui eft pofée dans la bi* 
furcation de la branche. 

La Figure 3. fait voir une Progallinfe&e 
grolfie par le microfcope , telle que celle 
qui eft marquée b , Fig. 2 ; ou une Progai* 
linfeéte qui a été tirée d’une bifurcation. 
a céda le nid cotonneux dans lequel eft la 
Progallinfefte ; ce nid ne laifle à découvert 
que la partie fupérieure du corps du petit 
animal, qui paroit ici en brun. 

La Figure 4. eft encore celle d'une Pro- 
gallinfefte vue au microfcope , mais d’une 
de celles marquée g, Fig. 1 & 2, ou qui font 
hors des bifurcations. Le nid cotonneux 
de cette Progallinfe&e eft encore marqué 
par les lettres aceda* 

La 
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La Figure j. eft celle d’un nid cotonneux* 
duquel la Progallinfeéte a été tirée, c’eft un 
nid vuide. p, p , marquent deux Progallin- 
feétes nouvellement nées , qui font reliées 
dans le rid. Quelquefois le nid a un aflez 
grand nombre de ces Infeûes nouvellement 
nés. 

La Figure 6 . reprérente la Progallinfeéte 
tirée de l'on nid , vue au microfcope, &du 
côté du ventre. *, t, i, i, t, t, fes fix jam- 
bes , qui font courtes & déliées par rapport 
au volume du corps. /, le fuçoir. Les an- 
neaux du delTous du corps, font très aifés à 
diflinguer les uns des autres. 

La Figure 7. & la Fig. 8. montrent une 
jeune Progallinfeéte grolfie au microfcope, 
& vue par -delTous, Fig. 7, & par-deflus* 
Fig. 8. Alors les jambes font plus grandes 
proportionnellement à la grandeur du corps,, 
que dans la Progallinfeéte de la Fig. 6 . prete 
à faire fes petits, a , a, les antennes. 

La Figure 9. eft celle d’une Progallinfeéte 
groflie au microfcope , qui s’eft fixée dans 
une bifurcation, & qui n’eft pas encore dans 
l’âge oü elles ont un nid cotonneux ; mais 
alors fon corps eft chargé de poils courts , 
très preffés, & bien arrangés les uns auprès 
des autres. On ne trouve plus de ces poils 
aux Progallinfeétes qui ont des nids, Fig. 3: 
& 4. 

La Figure 10. repréfente une Progallinfec- 
te , telle que celle de la Figure 9. qui a été 
détachée de l’arbre, & qui , comme celle 
de la Figure précédente , eft couverte de 
poils cours. 

G ô La 



Digitized by GoogI 




156 Mémoires pour l'Histoire 

La Figure il. eft celle d’un grain de Co- 
chenille ordinaire , vu au microfcope par- 
defïus, ou du côté convexe, du côté du 
dos. Communément les grains ont une fi- 
gure moins régulière que celle-ci; le con- 
tour n’eft pas fi arrondi, t, eft la partie an- 
térieure du petit animal deiféché. a, fa par- 
tie poftérieure , oh il y a prefque toujours 
l'enfoncement, la concavité qui efl: ici. 

La Figure 12. fait voir dans la grandeur 
naturelle le grain qui eft grofll dans la Figu- 
re 11, & le fait voir du même côté. 

La Figure 13. eft celle d’un fragment de 
grain de Cochenille, vu du côté du ventre; 
©n l’a defliné , parce que l’anus a y étoit 
très-üiftindï:. 

La Figure 14. montre du côté du ventre 
la même Cochenille féche , qui eft vue du 
côté du dos, Fig. 11 , & de même groflre 
au microfcope. 

La Figure 15. repréfente une Coehenille 
qui a été renflée par l’eau dans laquelle elle 
a trempé, vue du côté du dos. e, e , deux: 
petits grains qui peuvent être des reftes 
d’antennes , ou les yeux du petit animal. 

La Figure 16. fait voir par-deflous & 
groflie au microfcope, la Cochenille qui eft 
vue du côté du dos dans la Figure précé- 
dente. On lui a donné fes trois paires de 
jambes, ii, kk , II, quoiqu’il ne mefoitja*- 
mais arrivé de les trouver toutes trois en- 
tières à la même Cochenille. J’ai vu à quel- 
ques-unes la prémière ii, à d’autres la troi- 
fième I I, & à d’autres feulement une des jam- 
bes kk, e, c , les petits grains qui peuvent 

être 
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être des yeux , ou des relies d’antennes./, 
l’a trompe ou le fuçoir. 

La Figure 17. effc celle d’un petit embryon 
grofij au microfcope, qu r on a fait forcir d’u- 
ne Cochenille fitveftre , gonflée par l’eau. 

La Figure 18. & la Figure 19. repréfen- 
tent cet embryon encore plus groffi. Dans 
la Figure 18. il eft vu du côté du dos ; en- 
tre a & b on diflinguoit des anneaux. Dans 
la Figure 19. il eft vu du côté du ventre , 
& j’ai cru y appercevoir des jambes, ii, kk t 
Il ; il m’a paru qu’il avoit de ce côté-là una 
Figure afTez femblable à celle d’une Nymf 
phe 4 ou d’une Chryfalide. 
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TROISIEME MEMOIRE. 

DE LA 

DISTRIBUTION GENERALE 

des mouches 

EN CLASSES, EN GENRES, 

ET E^N ESPECES. 

D Ans le cours de cet Ouvrage nous a- 
vons déjà parlé de bien des Genres , 
& de bien des Efpèces de Mouches, 
fans avoir encore établi les prémiers prin- 
cipes de l’Hiftoire de ces Infeétes. Nous, 
nous fommes trouvé dans un cas femblable 
à celiii d’un Hiftorien qui ayant eu à faire 
connoître un grand Empire , n’auroit pu fe 
difpenfer de donner quelqu’idée des diffé- 
rens Peuples qui y ont des relations , quoi- 
qu’ils ne (oient pas fous fa dépendance.. 
Quelqu’un qui décrirait l’état aétuei de l’Em- 
pire Ottoman , feroit obligé de parler des 
différentes nations de l’Europe qui ont des- 
Ambafladeurs à la Porte , des Allemands 
des Mofcovites , & des Perfans avec lef- 

? iuels les Turcs font fouvent en guerre ; il 
eroit mention des Caravannes qui vont tous, 
les ans à la Mecque , & des Arabes qui les 

pillent- 
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pillent. C’eft: ainfi que l’Hiftoire générale 
des Chenilles nous a conduit à faire con* 
noîrre plufieurs efpèces de Mouches qui 
font leurs mortelles ennemies : que l’art a- 
vec lequel des Chenilles aflez petites appel- 
les teignes, fa vent fe vêtir, que la maniè- 
re dont des Chenilles encore plus petites fe 
logent dans l’épaifleur des feuilles , nous 
©nt engagé à faire connoître des Infeûes 
qui fe transforment en Mouches. Mais à 
préfent c’eft l’Hiftoire générale des Mouches 
que nous allons entreprendre, ou donc nous 
allons au moins raflembler les principaux 
matériaux. Elle eft une grande branche de 
l’Hiftoire générale des Infe&es. Le nom- 
bre des Efpèces de Mouches furpafle peut-- 
être beaucoup celui des efpèces de Papil- 
lons ; mais communément les efpèces de 
Mouches font plus petites : il y en a pour- 
tant de très grandes Efpèces , entr’autres 
quelques-unes de celles de ces Mouches ap- 
pelles Demoifelles a , dont le corps elb 
confidérablement plus long que celui des 
plus gros Papillons. Les Cigales b appar- 
tiennent à la ClalTe des Mouches , & il yen 
a dont le corps furpafle en grofleur celui de 
très grands Papillons. Mais la plupart des 
efpèces de Mouches ont à peine la gran- 
deur des Papillôns de laClafle moyenne ;&c 
l’on en voit une infinité d’Efpèces que leur 
petiteffe ne nous permettra jamais de bien 
connoître , ni de bien diftinguer les unes 
des autres. 

Nous 

« Flanch. xo. fig. +. * Pianch. s. fig, 4. 
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Nous avons rendu raifon ailleurs a de 
l’ordre que nous avons fuivi en traitant des 
Papillons & des Chenilles , de ce qui nous 
avoit déterminé à remonter des Chenilles 
aux Papillons ; nous avons averti dès-lors 
que quand nous en ferions aux Mouches , 
nous fuivrions un ordre contraire, que nous 
defcendrions des Mouches aux Infeftes , 
fous la forme defquels elles font nées& ont 
crû. La plupart des Chenilles fe tiennent à 
portée de nos yeux, & nous invitent, pour 
ainfi dire, à les examiner; elles excitent no- 
tre curiofîté pour le Papillon qui eft fi bien 
caché fous leurs enveloppes ; au-lieu que la 
plupart des Infettes, fous la forme defquels 
les Mouches prennent leur accroiflèment, 
fe tiennent dans des endroits oh on ne peut 
parvenir à les voir que quand on les y cher- 
che. Les uns font fous terre, d’autres dans 
les eaux, d’autres font cachés dans différen- 
tes matières fouvent très dégoûtantes. Lorf- 
que ces Infeétes viennent fe préfenter à 
nous, ils ont paffé à l’état de Mouches. Ces 
Mouches fouvent fingulières par leur Figu- 
re , par la ftruéture de leurs parties, ou par 
leur induftrie , nous rendent curieux de fa- 
voir ce qu’elles ont été dans leurs prémiers 
te ms. 

Il en eft, au refte, des Mouches comme 
des Papillons , dès qu’elles parodient Mou- 
ches elles n’ont plus à croître. Cette règle 
eft générale pour les Infeétes qui fe trans- 
forment ; je n’y fais encore qu’une excep- 
tion , 

a Tenu I, Mim, 7 * 
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tion , qui n’efl: pas môme fournie par des 
animaux ailés , elle l’eft par les grenouilles. 
Après avoir rejetté les dépouilles qui lësfai- 
foient paroître des têtards, il peut leur ref- 
ter encore à croître. Si j’infille fur ce que 
les Mouches font aufli grandes qu’elles le 
peuvent devenir dès qu’elles parodient Mou- 
ches , c’ell que j’ai connu bien des gens , 
des Savans môme, mais en d’autres Genres 
qu’en Hiftoire naturelle , qui croyoient que 
les petites Mouches qu’ils voyoient au prin- 
tems , dévoient être de grandes Mouches 
en Eté. 

Le cara&ère des Mouches le plus aifé 
pour les faire diftinguer de quantité d*efpè- 
ces d’Infeftes ailés , eft d’avoir des ailes 
tranfparentes qui femblent être de gaze , & 
fur lefquelles iln’y a point de ces jolies pouf* 
fières que laiflent les ailes des Papillons fur 
les doigts qui les ont touchés ; & enfin d’a- 
voir des ailes qui ne font cachées fous au- 
cune enveloppe. On ne confondra point 
les Mouches avec les Papillons , dès qu’on 
faura que tout Infeéle qui n’a point de 
pouflîère fur les ailes , n’eft pas un Papil- 
lon ; & on ne prendra pas des Scarabès , 
des Sauterelles , & quantité d’autres Infec- 
tes ailés pour des Mouches , quand on fe 
fouviendra que les Infettes qui ont leurs 
véritables ailes cachées fous des fourreaux, 
ne font point des Mouches ; que les ailes 
des Mouches n’ont point de couverture 
particulière , & qu’elles peuvent feulement 
s”en fervir quelquefois les unes aux au- 
tres* 

Les 
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Les Mouches ont une tête , un corcelet 
a 6c un corps b. Je continue de nommer 
corcelet la partie analogue à celle des Pa- 
pillons à laquelle j’ai donné le même nom , 
à celle qui eft placée comme notre poitrine. 
Mais j’ai évité de lui donner le nom de poi- 
trine , par lequel divers Auteurs l’ont déû- 
gnée , parce qu’il porteroit à faire enten- 
dre que c’eft-là que font les poulmons , & 
que les trachées y font rafTemblées, au-lieu 
que ces dernières font diftribuées par tout 
le corps. C’eft au corcelet que les ailes 
font attachées. J’ai déterminé pour le corps 
c cette partie dans laquelle font contenus 
les inteftins , reftomach* les parties de la 
génération , & le plus grand nombre des 
trachées. La tête des Mouches tient ordi- 
nairement au corcelet par un col aflez court, 
& fur lequel elle peut fouvent tourner com- 
me fur un pivot. Il y a des Mouches qui 
ont comme deux corcelets cl féparés l’un de 
l’autre ; le prémier e eft le plus petit , & 
c’eft au fécond que les ailes tiennent. Le 
corcelet eft la partie la plus arrondie, tou- 
jours la plus forte, & fouvent la plus épaif- 
fe, quoiqu’elle foit quelquefois moins large 
que le corps. Les Formica-leo & quelques 
Teignes aquatiques fe transforment en des 
Mouches qui ont , pour ainfi dire, un dou- 
ble corcelet , ou un corcelet divifé en 
deux. 

Les 

a rianch. 8. fig. !&*.«. b ». e Planch. 8. fig. 
3. u. i Planch, u. fig. $, e iû 
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Les Mouches n’ont point encore été mi- 
fes en ordre , on n’a pas encore cherché à 
nous donner des caractères commodes pour 
les diftribuer en Gaffes , & Genres & en 
Efpèces; ce n’eft qu’après les avoir bien é* 
tudiées qu’on pouvoit y réuffir; après mê- 
me les avoir étudiées , on a pu être effrayé 
par les variétés qu’elles offrent , & encore 
plus par les reffemblances qui fe trouvent 
entre des Mouches qui diffèrent non- feule- 
ment en Efpèce, mais quelquefois en Gen- 
re & en Claire. Souvent notre imagination 
nous fert mal , lorfqu’elle nous préfente beau- 
coup d’objets à la fois ; elle nous étonne , 
elle nous fait croire qu’il y aune forte d’im- 
menfité dans un nombre d’objets qu’elle ne 
fuffit qu’à nous repréfenter confufémenc. 
Mais vient-on à confidérer par parties le 
tout qu’on avoit mal vu, ce Tout ceffe de 
paroitre inépuifable, & on l’épuife. Quel- 
que prodigieux que femble au prémiercoup 
d’œil le nombre des efpèces des Mouches, 
dès qu’on fixera fon attention à examiner 
les particularités propres feulement à un 
nombre d’Efpèces , 011 remarquera des ca- 
ractères communs , les uns à plus , les au*- 
tres à moins d’Efpèccs; en un mot on trou- 
vera des caractères propres à diftinguer les 
Claffes, les Genres, & les Efpèces les unes 
des autres. 

Ce qui fe préfente de plus fenfible & de 
plus aifé à faifir dans les différentes Mou- 
ches qu’on obferve , c’elt que les unes n’ont 
que deux ailes, & que les autres en ont qua- 
tre ; de-là na£t un partage fi fimple & fi com- 
mode » 
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mode , qu’on doit être furpris que la plu- 
part des Naturaliftes qui nous ont parlé des 
Mouches, comme Aldrovande , n’y ayent 
point eu d’égard; qu’ils ayent mis pèle mê- 
le des Mouches à quatre ailes, & des Mou- 
ches à deux ailes ; & qu’ils ayent fouvent 
négligé de nous avertir du nombre des ailes 
de la' Mouche qu’ils vouloient faire connoî'- 
tre. Ray eft pourtant bien éloigné de mé- 
riter ce reproche. Nous devons donc 
commencer par divifer les Mouches en 
Claffes générales , dont l'une fera compo- 
fée des Mouches à deux ailes , & l’autre 
le fera des Mouches à quatre ailes. 

Nous devons paffer enfuite aux cara&è* 
res propres à faire diflinguer les différen- 
tes Clafles, les différens Genres, & les dif- 
férentes Efpèces de Mouches à deux ailes, 
& de mêmes les caractères propres à faire 
diflinguer les unes des autres Mouches à 
quatre ailes. Mais comme entre ces carac- 
tères plufieurs de ceux qui peuvent être 
employés pour les Mouches à deux ailes, 
le peuvent être pour les Mouches à qua- 
tre ailes y & que réciproquement plufieurs 
de ceux qui conviennent aux Mouches à 
quatre ailes , conviennent à celles qui n’en 
ont que deux; nous donnerons ea général 
les '■'araftères qui peuvent fervir pour ran- 
ger les Mouches en Clafles, en Genres & 
en Efpèces. Le même caractère pouvant 

3 uelquefois fervir à déterminer une Clafle 
e Mouches à deux ailes, & une de Mou- 
ches à quatre ailes , il fera alors employé 
pour déterminer deux Clafles à la fois , 

une 
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une de chacune de ces fortes de Mouches. 
Quand un cara&ère ne fe trouvera que dans 
les Mouches à deux ailes , ou que dans les 
Mouches à quatre ailes , il ne fervira que 
pour les unes ou pour les autres de ces Mou- 
ches. 

Ordinairement un examen allez groflîer 
fuffit pour faire reconnoître le nombre des 
ailes ,* fl on vient enfuite à confidérer les 
Mouches avec quelque attention , fi on ob- 
ferve l’organe au moyen duquel elles pren- 
nent des alimens , on remarquera que les 
unes peuvent porter le bout de cet organe à 
une aflez grande diftance de leur tête a; que 
cet organe qui eft plié ou raccourci , ou 
contourné , ou couché, lorfqu’il eft dans 
l’inattion, fe déplie, s’allonge, fe redrefle, 
ou s’élève Iorfque la Mouche en veut faire 
ufage ; cet organe eft ce que nous appelions 
une trompe. Il y a d’autres Mouches aux- 
quelles on ne trouvera point de trompe, el- 
les n’ont qu’une ouverture entourée de lè- 
vres b & de quelques autres parties ; une 
ouverture que fa pofition , le peu qu’elle 
peut s’éloigner de la tête , & fcs efpèces de 
lèvres nous déterminent à appeller une bou- 
che. Il y a de ces bouches autour defquel- 
les, & dans Iefquelles on n’apperçoit aucun 
corps dur analogue aux dents c. Mais d’au- 
tres Mouches ont, comme les Chenilles, 
des dents , des mâchoires , ou ferres mobi- 
les placées en dehors de la bouche d , avec 

lefquel* 

a Planch. s. fig. ». & z. t. b Fig. s. I, l. t Fig. 
5. d Planch. s. fig. t. d, d , 
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lefquelles elles hachent les feuilles, les fruits, 
les chairs , pour les réduire à un volume 
proportionné à celui de la cavit’é oh elles 
doivent entrer. Enfin on remarquera enco- 
re des ferres femblables aux précédentes , 
qui ont été accordées à des Mouches à 
trompe a , & qui font placées au-defius de 
la trompe. Leur ufage , comme celui des 
ferres des Mouches à bouche , eft bien de 
hacher des feuilles & différens corps ; mais 
c’eft pour une fin différente , ce n’eft pas or- 
dinairement pour rendre les parcelles de ces 
corps propres à pafTer dans la trompe. ' 

Ces observations nous fourniflent des ca- 
ractères bien marqués de quatre Gaffes de 
Mouches , fubordonnées aux deux généra- 
les. La prémière ClafTe comprendra les 
Mouches qui ont une trompe, & qui n’ont 
point de dents ou de ferres b. 

La fécondé ClafTe fera compofée des 
Mouches qui ont une bouche c fans dents 
fenfibles. 

La troifième ClafTe rafTemblera les Mou- 
ches qui ont une bouche d munie de 
dents e. 

Enfin nous rangerons dans la quatrième 
ClafTe les Mouches qui ont une trompe / & 
des dents g. 

Entre les Mouches qui ont une bouche & 
des dents, il y en a qui n’ont pas feulement 
des dents en dehors de la bouche, elles en 
ont même en dedans. Ces Mouches pour- 

roient 

a Fig. 7 * d. * Fig. I, 3 & 4. I. C Fig. $ & C* 
IL d Fig. t. /, t d, d. f Fig. 7, U g d, d. . 



Digitized by GoogI 




des Insectes. 167 

roient être placées dans une cinquième Claf- 
fe ; mais ce feroic prefqne tirer des carac- 
tères des parties intérieures , & il ne con- 
vient pas d’y avoir recours, lorfque les par- 
ties extérieures nous en fourniffent fuffifam- 
ment. Car ces Mouches qui ont des dents 
dans la bouche , ont affez de quoi fe faire 
diftinguer des autres par leur extérieur. 

Tous les Genres de Mouches à deux ailes 
que j’ai obfervées jufqu’ici ( & j’en ai obfer- 
vé beaucoup) appartiennent à la prémière 
ou à la fécondé des deux Clafles que je viens 
de déterminer ; je n'en ai encore trouvé 
aucun Genre qui eût les caraâères des deux 
autres Claffes. Les groffes Mouches bleues 
des Vers de la viande, par exemple, toutes 
ces petites Mouches qui nous inquiétenc 
dans nos appartemens , & les Coufins ont 
des trompes fans avoir de dents, & font 
de la prémière Gaffe. Certaines Mouches 
qui paroiffent des prémières au printems 
dans nos jardins , qu’on appelle des Mou- 
ches de Saint Marc , & dont nous parlerons 
ailleurs plus au long, ont une bouche a fans 
dents. On trouve de même une bouche b, & 
point de dents à d’autres Mouches c affez 
femblables par leur forme aux Coufins, mais 
fouvent beaucoup plus grandes. Ces der- 
nières Mouches font donc de la fécondé 
Gaffe de celles à deux ailes. Cependant, 
quoique je n’aye point encore vu de Mou- 
ches à deux ailes qui ayent , foit une bou- 
che , foit une trompe accompagnée de dents, 
* je 

a rUnch.*. fig.f. b Fig.«. U. c Planeh. 11. fîg.7. 
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je me hâterois affurément trop, fi j’en con- 
cluois qu’il n’y a point de telles Mouches 
dans la Nature; fi on en découvre qui ayenc 
l’un on l’autre de ces cara&ères , on faura 
où elles doivent être placées. 

Les Mouches à quatre ailes nous fournif- 
fent au contraire beaucoup de Genres pour 
remplir les deux Clafies que les Mouches à 
deux ailes laiffent vuides. Pour nous bor- 
ner à un petit nombre d’exemples , toutes 
les efpèces d’Abeilles ont une trompe & deux 
dents au-deffus de la trompe a. Toutes les 
efpèces de Guêpes ont une bouche & deux 
dents b en dehors. Il y a aufli beaucoup 
de Genres de Mouches à quatre ailes qui 
dépendent de la fécondé ClalTe , telles font 
toutes les Mouches papillonnacées qui vien- 
nent de différentes efpèces de Teignes aqua- 
tiques, & dont nous avons parlé dans le troiûè- 
me Volume c\ elles n’ont qu’une bouche fans 
dents ; ce n’eft que quand on prefle bien 
fort la tête de ces Mouches qu’on fait for- 
tir de leur bouche un petit corps fi court, 
que c’eft improprement que nous l’avons 
appellé ailleurs une efpèce de trompe. 

Enfin nous avons déjà parlé dans letroifiè- 
me Volume de plufieurs Genres de très pe- 
tites Mouches à quatre ailes, qui font de la 

f >rémière Claffe. Tous les Pucerons ailés & 
es faux Pucerons ailés d ont des trompes 
& n’ont point de dents. Cette Clafie n’eft 
pourtant pas bornée à n’avoir que des Mou- 
ches 

« Planch I. fig. 7 . h Fig. 8 . e Mtm. V. 1*1, ij, jîj, 
S, ÿ 6 * io. d T*m. III. Àîtm. IX. & X. 
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ches d’une extrême petitefle , puifque les 
cigales a lui appartiennent. 

Nous pouvons faire une cinquième Gaf- 
fe qui actuellement ne fera pas nombreu- 
fe, car je ne connois encore que deux Gen- 
res de Mouches qui puifTent y être pla- 
cés : je rappellerai la Claflè des Mouches 
à tête en trompe; j’en ferai une femblable 
mieux fournie, pour les Scarabès. Je nom- 
me des têtes en trompe des têtes extrême- 
ment allongées qui, comme celles des oi- 
feaux , ont une forte de long bec , mais 
un bec qui ne s’ouvre que par fon bout; 
je veux dire que dans l’endroit oh les tê- 
tes des autres InfeCtes finiflent , celles de 
quelques-unes ont un prolongement qui a 
la figure d’une trompe b , mais qui eft roi- 
de, qui ne peut changer défiguré, & qui 
même ne peut changer de pofition fans 
que la tête en change. C’eft au bout de 
cette partie allongée que font les dents ou 
les inftrumens , au moyen defquels le pe- 
tit animal prend de la nourriture. Le pré- 
mier exemple de ces têtes en trompe nous 
eft fourni par une Mouche appellée Mou- 
che fcorpion c , à caufe que le mâle tient 
ordinairement fon derrière d relevé & re- 
courbé vers le dos, comme l’eft celui d’un 
Scorpion qui veut piquer. La Mouche 
fcorpion ne fait pourtant ce que c’eft que 
de piquer , quoiqu’elle femble le vouloir. 
Une fort jolie Mouche e qui voltige vo- 

lon- 

4 Planch. s.fig. 4. t Fig. 10. t. t Figure p, i y. 
t JUancI». s. fig. n, iz & 13, 

Tom. IF Part. /. H 
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lonciers fur les fleurs , nous donne un fé- 
cond exemple d’une tête en trompe. Le 
prolongement de la tête qui imite une 
trompe, eft fendu par le bout a , ôc s’ou- 
vre comme un bec d’oifeau b. 

Nous nous fommes déterminé pour les 
çara&èrès que nous venons d’établir, com- 
me pour les plus fixes & les plus invaria- 
bles, quoiqu’ils ne foient pas les plus frap- 
pans. Le nombre des ailes même, fur le- 
quel la prémière divifion eft très- bien fon- 
dée , ne fe fait pas aufli-tôt remarquer que 
certaines différences qui dépendent de l’en- 
femble des parties , du total de la forme. 
La prémière imprefiion qu’une Mouche fait 
fur nous , avant que nous ayons eu le tems 
de nous affurer fi elle a une trompe ou une 
touche , avant que nous ayons pu recon- 
noîcre ü elle n’a que deux ailes , ou fi elle 
en a quatre , vient de la proportion qu’a 
cette partie à laquelle nous avons donné le 
nom de corps, avec le corcelet, la tête & 
les ailes. Aulfi croyons -nous devoir faire 
des Claffes fubordonnées aux précédentes, 
4 es Claffes d’un fécond ordre, dont les ça- 
ra&ères nous feront fournis par ce qui fo 
préfente à nos yeux fans fe faire chercher, 
par la forme du corps. Entre les Mouches, 
les unes ont le corps court , & dont le 
contour eft: oval ; il a la forme d’uri Eliip- 
ibïde , ou d’un Ellipfpïde tronqué, & plus 
ou moins applati. Telle eft la forme du 
corps des greffes Mouches bleues de la vian- 
de c ; telle eft celle du corps des Abeilles, 

a Fig. 11. ». h fi g. 14- b, l. c Fig. 1. . 
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& telle eft la forme du corps de cent &cent 
Genres de Mouches, l'oit à deux ailes a, foie 
à quatre ailes b , donc le corps a plus de 
diamètre , ou au moins autant d’un côté à 
l’autre que de deflus en-deflbqs. 

Entre ces Mouches à corps ellipfoïde,le 
contour de celui de quelques-unes eft plus 
arrondi , plus approchant de la figure circui 
laire , & le contour de celui de quelques 
autres eft plus allongé. Les unes pnt le corps 
plus épais proportionnellement à fa lon- 
gueur, les autres l’ont plus, mince, le deflu$ 
du corps y eft plus ou moins éloigné du 
deflous du vencre. Nous pouvons très-bie* 
reconnoître les Mouches qui viennent da 
Vers mangeurs de Pucerons c , par cela feul 
que. leur corps eft beaucoup plus pl*t que» 
celui de plufieurs autres Mouches de la mê- 
me Clalle; elles font quelquefois fi minces, 
qu’il femble que le delfous de leur ventre 
eft appliqué contre le dos. D’autres ont le 
bout poftérieur recourbé eu-delTous, il for- 
me une efpèce de crochet. Tel.eft 1e. der^ 
rière de quelques elpèces de Mouches qui 
vivent lur diverfes fortes, d’excrémens ; & 
tel eft celui d’une petite Mouche grjfâ- 
tre d , dont le devant de la tête, femble 
voir un mafque blanc, & qui luce les fleurs 
du poirier , dès qu’elles commencent à fe 
développer. 

Mais d’autres Mouches ont le corps plus 

. . 1 . t i aie 

a Fig. il 8c U. b Planch. 8. fig. 4. & Planch. 10. 
6g. 7. & ». ; c Tomt 111 . PI. i\. fii. 8 . & k d Pluuii. 
ïo. fig. r, z & j. ' > . . .1 -A „ 
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allongé & plus arrondi , que ne l’eft celui 
des Mouches de la dernière Clafle , & de- 
mandent à être mifes dans une Clafle par- 
ticulière. Telles font ces longues Mouches 
à quatre ailes , appellées des Demoifelles , 
a dont la plupart ont le corps en baguette, 
pour ainll dire. D’autres Mouches ont le 
corps moins long , mais elles l’ont arrondi 
en forme de cylindre. Tel efl: le corps des 
•Coufins. D’autres ont le corps conique. 
Tel efl: celui d’une Mouche b qui reflemble 
fort à la Mouche fcorpion par le port & la 
couleur de fes ailes , qu’on trouve près des 
blés dans le tems de la moiflon , & qui a une 
trompe fans dents. Enfin le corps de quel- 
ques autres efl: fait en manière de fufeau c ; 
il eft 'allongé ,.mais plus renflé qu’ailleurs 
quelque part entre les deux bouts ; en quel- 
qu’endroit qu’on l‘imagine coupé entre fes 
deux bouts , les coupes font à-peu-près cir- 
culaires. Toutes ces Mouches peuvent ê- 
tre mifes dans une Clafle particulière qui fe- 
ra celle des Mouches à corps long* c’eft-à- 
dire à corps long par rapport à fon épaif- 
feur & à fa largeur. 

Des Mouches qui ont le corps allongé , • 
& faitfouvent en forme de fufeau, peuvent 
pourtant être tirées de la Clafle précéden- 



te , & en faire une à part , à caufe d’une 
circonftance particulière; au- lieu que tout 
le bout antérieur du corps des autres Mou- 
ches , efl immédiatement appliqué contre 

Me 

. T-7 ii r. 3 • * jLitr ix 



a Planch. 10. fig. 4. & Pi. n. üg. f, f Planch. 1», 
fig. s & 6. e riajicb. 8. fig. J, 
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le bout poftérieur du corcelet , qu’ils fem» 
blent unis l’un à l’autre dans toute leur fur- 
face, de qu’au moins ils s’y touchent, il eit 
vifible que le corps de quelques autres Mou- 
ches n’eft joint au corcelet que par une efpè- 
ce de fil ; c’eft ce qu’on peut remarquer 
dans les Frôlons a , & dans- les autres efpè- 
ces de Guêpes. Ce filet eft plus court dans 
certaines efpèces de Mouches, & plus long 
dans les autres b. 11 y en a dans lefquelles 
il eft très long. Il y en a oh ce filet , après 
être refté délié dans une aflez grande lon- 
gueur, groflît infenfiblement julques auprès 
du derrière ; c’eft ainfi qu’eft fait le corps 
de plufieurs Mouches lchneumocs c. Le 
corps de quelques autres Ichneumons a la fi- 
gure d’un fufeau d , & il eft attaché au cor- 
celet par l’efpèce de fil dont nous parlons. 
D’autres Mouches de la même Clafle ont 
un corps court , mais qui différé des corps 
courts dont nous avons parlé ci-deffus , en * 
ce qu’il eft plus épais que large. Tel eft le 
corps de la plupart des Mouches des galles 
du chêne, & autres e , qui ne tient au cor- 
celet que par un filet délié & court. 

Au-deffous des cinq prémières Clafles ca- 
ra&érifées foit par la trompe , foit par la 
bouche , dénuées de dents , ou accompa- 
gnées de dents , & par la figure de la tête 
en trompe , nous avons donc trois Clafles 
fubordonnées , dont les caractères font pris 
île la forme du corps , favoir. io. La Clafle 

. des 

« PUnch* 10. fig. 9. h Fig. iz. c Fig. 13 8c 14, 
i Fig. 14. t Time lll. Mem. XU, PI, 43, fil, 6, Ô* jr* 
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des Mouches à corps court , & plus large 
qu’épais. 2°. La Clafle des Mouches à corps 
long. 3°. Claiïe des Mouches à corps 
foit lorg Toit court , mais qui eft joint au 
corcelet par un fimple fil vifible. Mainte- 
Dant pour avoir des cara&ères des Genres 
qui doivent être rangées fous chacune de ces 
Clafles , nous ferons attention aux variétés 
confiantes qui peuvent être fournies foitpar 
les ports d’ailés, foit par les figures des an- 
tennes , fait par les ports de trompes, pour 
, ainfi dire ; foit par d’autres parties exté- 
rieures du corps , & fur* tout pas les pofté- 
rieures. Nous allons parcourir les princi- 
pales de ces variétés , & en donner des 
exemples. 

Les Mouches de différens Genres , pen- 
dant qu’elles font en repos , ou pendant 
qu’elles ne font que marcher, peuvent noui 
faire voir autant de ports d’ailes différens 
que les Papillons nous en montrent. Il y a 
pourtant plus de Mouches qui portent leurs 
ailes parelleles au plan de pofition , qu’il n’y 
en a qui les tiennent dans les dire&ions qui 
y foient inclinées. Entre celles qui portent 
leurs ailes parallèlement à ce plan , les uhes 
lés tiennent pofëes comme des efpèces d’a- 
virons a ,1 leur direction eft perpendiculai- 
re à la longueur du corps qu’elles ne cou- 
vrent aucunement. G’eft le port des quatre 
ailes de plulieurs efpèces de Demoifelles, & 
celui des deux ailes de quelques efpèces de 
Tipules , &c. 

•T •: i - ’ ' 2»» J>’au- 

• à Pltmeh. itj fijç. 4. 
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îo. D’autres Mouches portent leurs ailes 
de façon, qu’elles couvrent le corps en par- 
tie fans fe couvrir l’une l’autre , (i la Mou- 
che n’a que deux ailes; ou li elle en a quai 
tre , fans qu’une des fupérieures empiète 
fenfiblement fur l’autre aile fupérieure. Par- 
mi les Mouches à deux ailes , les Mouahes 
bleues a de la viande , & les Mouches de 
nos appartenons , nous donnent un exem- 
ple de ce port d’ailes. Âf* 

30 Les ailes de plufieurs autres Mouchas 
fe croifent fur le corps b , & le plus & le 
moins dont elles fe croifent, fournira en- 
core des différences aifées à remarquer, car 
les unes , quoiqu’elles fe recouvrent même 
beaucoup , ne laifTent pas de déborder cha- 
cune de leur côté , le corps qu’elles cou- 
vrent entièrement c. 

4°. D’autres font faites de façon , & fe 
croifent à un tel point que le corps déborde 
par-delà chacune des ailes. Telle eft la dif- 
pofition des ailes de quelques Mouches de 
Vers aquatiques d. 

5°. D’autres ne fe croifent que près de 
leur bout , que fur la partie poflérieure du 
corps, & laiffent entre elles une portion de 
la partie antérieure à découvert. 

60. Les ailes de plufieurs autres Mouches 
non-feulement fe croifent fur le corps, elles 
s’y arrondirent e , elles ne font pas exaélé- 
ment parallèles au plan de pofition ; l’aile 

qui 

A Plafteh. g. fig. i. è Flanch. îo. fig. i, z 8c 7. 
ç Planck. 10. fig. i v . d Mem. VIII. Fl. aj. fig. 4. Cif, 
t Flanch. 10, fig. 7 » & FL 1 w fig. £ . . 
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qui fe trouve la fupérieure , eft plus élevée 
fur la ligne du milieu du corps que fur les 
côtés. C’eft ainfi que font difpofées les ai- 
les de la plupart de Mouches qui ont crû 
l'ous la forme de fauffes Chenilles a. 

70. Quelques Mouches ont leurs ailes po- 
fées fur le dos , appliquées les unes contro 
les autres ; elles font dans un plan perpen- 
diculaire ù celui de pofition. Plufieurs ef- 
jfcccs de petites Demoifelles b , & plufieurs 
efpèces de Pucerons ailés portent ainfi leurs 
ailes. C’eft aufll le port des ailes de ces 
Mouches que la courte durée de leur vie a 
fait nommer des Ephémères. 

80. Les ailes de plufieurs autres Mouches „ 
font appliquées obliquement contre les cô- 
tés, elles le rencontrent au-deflus du corps 
par le bord de leur côté intérieur; elles for- 
ment par leur rencontre un toit à vive ar- 
rête , fous lequel le corps fe trouve renfer- 
mé. Tel eft le port des ailes de la Mouche 
du petit Lion des Pucerons c , & celui de 
]a Mouche du Formica-leo d. 

9°. D’autres Mouches ont leurs ailes appli- 
quées contre les côtés, mais ces ailes après 
s’être élevées , fe recourbent fur le dos pour 
y faire un toit écrafé & prefque plat. Plu- 
iieurs Mouches, qui dans leur prémicr état, 
ont été des Teignes aquatiques, ont cette 
efpèce de port d’ailes e. 
ii°. Enfin d’autres Mouches tiennent les 

plans 

ii Planch. 16. fig. 7. b PI an ch. 11. fie. 6 . e Terne lit. 
liem. XI. PI. ij. fig. s, 6 , ire. d Planch. ix. fig. i t 
e Tant 111. Mtn. V. PI. XJ. fig. S. 
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plans de leurs ailes obliques à celui de po- 
rtion , mais de manière que c’eft au-deffous 
du ventre que fe rencontreroient les plans 
prolongés des deux ailes : cette difpofition 
eft dire&ement contraire à celle des ailes, 
qui forment un toit au corps. Le Ver du 
bigareau fe transforme dans une petite & 
jolie Mouche a à deux ailes , dont le port eft 
celui que nous venons de décrire. 

Peut-être pourrions-nous encore tirer des 
ports d’ailes les caractères de quelques au- 
tres Genres , 0 nous voulions épuifer las 
variétés qu’ils peuvent nous fournir ; mais 
nous avons cru nous devoir borner aux 
plus remarquables de ces variétés , parce 
que nous trouverons ailleurs aflfez d’autres 
caractères de Genres. La tiflure , pour 
ainfi dire, des ailes, nous en fournira mê- 
me quelques-uns. Pour l’ordinaire les ailes 
des Mouches font d’une efpèce de gaze 
très fine, ou elles ont par-tout une teinte 
& une tranfparence à-peu-près égales ; ce- 
pendant les ailes de plufieurs efpèces de 
Mouches n’ont pas cette grande tranfpa* 
rence , celles de quelques-uoes femblenc 
même opaques ; lorfqu’on ne les regarde 
pas de près , on eft porté à les prendre 
pour des ailes de papillons: nous donnons 
auifi le nom de Mouches papillonacées h 
celles dont les ailes n’ont qu’une demi-tranf- 

Î >arence. Parmi les Mouches à quatre ai- 
es , il y en a de papillonacées dont les 
ailes inférieures font très tranfparentes, pen- 

dant 
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dant que les fupérieures ont un peu d’opa* 
cité : c’cft cè qu’on peut remarquer dans 
' les Mouches de plufieurs Teignes aquati-* 
ques ù>. Il y a d’autres Mouches qui lur 
leurs quatre ailes ont des raches opaqifes 
diftfibuées fur ott fond très tranfparentt 
e’efl ce qu’on peut voir fur les ailes de là 
Mouche fcorpion. b II y a aufii bien des 
efpèces de Mouches à deux ailes c qui ont 
fur les leurs des endroits obfcurs & opa- 
ques féparés par des endroits tranfparens. 

• La figure des antennes que nous avons 
fait entrer dans les caractères des Claffes des 
Papillons , fervira au moins à nous faire dif- 
tinguer les uns des autres , plufieurs Genres 
de Mouchés : nous trouverons autant 6 c 
plus de différentes efpèces d’antennes que 
nous en afvor» trouvé aux Papillons. Cer- 
tains Genres de Mouches ont i<>. des anten- 
nes articulées qui fonc comme compoféés 
de plufieurs vertèbres, ou de plufieurs grairis 
mis bout à beat arnfi que ceux des chape- 
lets; de ces antennes que nous avons nom- 
mées ailleurs à filets grainés. Il y en a de 
grainées à grains plus fins d & h grains plus 
gros e. Ces fortes d’antennes font pour l’of- 
dinaire plus greffes à leur origine qu’à leur 
extrémité , ou au moins elles n’y font pas 
plus déliées. 

20. Les Mouches de quelques autres Gen- 
res ont des antennes compoféés , comme 
fes précédentes , d’une fuite de vertèbres r 

mars 

a Tomt 111. PU 13 . fig. s. b Planch. s. fîg. 9. t Planch. 
la- âg. t St tf» / Planch. 9. fig. s. t Fig. *. " 
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friais qui deviennent de plus groffes en plus 
greffes à mefure qu’elles s’éloignent de la 
tâte. Ces antenhes a ont une forme fcm- 
blable à celles de certains Papillons diur- 
nes, que nous avons appellé des antennes 
en maffue. La Mouche du Formica-lèo b a 
de ces fortes d’antennes qui font diftinguer 
Te Genre auquel elle appartient, du Genre 
des Mouches des lions mangeurs de puce- 
rons; ces dernières ont le même port d’ai- 
les que l’autre, mais leurs dntennes font à 
filets grainés. 

30. Nous avons admiré dans les Papillons 
ces antennes que nous avons nommées à 
barbes de plumes; plufiebrs Efpèces de très 
petites Mouches confiné les Coufins , & 
certaines Tipulcs ont de ces fortes d’anten- 
nes qui leur font d’admirables panaches c. 

40. Faute de favoirun meilleur nom, nous 
âvons donné celui d’antennes prifmatiques à 
dés antennes articulées des Papillons, qui , 
à leur originè & près de leur bout, font plus 
déliées que dans tout le relie de leur éten- 
due. Mous avbns dans les Moüches , deS 
ântennes analogues à celles-là, quoiqu’elles 
ayent des formes différentes. Une Mdu'cne 
tipule qui vient d’un Ver qui vit des agarics 
du chêne, nous donnera uri exemple de cet- 
te forte d’antennes d; celles de cette Mou- 
che pourroient être appellées des antennes 1 
en râpe. 

jo. Quelquelques Mouches ont dés an- 
tennes* 

a Plinch. 9. fig. î. A îlanch. n. fig. f. e PlâirfW 
9. fig* 4 , S, * 8c 9 - d Planch. 9. fig. 10. 
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teones branchues a, ou fourchues, des an» 
tennes compofées de deux pièces articulées, 
des antennes dont chacune paroit double. 
Les Papillons ne nous ont point encore 
donné d’exemples de ces fortes d’antennes. 

6°. Un autre genre d’antennes encore 
dont les Papillons ne m’ont point fourni 
d’exemples, & que je n’ai pas trouvées mê- 
me parmi les Mouches à quatre ailes, eft 
propre à beaucoup de genres de Mouches 
à deux ailes ; ce font des antennes extrê- 
mement courtes, mais grottes par rapport à 
leur longueur. Elles n’ont que deux ou 
trois articulations; deux ou trois grains po* 
fés l’un fur l’autre forment un pié, un fup- 
port à un grain d’un volume plus conüdéra» 
ble par lequel l’antenne eft terminée. Ce 
dernier grain a fouvent la figure d’une peti- 
te palette, d’une lentille , ce qui nous dé- 
termine à donner en général à ces fortes 
d’antennes le nom d'antennes à palettes. La 
petite palette b eft par quelqu’endroit de fes 
bords enchaftëe dans le dernier grain du pié 
qui eft fendu pour la recevoir. Le petit 
corps qui termine ces fortes d’antennes, n’a 
pourtant pas toujours la forme de lentille; 
dans quelques-unes il feroit une lentille trop 
allongée c,une lentille plus qu’elliptique. 11 
a même dans beaucoup d’autres la figure 
d’un prifme d. Dans d’autres le dernier grain 
eft femblable à ceux qui précèdent e. Ces 
variétés que nous offrent les Antennes à pa- 
lettes , 

c * • 

« Fig. «8c 7. b Fig. ij 8c ifi. t Fig, 17, d 
Flan ch. p. %. 13 8c 14. t Fig. il. 
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lettes, & qui, pour être bien fenGbles , de- 
mandent qu’on fe ferve de la loupe, nous 
mettent en état de connoître que des Mou- 
ches aflez femblables au prémier coup d’œil, 
font néanmoins de Genres différens. La 
loupe fait encore voir que chaque palette, 
ou chaque petit corps qui termine une de 
ces fortes d’antennes, a un grand poil a: ce 
poil, fouvent fi branchu qu’il paroit une pe- 
tite antenne à barbes , part au bord de la 
palette, & ordinairement de fon côté exté- 
rieur. Mais ce poil part du bout fupérieur 
du petit grain qui a une figure femblable à 
celle des grains de la tige b , comme on 
peut le voir dans cette Mouche à deux ailes, 
qui refiemble à la Mouche fcorpion ; ce poil 
y eft fimple. Le poil de la palette de cer- 
taines Mouches de Vers à queue de rat, eft 
fimple de même. Les Mouches qui nous 
incommodent dans nos appartenons , ont 
leur palette faite en prifme, & un poil très 
branchu fort de leur bafe. Le poil de la pa- 
lette en forme de lentille eft fouvent un poil 
fans barbes c. Enfin la lentille elle même a 
quelquefois plufieurs articulations. 

7®. Nous mettrons dans un feptième Gen- 
re des antennes d qui m’ont paru très com- 
modes pour faire diftinguer de beaucoup 
d’aures Mouches , les efpèces de ces Mou- 
ches à deux ailes qui aiment fur-tout à tirer 
le fang des bœufs, quoiqu’elles tirent aufli 
celui des chevaux. Ces antennes tiennent 

quelque 

* Fig. Il, i», r3 & 14. b Fig. Il, t Fig. JS» 
16 p. d Fig. 1 9. 
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quelque chofe cëllës cri. palette , mais lè' 
coips qui termine U dire figure très-différen- 
te de celle du corps qui termine tontes les 
antennes à palettes que ncHis venons de dé- 
crire. 11 à quèlqufe chofe de celle d’un Croif* 
iant ; de la baie de certe efpèce de croif- 
fant part une branche plus courte , & qui 
femble avoir été tronquée. Le bout du croif- 
fant a obfervë avec une forte loupe ? pa- 
îoit articulé, au-H8u que la plupart ties pa- 
lettes dé forme foit lèntjéHiâif-è, foit prif- 
matique, dé laitîépt appéfeevoif atiburte ap- 
parence d’articulation. 

La gfàhdedr des antennes peüt aider 
suffi à faire recohnoîtrè certains genres de 
Mouches. La manière dont elles^ les por- 
tent y peut feriedre îLrvir. Les Mouches 
Ichneiimovis oPf.te*' leurs dans une agita- 
tion continuelle, elles leui: fbnt faire des 
efpèces de vibrations; auffi Junglbs a-t-il 
donné à ces -Mouchés les noms dé fibran- 
tes & de vibrions: ; 

Nous avons employé lçs trompes pour ca- 
raftérifer deux Gaffes de Mouchés, nous 
en avons compofé une des Mouches qui ont 
fimplefnenr une trompe , & fautré dés Mou- 
ches qui, outré une trompe, ont des dents 
ou ferres. Ces même? trompes peuvent 
nous fournir de plus les câraftérés de bien 
des Genres: les unes ont un fourreau b com- 
pofè d’une feule pièce c, les autres en ont 
un fait par la réunion de plufieurs pièces 
différentes: les unes ont des fourreaux com- 
me 



41 ç ÿpj b Ilanch# s« fig* *44 t • 
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me écailleux, les autres en ont de charnus* 
ceux dé quelques unes font terminés par uh 
empâtement charnu a, par des cTpèces de 
groll'es lèVrés : d’autres n’ont point de lè- 
vres, ou au moins de lèvres fehübles; d’au- 
tres trompes font faites comme une efpècc 
de fufeau dont le bout feroit creux. Nous 
nous contentons actuellement d’indiquer ces 
variétés , dont on aura affez d’exemples dans 
le cours de cet Ouvrage. Souvent il eftné- 
èefiairc de fe fervir de la loupe pour bien 
voit les différences qui font entre des trom- 
pes de même genre,* mais comment fe dif- 
penfer d’avoir recours à la loupe quand on 
veut connoître les parties d’animaux , dont 
le volume total eft fi peu confidérable ? 
Nous remettons donc à ün autre tems , h 
expliquer rhieux les llrufturcs des différen- 
tes trompes* à décrite ce que quelques-unes 
fie nous font voir que quand nous avons re- 
cours à dès vetres qui augmentent confidé- 
rablèment les objets. 

Mais fans microfcope & fans loupe, on 
peut voir dans les Mouches de différent 
Genres trois manières différentes de por- 
ter leurs trompes , dans les tems oh elles 
n’en font point ufage. Plufieurs efpèces 
de Mouches ont une trompe b qu’elles rac- 
courciffent quand elles ne veulent pas s’en 
fervir ; elles la tiennent en devant de leur 
tête dans une cavité c deftinée à la rece- 
voir. Dans quelques efpèces de Mouches 

cet- 

* • • -• f 

a' Fig. i. t. Mem. V* Planch. i«. fig. 4. & j. IL 
b Planch, S, frg. 1, t, c Fig. 2. 
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cette cavité n’eft qu’un (impie enfoncement 
de la partie antérieure de la tête, mais dans 
d’autres Mouches cette cavité eft mieux fa- 
çonnée; le bout antérieur de la tête s’allon- 
ge pour lui former une efpèce de voûte a. 
D’autres Mouches ont des trompes b qui, 
pendant l’inadtion , font contournées , un 
peu roulées de haut en bas; c’ell ainfique 
font difpofées alors les trompes des Abeil- 
les & celles des Bourdons. Enfin d’autres 
Mouches en ont une c contenue en entier 
dans un étui oii elle eft droite; elles ne la 
contournent ni ne la plient, mais elles peu- 
vent l’incliner différemment par rapport au 
plan fur lequel leurs jambes font pofées; 
elles peuvent la rendre perpendiculaire à 
ce plan, & l’y rendre parallèle, lorfqu’el* 
les la couchent contre le deffous de leur 
corcelet , & enfin elles peuvent la mettre 
dans toutes les pofitions moyennes entre 
les deux précédentes. Telles font les trom- 
pes non accompagnées de dents , des Cou- 
lins, des Cigales, &c. 

Les formes & les proportions de la plu- 
part des parties extérieures des Mouches, 
nous fourniront encore de quoi nous met- 
tre en état de diftinguer les uns des au- 
tres, des Genres de ces Infeétes ailés. La 
figure de la tête de toutes les Demoifdles, 
par exemple, n’eft pas la même: les unes 
ont une tête prefque ronde d , «Sc les au- 
tres 

a Mena. V. Planch. i <J. fig to & p. h Kg, 7. g, 
« flanch. S fig. 4. d Flanch. 10, fig. +. 
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très ont une tête plus large que longue a , 
qui a moins de diamètre du devant au der- 
rière, que d’un côté à l’autre. 

Nous avons déjà parlé de certaines Mou- 
ches qui ont un double corcelec. Cen’eft 
pas feulement par fes antennes que la Mou- 
che du Forraica-leo b diffère de celles des 
Lions des pucerons. La prémière a deux 
corcelets , une paire de jambes c eft atta- 
chée au prémier , & ce prémier eft capa- 
ble de quelques mouvemens fur l’autre; 
le corcelet des Mouches que nous venons 
d’oppofer à celle-ci, eft fimple. 

Le corcelet de quelques Mouches s’élève, 
beaucoup plus que celui des autres, & s’é- 
. lève fouvent à un tel point qu’il femble obli- 
ger la tête à fe recourber en bas, & ren- 
dre l’Iofeéte boflu. Les Coufins & les Ti- 
pules d ont ordinairement de ces corcelets 
relevés. 

Toutes les Mouches n’ont que fix jambes, 
mais les proportions de ces jambes à la gran- 
deur du corps, ne font pas toujours les mê- 
mes; les unes en ont de très longues, &les 
autres de courtes. Les Coufins & les Ti- 
pules dont nous venons de parler, femblent 
montés fur des échafTes. Mais ce qui mé- 
rite encore plus d’être remarqué, c’eft que 
quoique les jambes foient pour l’ordinaire 
attachées au corcelet , il y a desefpècesde 
Mouches qui ont une de leurs paires de jam- 
bes 



f Plancb. 11, fig. (, b Figures. 
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bes attachée à un des anneaux du corps a. 

Entre les Mouches que la forme du corps 
fait placer dans la même Claffe, on en trou- 
vera dans chaque Clafle qui ont entr’elles 
des différences même par rapport à la forme 
du corps, qui demanderont qu’elles loient 
mifes dans des Genres différens. Nous avons 
déjà fait remarquer que parmi les Mouches 
à corps court ou ehiploïde, il y en a dont 
le corps eft très mince, trèsapplati, tel eft 
celui des Mouches des Vers mangeurs de 
pucerons; & que d’autres ont le bout du 
derrière recourbé en crochet. Le bout du 
corps eft communément moins gros que ce 
qui le précède ; cependant on trouve dans 
les nids des hirondelles une Mouche déjà 
ftngulière b par la forme de fes ailes, dont 
le corps eft plus gros à fon bout que par- 
tout ailleurs , & qui eft échancré en cœur. 
Il y a des différences analogues à celles que 
nous venons d’indiquer, entre les Mouches 
de la Claffe caraétérifée par le filet fenfible 
qui fait la jonétion du corps au corcelet^ 
mais il feroit long & affez inutile de parcou- 
rir toutes les variétés de cette nature, que 
les Mouches de ces deux dernières Gaffes 
peuvent nous offrir. 

La feule partie poftérieure peut nous ai- 
der à diftinguer les uns des autres bien des 
Genres de Mouches. Les Mouches qui font 
armées de ces aiguillons dont nous redou- 
tons les piquures, n’ont que trop de quoi 
fe faire connoître. 

D’au- 

a Plajjch, xi. fig. b Planch. n. fig. i, i, Si 
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D’autres portent au derrière des inltru- 
mens que nous ferons d’autant plusdifpofés 
à admirer, que nous n’avons rien à en crain- 
dre. Ce ne font , à la vérité, que les fé- 
melles qui les ont: mais pour bien connoî- 
tre un genre de Mouches, il en faut con- 
noître les fémelles & les mâles. (Quelques- 
uns de ces inftrumens font des elpèces de 
tarrières logées dans un étui. Cet inftru- 
ment forme quelquefois une longue queue 
à l’Infette; il lui fert à percer, & à entail- 
ler les corps dans leiquels il veut dépofer 
fes œufs. Plufieurs fémelles Ichneumons 
ont cette longue queue. Il y a des Inft éles, 
comme la Cigale, qui ont une forte & gran- 
de tarrière , qui cependant ne leur fait pas 
une longue queue; elle efl logée en partie 
fous leur ventre même. Ainfi certaines 
Mouches doivent être appellées des Mou- 
ches à aiguillon, & d’autres des Mouches 
à tarrière. 

Nous en devons appeller d’autres des 
Mouches à fcie , & il y a beaucoup d’Efpè- 
ces qui méritent ce nom , à câufe d’un in- 
ftrument fingulier dont elles font pourvues» 
& qu’elles ne nous montrent guère que quand 
on les y force en leur preflant le corps: on 
fait fortir alors une fcie dont la ftrutture 
l’emporte beaucoup fur la ftruéture de cel- 
les que nous favons faire; & que la Mou- 
che met en attion par le moyen de reflorti 
qu’on ne fauroit aflTez âdmitér. 

D’autres Mouches portent au derrière dé 
longs filets a qui par leur forme & par leur 

ûrn- 
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ftruéture , ont quelque reflemblance avec 
les antennes, & dont l’ufage ne nous eft pas 
mieux connu que celui des antennes. Ils 
n’en font pas moins propres à nous faire 
diftinguer ces fortes de Mouches. Parmi 
les Mouches à quatre ailes les Ephémères 
ont de ces filets , & parmi les Mouches à 
deux ailes nous en avons déjà v u à celles a 
qui font les mâles des Gallinfeftes. 

Communément les Mouches font ovipa- 
res, mais, il y en a des Efpèces qui font vi- 
vipares. Celles qui mettent au jour des pe- 
tits vivans, ne doivent pas être laifTées dans 
le Genre des Mouches, qui d’ailleurs leur 
font femblables , mais dont elles diffèrent 
par la manière de fe perpétuer. 

Enfin quand nons décrirons les induftries 
des diverfes efpèces de. Mouches , nous 
trouverons des Mouches qui diffèrent de 
plufieurs autres dont elles ont affez l’exté- 
rieur, par des endroits plus propres à nous 
intéreffer , que ne font les figures de cer- 
taines parties , par des procédés ingénieux 
qu’on aime à apprendre, & qui reftentbien 
mieux dans notre fouvenir que les particu- 
larités de toute autre nature. Les Mouches 

2 ui favent vivre en fociété, comme diver- 
;s efpèces d’Abeilles, de Bourdons & de 
Guêpes , ne doivent pas relier confondues 
avec celles qui vivent folitaires. Mais plu- 
fieurs efpèces de Mouches folitaires, plu- 
fieurs efpèces d’Abeilles, de Bourdons & de 
Guêpes , pourront ^tre cara&érifées par des 
procédés qui ne nous paroi tront pas moins 



Digitized by 



Googk- 



« Mena, x. Flaneh, 4, 




des Insectes. 189 
admirables que ceux des Mouches républi- 
caines. 

. Les parties extérieures des Mouches nous 
fourniront encore beaucoup de caradères 
dont nous n’avons rien dit, quoiqu’ils puif- 
fent donner des Genres; mais ce font des 
caradères dont nous avons cru devoir dif- 
férer de parler , jufqu’â ce que nous faffions 
connoître les Mouches à qui ils font pro- 
pres: alors nous en donnerons aifément des 
idées claires , & pour donner à préfent ces 
idées, il nous faudroit remonter trop haut. 

Voilà de quoi diftinguer bien des Genres 
de Mouches , suffi y en a-t-il tant que le 
grand nombre de marques diftindives que 
nous avons indiquées , fuffira à peine à 
mettre en état de ne les pas confondre les 
unes avec les autres. Les Efpèces de cha- 
que Genre ne doivent avoir entr’elles que 
des différences plus légères, moins effen- 
tielles que celles qui font entre les Genres; 
telles feront auffi poux les Efpèces des dif- 
férences de grandeur. On trouve , par 
exemple , des Mouches bleues beaucQup 
plus petites que celles que nous voyons fou- 
vent fur la viande , & qui ont les mêmes 
caradères , elles font auffi une Efpèce du 
même Genre. De même, des différences 
prifes des couleurs, & de quelques variétés 
peu effentielles dans la forme des parties, 
ferviront à diftinguer les Efpèces. Certai- 
nes efpèces de Mouches a font auffi velues 
que les Chenilles qui le font le plus: d’au- 
très ne font que demi-velues d’autres font 

pref- 

« Planch. t, fig. ix & 13. 



Digitized by Google 




19 © Mémoires four l’Histoire 

prefque raies & luifantes; d’autres n’ont que 
le corps ou le corcclet de velu. Oa trou- 
ve, par exemple, des efpèces deBourdons 
entièrement velus , dont tous les anneaux" 
font cachés par les poils, & on en trouve 
d'autres dont tous les anneaux font à dé- 
couvert. 

Au relie , nous nous Tommes contentés 
d’indiquer les caraélères qui peuvent aider à 
diftribuer les Mouches en Oafles, eB Geo» 
res & en Efpèces ; nous n’avons pas cru de- 
voir nous arrêter à faire par-oftre toutes les 
Mouches en ordre; ce feroit un long ou- 
vrage, même en Te bornant à celles des en- 
virons de Paris. Ce feroit même un ouvra*-, 
ge dort on auroit raifon de ne pas tenir 
grand compte , malgré ce qu’il auroit coû- 
té. Nous ne nous fommes pas même embar- 
raflés de mettre les Genres en ordre jufqu’à 
un certain point , je veux dire que nous avons 
placé les prémiers des Genres , auxquels 
d’autres n’auroient peut être accordé que les 
fécondes ou les troiflèmes places. Ce que 
nous nous fommes propofé , &ceqde bous 
avons cru nous devoir propofer uniquement, 
e’eft que malgré la confulion , & te cahos 
0Î1 font reliées juüqu’ioi toutes tes Mouches, 
on puiffe ,• lorlqu’on en trouvera dans là 
campagne , favoir fur le champ à quelle 
Clafle elles appartiennent; & par quels ca. 
raclères leur Genre doit être diftirfgué des 
autres Genres de la même Clafle'; & qu’on-' 
foie même en état de ne pas confondre leur 
Efpèce aveG les autres Efpèces de même- 
Genre. Montrons par quelques exemples, 

' » l’U- 
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Tufage qu’on peut faire de tout ce que nous 
avons dit jufqu’ici. 

Ma curiofité me déterminé à prendre une 
Mouche que je vois pofée fur une fleur ; 
dès que je la tiens , je reconnois bientôt fi 
elle a quatre ailes , ou fi elle n’en a que 
deux, de par conlëquent dans laquelle des 
deux Claires générales elle doit être pla- 
cée. Suppofons qu’elle appartienne à cel- 
le des Mouches à deux ailes: la forme de 
fon corps ma frappé, même avant que jç 
ine fufle alluré du nombre des ailes ; elle 
in apprend dans laquelle des trois Clafies 
fecondaires de déterminées par la figure du 
corps, la Mouche doit être mife. jevois 
qu’elle eft de la prémière des Galles fe- 
condaires, fi le corps eft court &elljpfoï- 
de , lemblable à celui des Mouches de la,* 
viande. Je l’examine de plus près, je 
cherche à reconnoître fi elle a Une bou- 
che une trompe , & enfuice fi elle a des 
dents ou fi elle n'en a pas. Je lui trouve; 
une trompe, mais point de dents ou de fer- 
res ; dès lors je fais que ma Mouche à 
deux ailes eft de la prèmiére des quatre 
Clafies générales de ces Mouches , de la 
Clafie des Mouches à trompe fans dents , 
& de la prémière des Clafies fubordonnées 
à celle-ci , dans laquelle font les Mouches 
à corps court. Pour rcconnoftrç fon Gep- 
re, je me rappelle comment eîlp portoit fes 
ailes quand je l’ai prife ; je me fouviens, 
par exemple , qu’elle les tenoit parallèles 
au plan de pofition. Je confidère enfuite 
ies antennes , fi je les lui trouve à pale* tes 

en 
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prifme, & queje ne lui apperçoive rien d'ail- 
leurs de particulier , je fais qu’elle eft du 
même Genre que les groffes Mouches bleues 
de la viande; mais qu’elle eft d’une Efpèce 
qui diffère- de celle de ces dernières Mou- 
ches, foit par la grandeur, foit par la cou- 
leur, foit par le velu, &c. Si malgré tou- 
tes les autres refiemblances je remarque que 
les antennes ne font pas à palettes en prif- 
me , je donne cette Mouche à un Genre 
différent de celui des Mouches de la vian- 
de. Si j’ai vu que la Mouche portoit fes ailes 
croifées fur fon corps , je la placerai dans 
un Genre caraétérifé par cette forte de croi- 
fement. . 

Si la Mouche à deux ailes que j’ai prife, 
a un corps long qui approche de la forme 
d’un bâton , je fais qu’elle appartient à la 
fécondé des Claffes fecondaires. Je lui trou- 
ve une trompe & point de ferres; & de-là 
je vois encore qu’elle eft de la prémière 
Claffe générale des Mouches à deux ailes. 
Je l’euffe mife dans la fécondé de ces Claf- 
fes fi je lui euffe trouvé une bouche fans 
dents. La figure de fa trompe , l’étui dans 
lequel elle eft, fes antennes, la longueur 
de fes jambes , &c. me détermineront en- 
fuite à la placer dans le Genre des Cou- 
fins, & d’autres petites variétés m’aideront 
à en déterminer l’Efpèce. Des caraûères 
allez femblables à ceux des Coufins trou- 
vés à une Mouche a à deux ailes , qui a 
une bouche fans ferres , m’apprendront 
qu’elle eft du Genre des Tipules. < , 

. Ql 
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Si la Mouche que j’ai prife, a quatre ai- 
les & un corps court, dont le gros boutefl: 
appliqué contre le corcelet, je la place fur 
le champ dans la prëmière des Clafles fe- 
condaires des Mouches à quatre aile». Après 
l’avoir examinée je lui trouve une trompe 
& des dents ; je fais donc qu’elle appartient 
à la quatrième des quatre Clafles générales» 
Un aiguillon avec lequel elle a tenté de me 
piquer, m’apprend de plus qu’elle eft d’un 
genre d’Abeilles , ou d’un genre de Bour- 
dons ; parce que les Guêpes qui ont pareil- 
lement un aiguillon , n’ont point de trom- 
pe. Enfin les cara&ères qui feront établis 
ailleurs , m’apprennent fi elle cft un Bour- 
don on une Abeille ; & de petites variétés 
me mettent en état de fixer de quelle Ef» 
pèce elle elt du Genre auquel j’ai jugé qu’el- 
le écoit dûc. 

Au relie, on trouvera dans la même Claf- 
fe, des Genres qui s’éloignent plus , ou qui 
fe rapprochent plus de divers autres Gen- 
res. Par exemple on y trouvera des Gen- 
res qui différeront entr’eux par les antennes , 
par le port des ailes , & par du plus ou du 
moins dans la forme du corps. On y verra 
d’autres Genres qui différeront par les anten- 
nes & le port des ailes feulement ; d’autres 
qui ne différeront ou que par les antennes , 
ou que par le port des ailes , ou que par 
la forme du corps, ou celle de quelques au- 
tres parties. 

On employera d’une manière femblablc 
toutes les variétés que nous avons indi- 
quées , & qui font prifes foit des parties 

Tom. IIS. Part . /. I * e*:- 
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extérieures, foit de Padrefle & dugén;e des 
Mouches , pour fixer les Genres & les Ef- 

f >èces, de manière à ne pas courir rifque de 
es confondre les unes avec les autres; de 
c’eft le principal objet que nous avons eu 
dans ce Mémoire. 

Ko, . ifiSCr., . JiüŒvi. . kirSa. . CSSit. 
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PLANCHE VIII. 



T A Figure prémière eft celle d’une grofle 
Mouche bleue de la viande représentée 
de grandeur naturelle, ayant fa tromper al- 
longée. Cette trompe eft de celles à lèvres 
charnues. On ne l’a pas fait voir ici en 
grand & féparément, parce qu’on n’a qu’à 
confulter les Planches 1 6 & 17. pour s’in- 
üruire de la figure & de la ftruéture des 
trompes de ce Genre, «- .i 
La Figure 2. montre en grand & de côté 
la tête d’une Mouche à trompe à lèvres, 
dont la trompe eft a&uellement raccourcie, 
& rentrée dans la cavité deftinée à la con- 
tenir. c d e, les bords de la cavité. /, les 
lèvres de la trompe. . . » 

La Figure 3. repréfente de grandeur natu- 
relle une Mouche jaunâtre du Genre de 
celle que Moufet a fait graver , & qu’il 
nomme Mouohe loup ; fa trompe eft à lè- 
* .. . . vres, 
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vres , elle la tient toujours au moins autant 
allongée qu’elle l’eft ici. La ftru&ure de 
cette trompe efl femblable a celle des trorn- 

? es des Taons, & eft développée dans la 
lanche 18* Deux barbes charnues lui for- 
ment une efpèce d’étui. 

La Figure 4. fait voir une Cigale fémelle 
du côté du ventre; ce qu’on s’eft propofé 
principalement, c’eft de mettre fa trompe 
t à découvert. Elle eft ici tirée hors du 
fourreau e, dans lequel elle eft logée ordi- 
nairement. Cette Figure 4. & les Figures 
1 & 3. donnent des exemples des Mouches 
qui ont des trompes & qui n’ont point de 
dents. 

Les Figures 5 & 6. font deftinées à mon- 
trer des exemples des Mouches qui ont une 
bouche & qui n’ont point de dents. La Fi- 
gure 5. eft celle de la tête d’une petite Mou- 
che, dont il fera parlé dans la fuite, appel- 
îée Mouche de Saint Marc; & la Figure d» 
eft celle de la tête d’une de ces Mouches 
appellées Tipules. L’une & l’autre tête font 
vues par-deflous , & extrêmement groflies. 
/, /, les lèvres, oui ne font jamais portées 
plus loin qu’elles le font ici. a, a, Fig. 6 . 
& a, a, e‘, e, Fig. 5. barbes qui font autour 
de la bouche. En c eft le col ou la jonc* 
don de la tête avec le corcelet» La partie 
/ eft écailleufe, & n’eft qu’un prolongement 
de la tête. Les lèvres l, /, font charnues. 

La Figure 7. eft celle d’une tête de Mou- 
che qui a une trompe & des dents: elle eft 
prife d’après celle d’une tête d’Abeille» & 
vue par-deffous, & beaucoup groflie. d, d, 

I a les 
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les deux dents. t, la trompe qui eft roulée, 
en c eft le col ou la jonction du corps avec 
le corcelet. 

La Figure 8. fait voir la tête d’une Mou* 
che qui a une bouche , & des dents en de- 
hors de la bouche. C’eft unê tête de Guê- 
pe repréfentée très en grand & par-defious» 
d, d, les deux dents, a , a, t, *, quatre 
barbillons qui font autour de la bouche, b , 
la lèvre qui conduit les alimens dans la ca- 
vité ou bouche e. 

La Figure 9. eft celle d’une Mouche fcor- 
pion de grandeur naturelle. t, le prolonge- 
ment écailleux de fa tête qui a l’air d’une 
trompe, & qui nous a fait nommer ces for- 
tes de têtes des têtes en trompe. La tête 
de la Figure < 5 . pourroit être appellée tête en 
demi-trompe par une raifon femblable. f, 
la partie de cette Mouche par laquelle elle 
imite le Scorpion. Je ne connois par enco- 
re l’origine de cette Mouche. 

La Figure 10. repréfente en grand la tête 
de la Mouche de la Figure 9. t, le prolon- 
gement écailleux de la tête, qui a l’air d’u- 
ne trompe, b , b, d s d, quatre barbillons 
qui font autour de la bouche , autour du 
bout du prolongement écailleux. 

Les Figures -i 1 , 12 & i3.font voir la mê- 
me Mouche qui eft de grandeur naturelle 
dans les Figures 12 & 13. & groflie dans la 
Figure 11. Celle-ci, & la Figure 12. la mon- 
tre du côté du ventre, & la Figure 13. la 
montrent du côté du dos. Cette Mouche 
voltige volontiers fur les fleurs,* elle eft ex- 
trêmement velue ; les poils des côtés font 

blancs , 
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blancs, & ils lui fonc un bordé blanc; une 
bonne partie de ceux du defilis du corps 
fonc noirs, elle en a aufii de jaunes. Elle 
peut être mife parmi les Mouches à tête en 
trompe , parce que la partie t qui a l’air 
d’une trompe, efi écailleufe, & a toujours 
la même longueur , elle ne femble qu’un pro- 
longement de la tête. 

La Figure 14. eft celle du bout du pro- 
longement écailleux t, Fig. 11, ouvert; il 
forme une efpèce de bec: la partie b a dans 
l’intérieur des efpèces de filions allez fcm- 
blables à ceux d’un palais; ils font tous pa- 
rallèles les uns aux autres, & perpendiculai- 
res à la longueur du bec. Les filions paroiÇ- 
fenc hériflTés de petits grains qui leur don- 
nent une parfaice reflemblance avec ceux 
d’une lime. 

PLANCHE IX. 

Toutes les Figures de cette Planche, ex- 
cepté une feule, fontgroflies au moins à la 
loupe, & font deftinées à donner une idée 
générale de celles des antennes des Mou- 
ches. 

La Figure prémière repréfente une an- 
tenne grainée à petits grains, qui diminue 
de grofieur depuis fon origine jufqu’à fon 
extrémité. 

La Figure 2. repréfente encore une an- 
tenne grainée, mais à plus gros grains, un 
peu applatis & faits en cœur. Elle efl: pri- 
fe d’après l’antenne d’une Tipule jaune fé- 
roelle , dont il fera parlé ailleurs. 

v I 3 * • La 
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La Figure 3. eft celle d’une antenne en 
mafiue, celles que font celles de la Mouche 
du Formica-ieo. 

La Figure 4. nous montre par-devantla tê- 
te de la Tipule mâle, & jaune comme une 
Guêpe, de la fémeüe de laquelle une an- 
tenne eft vue dans la Figure 2. 6,1a bouche 
de cette Tipule. a y a , les antennes qui font 
à barbes, & dont les barbes font fouvent la- 
cées fiogulièrement comme elles le font ici. 

La Figure 5. eft celle d’une des antennes 
de la Figure 4, dont Iles barbes ne font pas 
lacées. On peut remarquer dans l’une & dans 
l’autre figure les poils donc les barbes font 
garnies. 

La Figure < 5 . fait voir dans fa grandeur na- 
turelle -une Mouche dont les antennes font 
fourchues ; dont chaque antenne eft com- 
pofée de deux branches. 

La Figure 7. repréfente plus en grand la 
Mouche de la Figure 6 . a, 6; a, 6, les deux 
'branches dont chaque antenne eft compo- 
fée. 

La Figure 8. eft celle d’une antenne dont les 
■barbes fines imitent celles des plumes. Elle 
a été deflinée fur une antenne d’une, très pe- 
tite efiîèce de Tipule aquatique. 

La Figure 9. eft encore celle d’une anten- 
ne à barbes très fines, mais difpofées au- 
trement fur leur tige , que les barbes de 
l’antenne précédente ; leur fuite eft inter- 
rompue afttt près du bout , en b ; après 
quoi elle eft continuée par des barbes plus 
courtes , donc l’antenne fe trouve garnie 
jufqu’à fon extrémité. C’eft ainfi que les 

barbes 
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barbes font arrangées far les antennes de 
plufieurs Coufins mâles. 

La Figure 10. repréfente une antenne «en 
râpe. Une Tipule mâle qui vient d’un Ver 
qui fe nourrit de l’agaric, & dont on don- 
nera l’Hiftoire ailleurs, en a de femblables 
à celle-ci. 

Les Figures ti'& il. font celles de deux 
antennes è palettes , vues de côtés diffé- 
rens. Chaque pajette porte un grand poil 
p, qui eft en petit une antenne à barbe. q> 
divers poils plus courts qui partent du fup- 
port de la palette. 

La Figure 13. montre une antenne à pa- 
lette prifmatique d’une grofle Mouche bleue 
de la viande; cette antenne cil vue par un 
de fes angles curvilignes, par le fupérieur./», 
le poil à barbes. 

La Figure 14. donne la coupe de la Figure 
13 , prife en c. On voit par cette coupe que 
le contour de l’antennb eft formé par trois 
furfaces curvilignes. Ces fortes d’antennes 
font propres à beaucoup d’efpèces de Mou- 
ches. 

La Figure 15. repréfente une antenne de 
celles que j’appelle à palette lenticulaire, a , 
la palette. />, grand poil qui n’a pas de bar- 
bes fenfibles. 

La Figure i< 5 . eft celle d’une antenne à 
palette en lentille cannelée. 

LM Figure 17. eft celle d’une antenne à pa- 
lette très allongée , & du bout de laquelle 
part un poil, a, la palette./», le poil. La 
Mouche repréfentée Planch. 8. Fig. 3. a des 
antennes de cette efpèce. 

1 4 La 
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. La Figure 18. fait voir une antenne com- 
pofée de trois grains aflfez cylindriques, ar- 
ticulées enfemble , & du dernier defquels 
part un poil p. La Mouche repréfentée 
Planch. io, Fig. 5. & 6. des antennes de cet- 
te cfpèce. 

La Figure 19. repréfente une efpèce d’an- 
tenne que jufqu’ici j’ai trouvée à toutes 
les cfpèces de Taons. Elle a quelque cho- 
fe d’une main dont on ne voit que le doigt 
Index, & un pouce très court, c , la partie 
qui reflemble au pouce, e , le long doigt, 
lùr lequel on voit des traits comme cerne 
des articulations, mais plus foibles. a, t, 
le pié ou fupport de i’antenne. 

PLANCHE X. 

La Figure prémière eft celle d’une Mou- 
che griiàtre à deux ailes, qui eft vue par- 
deflous & groflle au microlcope. La mô- 
me Mouche eft repréfentée de grandeur na- 
turelle , & vue par-deflus dans les Figures 
2 & 3. Elle eft une des prémières qui pa- 
roifTent au printems; on la- voie fucer les 
fleurs des poiriers avec fa trompe. On re- 
connoit aifément dans la figure, que cette 
Mouche n’a point de 'dents ; mais il faut 
faire remarquer que fa trompe , écailleufe 
en grande partie , peut fe plier en deux, 
& qu’elle ne peut pas fe raccourcir fenü- 
blement. Son corps de fan corcelet 
font d’un gris rouiTâtre ; le devant & 
le deflous de fa tête font -tout blancs; 
elle femble avoir un mafque blanc On l’a 
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principalement fait repréfenter pour don- 
ner un exemple des Mouches dont le corps 
fe recourbe vers le deiïous du ventre, r, 
endroit oh le corps fe recourbe, p, le bouc 
poftérieur. 

La Figure 2. montre la Mouche précéden- 
te prefque dans fa grandeur naturelle & de 
côté, pour faire voir la courbure du corps. 

La Figure 3. fait voir encore la Mouche 
des deux prémières Figures , mais dans la 
vraie grandeur & par-dellusj les taches de 
fes ailes & eur arrangement parodient mieux 
dans cette pofition,que dans celle de la Fi- 
gure 2. 

La Figure 4. eft celte de ces Mouches ap- 
pellées Demoifelles, d’une des grandes ïiC- 

Ê èces , mais non d’une des plus grandes. 

lie donne un exempte des Mouches qui 
ont le corps en baguette. 

Les Figures 5 & 6 . repréfentent la même 
Mouche à deux ailes, marquées à-peu-près 
comme celles de la Mouche feorpion. Cet- 
te Mouche eftde celles qui ont le corps mé- 
diocrement allongé. 

La Figure 7. fait voir par-defïus une peti- 
te Mouche du Genre de celles dont les fé- 
melles ont des feies au derrière. Celle-ci 
vient d’une faufTe Chenille de l’ofier, dont 
il fera parlé ailleurs. On ne l’a placée icr 
que pour un exempte des Mouche^dont tes 
ailes s’arrondiflent fur le corps. 

La Figure 8- eft en grand celle de la Mou- 
che de la Figure 7 , repréfentée du côté duc 
ventre. Cette poütion qui permet de voir 
les ailes par-deflous, & qui en met princi- 

I j • pale- 
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paiement en vue la partie qui excède le 
bout du corps, eft plus propre que la poli- 
tion de la Figure précédente à montrer com- 
ment les ailes fe courbent. On peut diftin- 
guer en c, qu’elles font une efpèce de gou- 
tière. 

La Figure 9. repréfente un Frêlon vu par- 
delîus , ayant les ailes étendues & dépliées. 
On voit ; & on a eu fur-tout intention d’y 
faire voir l’efpècede filet qui fait la jonttion 
du corps avec lecorcelet;ileft pour la jonc- 
tion de ces deux parties ce qu’eft le coi 
'pour la jonétion de la tête avec .le corceler. 
Ce filet eft fenfible dans le genre des Guê- 
pes, & ne l’eft pas dans les Genres de la 
plupart des autres Mouches. 

La Figure 10. eft celle d’une des grandes 
ailes a de la Figure 9, qui eft plus étroite 
ici , parce qu’elle eft pliée en deux comme 
la Mouche la tient pliée ordinairement. 

La Figure 11. eft encore celle de l’aile 
de la Figure 10. mais qui a été renverfée 
de haut en bas , & dont le deffous a été 
retourné en-deffiis pour mettre en vue le 
pli de l’aile. 

La Figure 12. repréfente une Mouche Ich- 
neumon , dont la forme du corps peut fe rap- 
porter à celle du corps du Frêlon, Fig. 9. mais 
dont le corps eft joint au corcelet par une 
efpèce de filet/, plus long que celui qui 
eft employé à la même fin dans le Frêlon. 

La Figure 13. montre une Mouche Ich- 
neumon , dont le filet qui part du boue 
poftérieur du corcelet , fe groflît infenfi- 
blement pour former le corps; c’eft-à-dire 

que 
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que le long corps de cet Ichneumon va 
toujours en grofiiflant depuis Ton origine 
jufqu’à Ton extrémité. 

La Figure 14. repréfente un peu plus gran- 
de que nature , une Mouche Ichneumon, 
dont le corps eft fait comme celui de la Mou- 
che précédente. Mais elle eft (iogulière par 
la manière dont elle porte fon corps lorf- 
qu’elle vole; elle le tient élevé au-deffus de 
fes ailes, quelquefois preique perpendicu- 
laire à leur plan. La prémière fois que je 
vis une de ces Mouches en l’air, je ne pou- 
vois deviner quel étoit l’inlecle que je vo- 
yois, tant fa forme me paroifloit bizarre & 
différente de celles de tous leslnfeftes qu’on 
voit voler. />, efpèce de queue compofée de 
trois filets qui partent du derrière. 

La Figure 15. eft en grand celle de la Mou- 
che précédente, à qui on a Ôté la tête, les 
prémières jambes & les ailes, cc, le corce* 
let. il, les rertes des jambes qui ont été cou- 
pées. Ce qu’on a voulu faire voir, c’eft l’o- 
rigine fingulière du corps. /, l’endroit d’oîi 
le corps part. Ici le corcelet femble fe pro- 
longer affez conGdérablement par delà l’en- 
droit oh le corps lui èft attaché, au-lieu que 
dans les autres Mouches le corps part du 
bout du corcelet. m , le prolongement du 
corcelet par-delà l’origine du corps. rf.k>t, 
les jambes poftérieures de cet Ichneumon 
ont une figure différente de celle des Mou- 
ches des Figures 9 , 12 13 , &c. />, q, q , 
les filets dont la queue eft compofée ; ce n’eft: 
pas ici le lieu d’examiner ce que l'ont ces 

I 6 filets. 
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filées. On ne les a pas rt-préfentés dans tau- 
le leur longueur. , 

PLANCHE XL 

, » 

La Figure préraière repréfence une petite 
Mouche à deux ailes, de la prémière Clalle, 
ou à trompe fans dents, d’un Genre qui dif- 
fère par bien des caractères, de ceux des 
autres Mouches. C’eft dans des nids d’hi- 
rondelles que je l’ai trouvée. Je ne fais fi 
on n’en trouveroit pas dans ceux de quel- 
ques autres oifeaux, Les nids oh j’en ai 
trouvé, étoient remplis de Puces, & de Vers 
de puces, ou de Puces fous leur prémière 
forme ; un feul nid m’a quelquefois donné 
plus d’une trentaine de ces Mouches. Com- 
munément leur corps & leur corcelet font 
d’un vert foncé. Les ailes font très étroites-, 
elles laifient tout le milieu du corps à dé- 
couvert, mais elles en couvrent les bords. 
J e n’ai jamais vu cette Mouche fe tervir de fes 
ailes ; avant que de l’avoir aflez examinée 
pour reconnoître fes ailes on la prendroic 
pour une Araignée , & on peut bien la nom- 
mer Mouche Araignée. 

La Figure 2. elt celle de la Mouche de la 
figure précédente, groflie au microfcope, 
& vue par-defius. a, a, fes ailes, b , b , fes 
antennes., c, c, deux pièces écïtilleufes qui 
forment l’étui de la trompe, e, la partie pof- 
térieure du corps qui eft échancrée en cœur, 
& qui d’ailleurs eft plus large que l’anté- 
rieure. ; • 
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La Figure 3. fait voir pardeflous, & en. 
core en grand, la Mouche qui eft vue par- 
delius dans la Figure 2. c, c, les deux piè- 
ces qui forment l’étui de la trompe, écar- 
tées. t, la trompe allongée. C’eft en prêt 
fant le corcelct de la Mouche , qu’on la for- 
ce d’allonger ainü fa trompe, b , b> les an- 
tennes. />, partie qu’on trouve au derrière 
de quelques-unes de ces Mouches, & qui 
eft peut-être celle qui caraètérife le mâle^ 

La F’igure 4. met plus en vue la partie 
marquée p dans la figure précédente. On y 
peut voir qu’elle eft compofée de deux piè- 
ces, entre lefquelles une troifième eft ren- 
fermée e , le bout de la pièce renfermée en- 
tre les précédentes. 

-• La Figure 5. eft en grand celle d’une des 
jambes de la Mouche, c, c, fix crochets par 
lefquels le pié eft terminé. 

La Figure 6 . repréfente une de ces peti- 
tes Demoifellcs qui portent leurs ailes fur 
leur corps, perpendiculaires an plan de poh 
fition. Leur tête a plus de diamètre d’un 
côté à l’autre que du devant au derrière. El- 
le n’eft pas aulïi arrondie que celle de la De- 
moifelle de la Planch. 10 Fig. 4. 

La Figure 7. eft celle d’une Tipule mâle , 
d’une efpèce très commune dans les prai- 
ries. 

La Figure 8. repréfente la Demoifelle dan» 
laquelle le Formica-leo fe transforme. Ses 
ailes font un toit qui couvre le corps. Cet- 
te Mouche a comme deux corcelets, ou un 
corcelet divifé. i , i, la prémière paire de 
1 7 jambe9 
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jambes qui parc du prémier corcelec , ou 
de la partie antérieure du corcelet. 

Les Figures ç & io, repréfentenc la mô- 
me Mouche; l’une la fait voir par-deflus, 

& l’autre la fait voir par-deffous: elle a qua- 
tre ailes , dont les deux fupérieures ont une 
teinte de brun: une de celles-ci couvre prêt 

a u’entièrement l'autre, & a enrdefibs un peu 
e convexité. La Mouche a au derrière deux 
filets; /, f i faits comme les Antennes à fi- _ 
lets grainés ; ils s’écartent l’un de l’autre , à 
mefure qu’ils s’éloignent de leur origine. 
Une particularité encore, qui feule fuffiroit 
pour caraétérifer un Genre , c’eft que les 
jambes de la dernière paire *, t, Fig. io, 
font attachées au corps. . Cette Mouche pa- 
roi t dès le mois d’Avril; je la crois aquati- 
que;* ÔPje crois même qu’elle vient d'une 
Teigne aquatique, il m’en eft né deux ou 
trois dtr même Genre , mais d’une Efpèce 
plus petite, dans une cloche pleine d’eau 
en partie & couverte , oh je n’avois mis que 
des Teignes de différentes Efpèces. Son corps 
eft d’abord d’un vert jaunâtre , il brunit par 
la fuite; le corcelec eft brun. 
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. . . il 

QUATRIEME MEMOIRE. 

DES CLASSES ET DES GENRES 

D ES VERS, 

QUI SE METAMORPHOSENT 
EN MOUCHES SOIT A DEUX AILES * 
SOIT A QUATRE AILES. 

• ' \ i ♦ * • . *> _• 

N Oüs avons donné le nom de Chenil- 
les à tous les InfeCtes , & nous l’a- 
vons fixé à ces feuls InfeCtes qui doi- 
vent devenir des Papillons ; nous avons 
diftribué ces Chenilles en différentes Gaf- 
fes , dont les caractères diftinCtifs ont été 
fournis , foit par le nombre , foit par le 
différent arrangement des jambes. Tous 
les InfeCles qui par la-fuite doivent paroître 
fous la forme de Mouches, portent le nom de 
Vers, & il feroit à fouhaiter qu’ils en fuf- 
fent feuls en polfeffion , au’il ne leur fat 
point commun avec des InfeCtes qui doi- 
vent devenir desScarabès , des Sauterelles, 
des Punaifes ou avec des InfeCtes qui ont 
à fubir d’autres métamorphofes , & avec 
d’autres qui confervent leur prémière for- 
me pendant toute leur vie, comme font les 

_ Vers 
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Vers de terre. Nous aurons occafion de' 
faire connoître fucceffivement toutes ces 
fortes de Vers, mais ce Mémoire n’a pour 
objet que ceux qui fe métamorphofent en 
des Mouches foit à deux ailes, fcit à qua- 
tre ailes. 11 y a entr’eux afléz de différen- 
ces marquées, pour les pouvoir ranger en 
plufieurs Clalfes ; & des différences dont 
quelques-unes doivent fembler beaucoup 
plus confldérables , que celles que nous a- 
vons employées pour mettre les prémiè- 
res diftin&ions entre les Chenilles. 

La plus remarquable des différences qu’on 
«* peut obferver entre ces Vers,& la plus pro- 
pre à nous frapper, eft celle des conforma- 
tions de leurs têtes. Plufieurs ont des têtes- 
qu’on a peine à reconnoître pour ce qu’el- 
les font ; elles ne nous offrent rien de ce 
que les têtes ordinaires nous montrent. Nous 
fommes accoutumés à voir une figure conf- 
iante à la tête des animaux qui nous font 
les plus familiers , une figure qui ne peut 
être altérée, moins confidérablement , fans 
que l’animal périffe ; & nous trouvons à 
quantité d’efpèces de Vers a qui devien- 
nent des Mouches , des têtes dont la fi- 
gure eft étonnamment variable , des têtes 
qui font tantôt plus , & tantôt moins lon- 
gues, tantôt plus & tantôt moins applatis, 
tantôt plus & tantôt moins raccourcies r 
qui font contournées tantôt dans un fens, 
& tantôt dans le fens oppofé. Non -feule- 
ment ces têtes font charnues, mais elles font 

faites 
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faites de chairs très flexibles. Les boëtcs 
ofl'eufes ou comme ofl'eufes , néceflaires & 
employées par la nature pour défendre le 
cerveau de tant d’autres animaux , font donc 
inutiles au cerveau de ceux- ci ; le leur ne 
craint point de changer de forme. Mais les 
Vers dont nous parlons ont-ils un cerveau? 
j! n’y a pas lieu d’en douter , quoiqu’il ne 
foit pas aifé de mettre en évidence les par- 
ties qui le compofenc; on ne pourroit nier 
fa réalité fans admettre une merveille en- 
core plus grande que celle qu’on a peine à 
recevoir. Enfin on ne peut s’empêcher de 
regarder comme la tête d’un animal, la par- 
tie antérieure auprès de laquelle fe trouvent 
les oj-ganes néceflaires pour prendre les ali- 
mens, & les faire pafler dans le corps; au- 
près de laquelle fe trouve une forte de 
bouche , & des accompagnemens qui lui 
conviennent. 

Si parmi les Vers qui doivent devenir 
des Mouches, il y en a beaucoup d’Efpè- 
ces dont les têtes molles peuvent chan- 
ger de figure au gré de l’Infeêle , comme 
diverfes parties de fon corps en changent, 
il y en a aufli un grand nombre d’Efpèces 
dont les têtes a d’une confiftance plus foli- 
de, confervent conftamment la même figu- 
re ; ce qui nous fournit la préffiière & la 
plus générale divifio-n des Vers qui fe trans- 
forment en Mouches, en deux ClafTes, fa- 
voir en celle des Vers à tête de figure va- 

* riable» 

A fiança. ia» fig. tf , to, u, ijt, & c. i. 
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riahle, & en celle des Vers à-tête de figure 
confiante. 

Si nous faifons enfuite attention au nom- 
bre, à l’arrangement, à la difpofition , à la 
nature, à la ftruâure des différentes parties 
des Vers de ces deux Claffes générales, nous 
trouverons de quoi en faire des fous-divi- 
fions en plufieurs autres Claffes qui feront 
fubordonnées aux prémières , mais qui ne 
JaifTeront pas d’être fort étendues. Nous 
trouverons des Vers qui n’ont point du tout 
de jambes; nous en trouverons d’autres qui 
en ont, mais qui les ont toutes Amplement 
membraneufes ; d’autres qui n’en ont que 
d’écaiileufes , ou d’une ftrutture femblable 
à celle des écailleufes ;& d’autres qui^com- 
me les Chenilles , font pourvus de jambes 
écailleufes & de jambes membraneufes, mai,s 
qui ont plus de ces dernières que les Che- 
nilles* Nous trouverons aufîï des différen- 
ces dans la conformation des têtes à figure 
variable, & dans la conformation de celles 
à figure confiante. Nous obferverons des 
formes de corps fort différentes ; certains 
Vers font maitres de faire changer celle du 
leur quand ils veulent, ils l’allongent, ils le 
raccouffçljipabt , ils en renflent certaines par- 
ties, 'fis en contrarient ou applatiflent d’au- 
tres. Le corps de quelques autres Vers eft 
prefqu’incapable d’être allongé ou raccour- 
ci , d’être renflé ou applati , il n’eft capable 
que de flexions en des fens différens. L’en- 
veloppe des uns eft une membrane très dé- 
licate, celle des autres eft écaillleufe ou cruf- 
tacée. Enfin les différentes efpèces deVers 

nous 
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nous offriront bien des variétés iingulières 
dans la pofition, le nombre & la Figure des 
organes ,' au moyen defquels ils refpirent 
l’air. Nous allons expliquer mieux ce, que 
ces variétés ont de plus remarquable , en 
même cems que nous nous en fervirons pour 
caraftérifer les différentes Clafles de nos 
Vers. ’ < * 

Nous mettons dans la prémière Claffe , 
des Vers à tête de figure variable a , & qui 
ont fur. leur derrière les principaux organes 
de la refpi ration, les ftigmates è les plus fen- 
fibles ; qui n’ont point de jambes écailleu- 
fes , ni même de membraneules bien for- 
mées ; ils ont au plus fous le ventre quel- 
ques mamelons charnus , dont chacun ne 
femble être qu’une portion d’un anneau qui 
fe gonfle en certains tems. Ces caractères 
font communs à un très grand nombre de 
Genres <3t d’Ëfpèces de Vers qui fe transfor- 
ment tous en des Mouches à deux' ailes, mais 
je ne connois aùcune efpèce des Vers qui fis 
transforment en des Mouches à quatre ai- 
lles, qui les ait. La règle n’eft pourtant pas 
réciproque , je veux dire qu’il n’eft pas vrai 
que toutes les Mouches à deux ailes ayent 
été des Vers de cette Claffe. Mais pour 
donner des idées un peu moins vagues des 
Vers qui lui appartiennent, que celles qu’on 
en peut prendre fur le fimple énoncé de 
leurs caractères effentiels, & pour en don- 
ner qui puiffent fervir à en faire diftinguer 
les Genres & les Efpèces,nous croyons de- 
voir 

u Planch. ra.fig. i, 2,1,4, u, ijôcw, h / t £ 
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voir commencer par en faire bien connoî- 
tre une Elpèce ; il fera aifé enfuite de fai- 
re entendre ce qui leur eft commun à tou- 
tes, & en quoi diffèrent celles de différens 
Genres. Les Vers les plus dégoûtans pour 
nous, & qui n’ont peut-être pas peu contri- 
bué à l’averlion que nous avons pour tant 
d’autres , ces Vers trop connus dans lescui- 
fines , parce qu’ils naiffent fur la viande , 
d’œufs qui y ont été dépofés par de grofTes 
Mouches bieues, font cependant ceux que 
nous allons prendre pour exemple , parce 
que ce font les plus ailes à avoir; d’ailleurs 
les imaginations les plus délicates ne doi- 
vent pas être bleffées lorfqu’elles n’auront 
qu’à craindre les repréfentntions des Figures 
qui fe trouvent dans nos Planches. 

Ces Vers a font charnus & blancs; leur 
corps compofé de différens anneaux , peut 
prendre fucceflivement différentes Figures b\ 
il eft tantôt plus, tantôt moins allongé , & 
par conféquent tantôt plus ou tantôt moins 
gonflé. Quoique dépourvus de jambes , ils 
marchent, & même affez vite, & c’eft dans 
leurs prémiers efforts pour faire un pas , 
qu’ils s’allongent le plus : dans ce prémier 
inftant, & dans diverfes autres circonftan- 
ces ils prennent une Figure qui tient de la 
conique c , dont le bout pointu d eft l’an- 
térieur. L’anneau qui forme ce bout,n’eft 
fëparé de celui qui le fuit , par aucune inci- 
fion plus marquée que celles qui font lesfé* 
parations des autres, cependant ce prémier 

anneau 

a Planch. 12, fig, 1. i Fig. i- t Fig. 1. du. 
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anneau eft la tête. En quelques circonftan- 
ces on voit fortir du bout de fa partie fupé- 
rieure, deux cornes moufles a. 

Mais ce qu’on remarque plus aifément & 
plus volontiers , ce font deux crochets 
bruns & écailleux b ; ils font quelquefois 
entièrement cachés c ; ils ont chacun dans 
l’intérieur du corps, une efpèce d’étui parti- 
culier dans lequel ils peuvent rentrer. La 
tranfparence des chairs permet de les voir 
dans leurs loges lorfqu’ils y font; 6c lorfqu’ils 
en font fortis,on croit entrevoir les parties d 
qui peuvent fervir à les y ramener. L’oü- 
verture par laquelle ils fortent , eft en-def- 
l'ous, environ à la moitié de la longueur de 
l’anneau. Quand l’Infeéte fait entièrement 
fortir fes deux crochets , il peut les porter 
par-delà le bout de la tête e. Ils font re- 
courbés en arc, dont la concavité eft tour- 
née vers le plan fur lequel le Ver eft po- 
fé.. Depuis leur origine jufqu’à leur ex- 
trémité ils diminuent de grofleur pour fe 
terminer par une pointe fine quoique roide. 
Ce qu’on doit fur- tout remarquer, c’eftque 
la pofition refpeftive de ces crochets , eft 
direftement contraire à la pofition des dents 
ou des ferres des Chenilles, & à celle 
des ferres de divers Infeétes. Les deux cro- 
chets font parallèles l’un à l’autre , ils ne 
viennent jamais fe rencontrer l‘un l’autre ; 
ils ne font ni l’office de dents qui agiflent 
l’une contre l’autre, ni même l’office de ci- 

feaux. 

a Fig. î êc (S. «, e. b Fig. 3 fi f, t, t. t Fig. % 
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féaux. Je veux dire qu’ils ne font pas des 
inftrumens qui doivent agir l’un contre l’au* 
tre pour broyer & pour couper ; ils fervent 
pourtant tous deux à détacher , à rompre 
en petites parcelles les fibres charnues donc 
le Ver fe nourrit , . mais c’eft en ratifiant , 
en piochant, pour ainfi dire , qu’ils dépiè- 
cent la viande. Nous avons expliqué ail- 
leurs o comment des Vers mineurs des 
feuilles de la jufquiame , piochent dans le 
parenchyme de ces feuilles avec deux cro- 
chets femblables. 

Outre les deux crochets , ce Ver à une 
efpèce de dard b qui n’a pas plus du tiers 
de leur longueur ; il eft placé entr’eux , à 
diftance égale de l’un & de l’autre; comme 
eux il eft brun , & de même de nature é- 
cailleufe; mais il eft tout droit, & fe termi- 
ne par une pointe fine: fa Figure & fa con- 
fiftance femblent apprendre qu’il eft fait pour 
divifer par des coups redoublés, les petits 
fragmens que les crochets détachent. Les 
crochets ont vers les bafes comme deux é- 
pines c écailleufes. 

Immédiatement au deflous des deux en- 
droits percés pour laifler fortir les crochets, 
eft la bouche d ; car on ne peut prendre 
pour autre chofe une petite ouverture , 
qu’on ne découvre que quand par la pref- 
fion, on force le Ver à la montrer. La prêt- 
lion bien ménagée fait aufii paroître au mi- 
lieu de cette bouche , une petite partie en 

forme 

,4 Tome 111. Mem, 1. I Planch. it. fig.6. d. . * /, f, 

i fig. 6. ». .. t * 
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forme de mamelon , qu’on peut, malgré 
fa figure , nommer la langue, ou, fi l’on 
veut , le fuçoir. Ces Vers ne fe nourrit 
fent pas Amplement du fuc qu’ils ont ex- 
primé de la viande, ils font pafler de pe- 
tits grains de viande, pour ainfidire, dans 
leur intérieur; cela ne fauroit être apper- 
çu dans le Ver qui mange , mais on voit 
que cela eft dans le Ver qui a beaucoup 
mangé. Ceux qui ne font pas rafiafiés, 
qui ont befoin de prendre des alimens , 
font blancs, & ceux qui ont beaucoup man- 
gé font rougâtres; on reconnoit que cette 
couleur rougâtre vient de l’intérieur, qu’el- 
îe eft dûe ù la fubftance qui remplit l’efto- 
mach & les inteftins. 

Les crochets qui tiennent lieu de dents 
aux Vers de ce Uenre, leur tiennent aufil 
lieu de jambes. Quand ils veulent mar- 
cher, ils allongent au moins leur partie an- 
térieure ; pendant qu’elle eft allongée ils 
les cramponnent dans la viande , ou dans 
les inégalités d’un terrein plus ferme, s’ils 
fe trouvent defius. C’eft fur ces deux cro- 
chets que tombe enfuite le principal effort 
du Ver qui raccourcit fon corps pour le 
porter en avant. Allez fouvent néanmoins 
il s’aide de fon derrière, il s’en fert pour 

Î joufler le refte de fon corps vers la tête, 
es anneaux même facilitent fa marche; 
ils ont chacun une ceinture étroite de pi- 
quans ou de grains roides, fi petits qu’ils 
ne peuvent être vus qu’avec une loupe 
très forte ; ils n’en font que plus propres 
à s’engrainer dans les inégalités des corps 

qui 
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qui nous paroiflent les plus polis. Ces 
grains durs font placés dans l’endroit oh 
un anneau efl en recouvrement fur celui 
qui le précède. Le verre même donne 
prife aux crochets de ces Vers & à leurs 
autres petites inégalités. 11 y a des ttms 
oh ils lavent fe donner encore plus de pri- 
fe fur une matière fi polie, il yadestems 
oh ils jettent une liqueur gluante par leur 
bouche, & ils font enfuite pafler cette li- 
queur tout du long du deflous de leur corps. 

Ces Vers groflilfent, quand ils veulent, 
leur partie antérieure , ils font rentrer le 
prémier anneau dans le fécond , & le fé- 
cond rempli du prèmier dans le troifième. 
Cependant leur partie poftérieure efl, com- 
me nous l’avons dit, plus grofle que l’anté- 
rieure; elle n’a pas de forme bien confian- 
te; quelquefois fon bout, quoiqu’un peu 
gaudronné, efl prefque circulaire a comme 
celui d’un cylindre ; mais dans l’état le 
plus ordinaire , & qu’on peut appeller le 
naturel, ce bout forme un plan incliné b, 
une efpèce d’onglet; le dos s’abbailTe, & 
s’abbaiffe de plus en plus , à mefure qu’il 
devient plus proche de l’extrémité du ven- 
tre; près de l’endroit oh le dos commen- 
ce à s’abbaitter, près de l’endroit oh com- 
mence le plan incliné, font placés les plus 
remarquables des organes c de la refpira- 
tion du Ver. Deux petites taches brunes, 
à-peu-près rondes , y peuvent être apper- 

çues 

-c Planch. 12. fig. î. b Fig. 4. 5 c s. c Fig. 3 5 c 4. 
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-çucs d’autant plus aifément que tout ce qui 
les environne eft blanc. Si on donne à 
les yeux le fecours d’une loupe , chaque 
tache paroit être une petite lentille , une 
plaque circulaire de couleur feuille morte, 
un peu relevée au-defïus des chairs. Sur 
chacune de ces plaques a on voit trois ef- 
pèces de boutonnières b de figure d’oval 
allongé , toutes trois parallèles , dont la 
longueur eft à peu de chofe près perpen- 
diculaire à celle du corps. Ces efpècesde 
boutonnières font tout autant de ftigmates, 
autant d’ouvertures deftinèes à donner paf- 
fage à l’air néceflaire pour entretenir la 
vie de l’Infeâe. Il a donc fix ftigmates 
fur la partie poftérieure , dont trois fonc 
pofés près les uns des autres fur une mé- 
■ me plaque. - ; • | ,, -, 

! Li tranfparence du- corps permet auflï 

: d’appercevoir qu’il a de chaque côté, dans 

t toute fa longueur, ungros vaifleaux blanc c: 

! la route de chacun de ces deux vaifleaux eft 

\ aifée à fuivre, lur-tout vers la partie pof- 
térieure , & on voit aifément que chacun 
deux va aboutir à la plaque des ftigmates, 
qui eft de fon côté; en un mot on recon- 
noit fans peine, qu’ils font les deux princi- 
pales trachées. Mais quand on difleque le 
s Ver, on trouve de chaque côté, au moins 
f . P rès de la partie poftérieure , deux trachées 
k prefqu’également grofles ,• j’ai même cru 
t voir tout P^s du bout de cette partie, trois 
5 • 1 • -i tra* 

%' ,S ‘ r* f 4a ’ li ' ,e ' e *>g-U 
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trachées , dont chacune alloit joindre à un 
des ftigmates. 

Nous avons fait regarder la partie fur la- 
quelle font les plaques des ftigmates, com- 
me plane , & ayant un contour qui appro- 
che de la figure circulaire. Cette image 
peu exadte iuffifoit pour faire entendre ce 
que nous avions d’abord à en dire; mais 
pour en donner une plus vraie, nous de- 
vons ajouter que le contour de cette partie 
a des mamelons , des efpèces de rayons 
charnus a qui font tantôt plus longs , & 
tantôt plus courts. L’Infeâc les raccour- 
cit en certains tems au point de les faire 
entièrement difparoître; dans d’autres tems 
j’en ai compté julqu’à onze à la fois* Le 
bord inférieur 6c celui des côtés en fonc 
plus fournis que le bord fupérieur. Auref- 
te, non-feulement cette partie n’a pas tou- 
jours la figure plane fous laquelle nous l’a- 
vons conüdérce; fouvent elle eft très con- 
cave , très creufe. Pour le faire une idée 
du point auquel elle le devient, de la for- 
me qu’elle prend quelquefois, & pourquoi 
elle la prend, il faut favoir que les Vers qui 
fe nourriflent de viande, fe trouvent pref- 
que continuellement dans l’eau , ou dans 
une liqueur glaireufe qui vient de la chair 
qui fe corrompt & fe difioud. Si cette li- 
queur couloit fur les ftigmates, fi elle s’y 
attachoit, elle boucheroitlcs partages à l’air. 
Les Vers font en état d’empêcher que cela 
n’arrive, ils rendent creufe la partie oh les 
ftigmates font placés, ils en relèvent les 

bords , 

a Ilanch. I2. fig. 8. r, rj, G*». 
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bords , & les rapprochent au point de le 
toucher; de forte que, quand il eft befoin, 
les ftigmates font renferm# dans le fond 
d’une efpèce de bourfe de chair. D’autres 
Vers de la viande, dont nous parlerons ail- 
leurs, ont une bourfe bien mieux formée. 
Nous aurons aulTi occafion de voir plus d’u- 
ne fois , que la Nature a donné un fembla- 
ble moyen de mettre leurs ftigmates àl’abri 
de l’eau, à plufieurs autres Vers qui, quoi- 
qu’ils ne foient pas des Vers aquatiques , 
doivent croître dans certaines terres ordi- 
nairement humectées par l’eau, & que l’eau 
délaie trop en beaucoup de circonftances. 

Les Naturaliftes modernes ont connu les 
ftigmates analogues de quelques autres Vers 
de la môme Cfa(Te; mais ce font peut-être 
les feuls qu’ils ayent connus, ou du moins 
font-ce les feuls dont ils ayent parlé. 
Nous avons déjà dit aileurs a, que des Vers 
de cette Gaffe ont deux ftigmates antérieurs. 
Pour les trouver, on n’a qu’à fuivre la prin- 
cipale trachée b d’un des côtés & qui y pa- 
roit au travers des chairs; quoique l’une & 
l’autre de ces trachées diminuent de diamè- 
tre à mefure qu’elles s’approchent de la tê- 
te, on voit fort diftir&ement oii elles vont 
fe terminer: en prenant la tête pour un an- 
neau, c’eft à la jonétion du fécond anneau 
avec le troifième. Je loupçonnai qu’il 
devoit y avoir là un ftigmatc de chaque cô- 
té , & dès que je l eusfoupçonné, je recon- 
nus bientôt que cela étoir. La vue limple 
m’y fit appercevoir uo petit pointe qui mé- 
K 2 ri- 

a Ttm. III. Mm. t. i Planch. it. fîg. $. f i •. 
e Fig. ]. 8c J. ». 
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ricoit d’être obfervé avec une loupe d’un 
court foyer. Au moyen de ce lecours , le 
petit point de#nt un ttigmate très fenfible, 
& dont la figure me parut digne d être con- 
fidérée. Il a celle d’un entonnoir a dont 
une moitié a étéemportée, fit dont les bords 
font joliment dentelés , fit comme frangés. 

J’ai depuis trouvé les deux ltigmates an- 
térieurs à toutes les efpèccs de Vers, qui en 
ont de poltérieurs placés comme ceux des 
Vers de la viande. Mais j’ai inutilement 
cherché à nos Vers de la viande, des fiig* 
mates fur les côtés , dans des endroitsfem- 
blables à ceux oh font les ltigmates des Che- 
nilles; je n’ai pu parvenir à y en découvrir, 
quoique des raifons très fortes diipofallenc 
à croire qu’il y en doit avoir; car les Mou- 
ches dans lef quelles ces Vers fe métamor- 
phofent, ont, comme nous le dirons dans 
fa fuite, deux ltigmates de chaque côté de 
leur corcelet , fit elles en ont fur plufieurs des 
anneaux de leur corps. 11 y auroit donc 
dans la Mouche non-feulement de nouveaux 
ltigmates, mais aufîi de nouvelles trachées, 
ou des trachées qui feferoient développées, 
l’ai quelquefois vu avec plaifir dans les tra- 
chées principales des Vers , desmouvemens 
d’ondulation femblables à ceux quon fait 

faire à une corde tendue. 

Les ramifications des principales trachées 
peuvent être très bien vues avec la loupe, 
fi: ne peuvent être vues fans plaifir. Un ad- 
mire la quantité prodigieufe de branches que 
ces trachées jettent , les divifions de^ces 

• Fig. 7 * * 
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branches, leurs fous-divifions , leur entre- 
lacement avec d’autres ; tout cela forme 
un fpe&acle que j’ofe dire grand. Le côté 
du ventre a le donne plus beau que celui 
du dos t, il eft plus fourni de ces vaifleau* 
à air : mais dans la difpofition des branches 
des trachées, je n’ai rien vu qui prouvât qu’il 
y eût fur les côtés des ftigmates qui m’é- 
chappaflent. 

C’eft inutilement aufll que j’ai cherché aux 
Vers de cette efpèce, tout du long du dos, 
un vaifleau femblable à celui que les Che- 
nilles y ont, femblable à celui queM. Mal- 
pighi a regardé comme une fuite de cœurs, 
& que nous nous femmes contentés d’ap* 
peller la principale artère. Si nos Vers avoient 
ce vaifleau, il y feroit très ailé à apperce- 
voir , au moins s’il avoit des contractions 
& des dilatations alternatives , suffi confi- 
durables que font celles de la groffe artère 
des Chenilles. Mais je crois avoir bien vu 
à ces Vers, un véritable cœur que je n’ai pu 
obferver dans les Chenilles. Quelquefois 
j’ai apperçu vers le quatrième anneau une 
partie charnue qui avoir des battemens al- 
ternatifs ; j’ai fait de longues playes à plu- 
fieurs de ces Vers, en leur emportant d’un 
feul coup de cizeau fur un des côtés , une 
portion du quatrième , du troifième & du 
fécond anneau : entre les parties qui font 
forties fur le champ par la playe, j’en ai vu 
quelquefois une qui avoit des mouvemens 
de contraction & de dilatation pendant plu- 
fieurs minutes , & qui par là fembloit être 

un 
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un cœur. Tout fe dérange fi fort dans de* 
parties fi molles , pour peu qu’on les tou- 
che , que je ne puis être parfaitement cer- 
tain que celle que je voyois alors fut la mô- 
me , comme il y a grande apparence, que 
j’avois vu battre dans le corps, & la même 
que j’ai vu tranquille en divers autres tems,, 

& de laquelle lemble partir un très grand 
nombre de petits cordages qui ne foDt fan* 
doute que des vaifleaux foit àfang, foit à> 
air. Parmi les parties qui fortoient du corps- 
après la grande bleflure dont je viens de par- 
ler, étoit une veffie à col très long,, lequel 
va s’attacher auprès de la bouche du Ver.. 
Cette velüe eft enflée, mais elle s’affaifle 
dès qu’on la pique avec une épingle, ce? 
qui prouve que quand elle elt gonflée, elle .. 
l’eft par l’air. Elle eft probablement un poul- 
mon du Ver, & ce que nous dirons dans la 
fuite, des poulinons des Mouches, difpofe: 
à croire que le Ver en a deux pareils. 

Tous les Vers de laprémièreClaflen’onfr- 
pas leurs ftigmates poftérieurs difpofés & 
faits comme ceux de i’Efpèce que nous avon* 
confidérée jufqu’ici ; auffi les variétés qu’of- 
frent les ftigmates, nous mettront en état 
de diftinguer divers Genres de ces Vers ài 
tête de figure variable. A u-lieu que les deux: 
plaques pofées fur le derrière de6 Vers de: 
la viande, qui fe transforment en Moudhe* 
bleues, ont chacune trois boutonnières a,, 
qui font aucant de ftigmates ; fur le bouc - 
poftérieur deplufieurs autres Vers è, on ne- 
voit que deux plaques bien circulaires , fur 

cba* 

a ilancb. ifcfig. » & su I fi g. 
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chacune defquelles il y a leuleraent un pe- 
tit bouton, mais nulles boutonnières. D’au- 
tres Vers ont leurs ftigmates au bout de 
tuyaux cylindriques placés lur leur derriè- 
re comme des cornes. Quelques Vers n’ont 
que deux de ces tuyaux, & d’autres en ont 
trois a. Les deux tuyaux des ftigmates de 
quelques-uns, font écartés l’un de l’autre ÿ 
ceux de quelques autres Vers font accolés 
l’un à l’autre. Quelques Vers tiennent ces 
tuyaux couchés lur le corps, d’autres Vers 
les portent relevés. Si l’on veut voir des 
exemples de ces dernières variétés , on n’a 
qu’à confulter le onzième Mémoire du 
troifième Volume, pag. 367. Enfin les par- 
ties qui environnent les ftigmates , & qui 
peuvent fervir à les couvrir danslebefoin r 
donnèrent encore des caractères propres à 
faire diftinguer des Genres de ces Vers. 

Le nombre , la difpofitioni & la figure 
des crochets qui fervent de dents à ces* 
Vers , & môme de jambes , nous fourni- 
ront encore des caractères de divers Gen- 
res. Nos Vers de la viande nous montrent 
deux crochets b égaux & femblables, po-- 
fés à côté l’un de l’autre, & parallèlement 
l’un à l’autre, entre lefquels eft un darde. 
D’autres Vers qui ont deux pareils crochets,, 
11’ont point de dard. Nous trouverons des 
Vers qui ont deux crochets de grandeur 
inégale, dont l’un eft au*deflus de l’autre, 
& qui font tous deux dans le môme plan 
vertical d. Nous en trouverons d’autres 

qui 

« Fig. U./,/, t. b Fig. j. f, c, c Fig. f, di 
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qui n’onc qu’un feul crochet a, mais plu» 
fort. Et d’autres enfin qui n’ont point do 
crochets, ou qu’on ne peut au moins obli- - 
ger d’en montrer. •’ /nu 

La forme du corps de plufieurs autre» 
Vers de la même Clafle, peut encore of~, 
frir des variétés aifées à faifir. La partie 
pcftérieure de quelques-uns eft coupée coure 
b y elle refiemble à un bout de cylindre. Il 
y en a de beaucoup plus raccourcis que d’au- 
tres ; il y en a dont le bout antérieur eft 
prefqu’aofli gros que le poftérieur. Les un» 
font plus applatis , & les autres plus arron- 
dis. Enfin dès qu’on voudra être attentif 
aux différences- qui fe trouvent des Vers qui,, 
regardés groflïèremeDt, feroient aflez fem- 
blables , on remarquera entr’eux des diffé» 
rences fuffifantes pour les ranger dans des 
Genres féparés. 

■ Quoiqu’à proprement parler , ces Vers 
ifayenc point de jambes, ceux de plufieurs 
* Efpèces favent gonfler , faire fortir des por- 
tions du deflous de leurs anneaux , de ma- 
nière qu’elles parodient des jambes c mem- 
braneulês , & qu’elles en font les fondions: 
on trouvera même des variétés dans la dif- 
pofition de ces mamelons paflagers, dans 
des Vers de différentes Efpèces. On en voit 
aux uns de pofés par paire en-deflous de 
chaque anneau , comme font les jambes d ; 
à d’autres on en voit on rang tout du long 
du milieu du ventre e. Quelquefois chacun- 
de ces mamelons fe divife en deux, il for- 
me 

*) Fig, 11. f. I ïlanch. 12.%, 12. a «Fig* J*. 
d Fig. i< m , m. t Fig. 17 //. 
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me une bifcurcation. D’autres ont le def- 
ibus du corps, à la jonètion , ou près delà 
jonttion des anneaux , garni d’efpèces de cro- 
chetstrès courtsa & très fins, ordinairement 
roux, qui leur aident encore à faifir les corps 
fur lefquels iis veulent fetirer, ou contre lef- 
quels ils veulent fe pouffer. 

Les différences de grandeur, de couleur, 
ferviront à faire diftinguerdesefpècesdeces 
Vers. Elles pourront encore être caratté- 
rifées par les qualités de la peau; celle des 
uns eft mince & tranfparente ; celle des au- 
tres eft plus épaiffe & plus opaque; quel- 
ques-uns l’ont liflfe & luifante ; d’autres l’ont 
chagrinée; il y en a de plus & de moins fil- 
lonees. On verra dans la même Clafie des 
Vers à corps très court, & hériffé de pi* 
quans b t on en trouvera de chargés de poils- 
longs & durs c. 

Nous nous fommes beaucoup plus arrêtés 
aux Vers de cette prémière Claffe , que nous 
ne nous arrêterons à ceux des autres , par- 
ce que c’eft celle qui fournit le plus d’fepè- 
ces de Mouches à deux ailes ; les Mouches 
qu’on trouve prefque par-tout , & les feules 
prefque qui foient connues de ceux qui n’ont 
pas étudié ces Infeftes ailés , ont été des 
Vers de la prémière Claffe. 

Nous compoferons la fécondé Claffe d des 
Vers qui , comme ceux de la précédente, 
ont une tête de figure variable, & parcon- 
féquent membraneufe , comme l’eft tout le 
refte de leur corps ; mais qui diffèrent des 

au»- 

e Fig. 10. ÿ FUnch. U. fig. 4î • Fig. 1 & *» 
è xc. 
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autres Vers , parce qu’ils font pourvus de jam- 
bes. Les leurs font charnues , & quelques- 
unes au moins font armées de crochets ana- 
logues à ceux des jambes desGhenilles. La- 
tête de ces Vers, malgré les changement 
de figures dont elle eft fufceptible, eft très- 
aifée à reconnoîtrc, parce que la bouche 
& fes accompagnemens font vifibles. Entre 
les vers a, de cette Clafle, ceux dont on 
trouve pins d’Efpèces, font très aifés à ca- 
ra&érifer & à défigner par une autre parti- 
cularité ; ils ont tous une queue charnue,, 
qu’ils peuvent rendre plus ou moins longue,, 
mais qui l’eft toujours beaucoup. Cette 
queue rafe comme l’eft le relie ducorps.du 
Ver, le raccourcit & fe gonfle; elle a alors* 
quclqu’âir d’une queue de rat, ce qui m’ai 
déterminé à donner à tous ces Vers, lenotm 
de Vers à queue de rat. Cette même queue 
eft le principal organe de la refpiration de 
«tes Vers ; fon bout eft ouvert ; il leur tient 
lieu des ftigmates que les Vers de la pré* 
mière Clafle ont à leur partie poftérieure;; 
je leur en crois auffi d’autres à leur partie 
antérieure. Mais nous remettons à faire 
mieux; connoître les Vers de cette Clafle,. 
dans un des Mémoires fuivans où on aura 
leur Hiftbire , & celle des Mouches dans 
Jbfquelles ils fe transforment: toutes celles* 
qu’ils m’ont données font des Mouches à: 
deux ailes- 

Pans la troifiéme Clafle i'nousne trouve- 
rons enfin que des Vers qui ont des têtes- 
• telles que les autres animaux les ont, des- 
. . tê? 
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t'êtes d’une figure confiante a ; mais qui 
n’ont point de dents ou ferres; ou, plus 
exactement , qui n’ont pas deux efpècesde 
mâchoires mobiles, dilpofées comme cel- 
les des Chenilles en dehors de la bouche, 
& toujours à découvert. Quand ils ont des 
efpèces de dents ou de crochets, ils les peu- 
venc cacher dans l’intérieur de la bouche ou 
dans une autre cavité. Les têtes de la plu- 
part des Vers de cette Clafie, font oblon- 
guesj elles fe terminent en pointe, ou par 
une pointe coupée. Nous ajouterons en-' 
core , pour achever de fixer cette Gaffe, • 
qu’aucun de ces Vers n’a des jambes écail- 
leufes. Elle fera fort étendue, elle com- 
prendra beaucoup de Genres, tant deVers 
terreflres , que de Vers aquatiques , qui 
pourtant donneront tous des Mouches à deux* 
ailes, au moins tous ceux que je connois,- 
en donnent-ils. 

Dans le prémier des Genres généraux de 
cette troifième Claffe , nous mettrons les 
Vers écailleux ou comme écailleux fc, les 
Vers dont les anneaux ont au moins le lui- 
fànt des anneaux d’écaille, & qui font inca- 
pables de contraction & de dilatation fenfi- 
bles: tout ce que peut l’Infeéte, c’efl de fe 
courber en divers fens, & de prendre des 
flnuofités; il ne peut fe raccourcir que très> 
peu , en faifant rentrer une petite portion 
de chaque anneau fous celui qui le précè-- 
de. On pourroit appeller ces Vers des Vers' 
en forme de Serpens, ou, pour leur don-- 

tfet»' 
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ïh & 17 . 

K & 



izS Mémoires four lIIistoirb 
ner un nom plus court , des Serpentaur.- 
Ces fortes <le Vers fe trouvent ordinaire- 
ment dans la terre, dans le terreau,. &dans 
le fumier. J’en ai eu un a des plus gran- 
des Efpèces , qpi étoit arrivé ici de Cana- 
da , très fain dans la terre envoyée pour 
conferver des plantes: il me fut donné par 
M. de Juflieu.. H n’avoit de brun que la^ 
partie poftérieure , la tête & trois taches 
oblongues d’un caffé clair fur le prémier 
anneau; le refte du corps étoit blanc.. Sa' 
tête b prefque conique comme celle de' 
beaucoup de Vers de la même Gaffe, avoir 
par-deflbus une ouverture c oblongue qui 
étoit celle de la bouche. En certain tems- 
il en faifoie fortir & jouer alternativement,, 
& avec vitefle, deux crochets d pofés pa- 
rallèlement l’un à l’autre , comme le font 
ceux des Vers de la prémière Clafle. Cha- 
que crochet avoit une particularité propre 
à faire diftinguer cette efpèce de Ver , if 
étoit double, il avoit deux crocs. Le defr 
fus de la partie poftérieure du corps, feter- 
minoit par un plan oblique Air lequel étoient 
les deux principaux organes de la refpira* 
tion e ; au travers du tranfparent des an- 
neaux. on appercevoit très diftinftemenc 
deux trachées f, dont une fe terminoit à 
un des ftigmates poftérieurs , & l’autre à 
Tautre; chacune partoit aufii apparemment 
d’un ftigmate antérieur que je n’ai ni vu 
ni cherché à voir, parce que jp ne. favois 

pas 
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pas alors que le Ver en dût avoir. Après 
avoir paffé l’hyver chez moi & une partie 
du printems , il périt fans fe métamorpho- 
fer. 

Un Ver du même Genre que le précédent, 
mais d’une autre Efpèce plus petite a , 
dont le corps étoit blanc, & qui n’avoit que 
la tête b de brune, s’eft métamorphoféchez 
moi dans une petite Mouche brune à deux 
ailes , & il fut le feul de plufieurs Vers fem- 
blables que j’avois pris dans du terreau , & 
que j’y avois laiflés , qui parvînt à fe trans- 
former. Du relie ces derniers Vers font 
armés de crochets , ou même d’un inllru- 
ment plus aigu que je n’ai pu voir , mais 
qu’ils m’ont très-bien faitfentir. Un d’eux,, 
dont je tenois la tête entre mes doigts , fans 
en rien craindre , me fit une piquure trèfr 
douloureufe , mais qui ne fut fuivie d’au- 
cune inflammation. 

Des Vers c qui vivent ordinairamentdans 
des eaux qui croupiflent , nous donneront 
un exemple de ceux qui peuvent compofer 
un fécond Genre de la troifième Clalle. Ils 
n’ont qu’une enveloppe membraneufe; leur 
tête elt oblongue. il y eu a de bien des 
Efpèces, entre lefquelles quelques-unes font 
plus courtes que les autres proportionnelle- 
ment à leur grolfeur, quoiqu’elles ayent tou- 
tes une Figure très allongée. La partie pos- 
térieure du Ver fe termine par une efpèce 
du tuyau d , dont le bout eft ouvert pour 
donner entrée à l’air ; là elt leur principal 

orga- 

« Fig. 17,- h Fig. il. * Fianch. îj.fig. 6 . d f> ^ 
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organe de la refpiration. Dans la fuite nous; 
ferons mieux connoître cers Vers-, qui fe" 
transforment en des Mouches à deux ailes 
que j’appelle à corcelet armé , parce que du- 
bout poftërieur de leur corcelet partent 
deux efpèces' d’épines- dirigées vers le der- 
rière. 

Au lieu que les corps des Vers des Gen*- 
res précédées font ronds ou prefque ronds, 
d’autres Vers qui ont une tête faite à-peu- 
près furie modèle de celle des prémiers, 
ont le corps applatî , & doivent par cette 
raifon être mis dans un troifième Genre, 
j’ai trouvé deux efpèces des Vers que je 
veux faire connoître , l’une a dans des bou- 
zes de vache , & l’autre b dans des agarics 
du fycomore de Paris. Ceux de la dernière 
Efpèce fonc grifâtres , & ont un aflez bon’ 
nombre de grands poils , fur- tout fur les cô* 
tés & tout du long du milieu du dos. Ceux 
du prémier Genre ont moins de poils; leur 
couleur dominante eft le brun, ils ont pour- 
tant des taches jaunâtres. J’ai vuàceuxdes 
bouzes de vache , deux crochets parallèles- 
c qu’ils faifoientfortir de leur bouche, com- 
me tant d’autres efpèces de Vers qui devien- 
nent des Mouchés à deux ailes , en font- 
fortir dé femblables de la leur. 

C'eft par leur partie poftérieure que fe’ 
fait leur refpiration ; le bout de leur derriè- 
re d s’entr’ouvre en certains tems : on croi- 
roit que la fente qu’il laiire voir ajors, eft! 

• celle 

a Planch. u. fig. is> Sc ïo. b Planch. 14 . fig, 6 Si 7.- 
* Fig, f. e, f. d Planch, 14, fig. 2, h 
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aelle qui doic donner iiïue aux excrémens, 
mais il efl ailé de reconnoître enfuite qu’el- 
le n’ell faite que pour donner palTage à l’air. 
C’eit deflous le corps qu’on trouve" le véri- 
table anus a. Nous ferons connoître les 
Mouches dans lefquelles ces Vers fe trans- 
forment , dans le Mémoire 0Î1 nous expli- 
querons comment les Mouches à deux ailes 
de plufieurs Genres , parviennent à fe tirer 
de l’efpèce de coque dans laquelle leurs par- 
ties fe font développées & fortifiées. 

Nous revenons aux Vers dont la forme' 
du corps eft longue & arrondie , & nous; 
mettrons dans le quatrième Genre , des- 
Vers membraneux qui feroient cylindri- 
ques en certains tems , fi alors leur partie 
antérieure & leur partie poftérieure n’é- 
toient fouvent plus menues que le relie.- 
Nous nommons ccs Vers des Vers de tipu- 
les b , parce qu’ils fe transforment en des 
Mouches à deux ailes , appellées Tipules, 
qui fontaflez femblables à des Coufins. Com- 
me nous donnerons l’Hiftoire de ces Vers 
& de leurs Mouches , nous nous contente- 
rons à préfent de dire que la tôce des Tipu- 
les c eu écailleufc , & plus petite propor- 
tionnellement à la grolTeur du corps , que 
celle des Vers du fécond Genre. Mais les 
Tipules ont leurs deux principaux ftigmates 
pofés fur leur partie poftérieure , & entou- 
rés d’appendices charnus. Entre les Tipu- 
les il y en a d’aquatiques d allez femblables 
aux terreftres. 

Ger- 

« Fig- 3 * s. b Fig. 9é 1 1, d Fig. J. 
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Certains Vers a aquatiques qui fe trans^ 
forment encore en des Mouches tipules r 
doivent cependant être placés dans un cin- 
quième Genre , & peut-être qu’on trouvera 
qu’ils mériteroient à eux feuls une Claflfe. 
La plupart des efpèces de ces Vers font en- 
tièrement rouges , & d’un allez beau rouge. 

Ils ont près de la tête comme deux jambes- 
courtes qui reffemblent à deux moignons de 
bras. Mais ce qui caradtérife le plus ces 
Vers, c’eft qu’auprès de leur partie pofté* 
rieure , en*deffous du corps , ils ont quatre 
jEordons b charnus & allez longs, qui ayanc 
quelque reffemblance avec les cordons du 
poilTon appelle polype , femblent nous devoir 
déterminer à donner à ces Vers le nom de 
Vers polypes. Ils ont encore à leur partie 
poftérieure deux efpèces de tuyaux prefque 
cylindriques c, qui ont bien l'air d’être les 
organes de la refpiration. Le contour du 
bout de chacune de ces dernières parties eft 
bordé de poifc. 

Les Vers aquatiques d qui fe métamor- 
phofent en Coufins , doivent encore être 
mis dans uu nouveau Genre qui feralefixiè* 
me. Mous les décrirons ailleurs plus au 
long, nous avons beaucoup à en dire; mais 
il fuffit défaire remarquer actuellement, que 
s’ils ont de commun avec les Vers du fécond 
Genre, de refpirer l’air par le bout de leur , 
partie poftérieure , qui eft un tuyau ou- 
vert e , ils ont encore en-deffous du corps, 

un 

• Fig. ii & iz. t Planch. 14. fig . lu p,f. t r, r» 
é Kg, ij fie 14. « Fig. 14. r. 
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un fécond tuyau deftiné à donner ifiue aux 
excrémens , que les Vers du fécond Genre 
n’ont point. 

Des Vers a longs comme les Vers tipu- 
les , qui comme eux , ont une petite tête * 
écailleufe , qui vivent en terre & dans les 
bouzes de vache , méritent d’être placés 
dans un feptième Genre. Us font hériffés 
de poils qui leur donnent plus de reffem- 
blance avec les Chenilles, qu’avec les Vers 
tipules auxquels ils reflembient par des par- 
ties plus eflentielles. Us diffèrent pourtant 
de ces derniers par la difpofition de9 orga- 
nes de la refpiration. On ne leur trouve 
point deux ftigmates fur le derrière, entou- 
rés de divers appendices charnus. Je ne 
puis d’ailleurs déterminer oîrfonc leurs prin- 
cipaux ftigmates ; lorfque j’ai fait mes ob- 
fervations fur ces Vers il y a plufieurs an- 
nées , je ne penfois pas affez combien la 
détermination des ftigmates étoit néceffai* 
re à celle des Claffes & des Genres. Il y 
a plufieurs efpèces de ces Vers qui le mé- 
tamorphofent en autant d’efpèces de Mou- 
ches à deux ailes , qui n’ont point de 
trompe , & que nous avons nommées avec 
le Peuple du Poitou, des Mouches de Saint 
Marc. 

Je crois que nous devons faire un hui- 
tième Genre de Vers longs b , blancs , lif- , 
fes fans être écailleux , tels que ceux qui 
fe trouvent dans plufieurs efpèces de cham- 
pignons , qui n’ont point de ftigmates fur 

la 

< 

• Fig. t. k rlanch. 13. fig. 7, s. 
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234 Mémoires pour l’Histoire 
la partie poftérieure , mais à qui on en 
trouve fur chaque anneau a , ils y font 

{ >lacés comme ceux des Chenilles. Je par- 
erai ailleurs des Mouches à deux ailes, du 
Genres des Tipules , que ces Vers m’ont 
données. 

Tous les Genres que nous venons de dé- 
terminer pour cette troisième Gaffe , font 
de nature à pouvoir être fous-divifés en plu- 
fleurs autres ; & ce ne font peut-être pas 
les feuls Genres prémiers que nous euffions 
pû lui donner ; nous en trouverions appa- 
remment à lui ajouter y fi les efpèces de» 
petits Infe&es qu'elle embraffe , nous é- 
toient plus connues, ou même fi les diffé- 
rences qui font entre celles que nous con- 
noiffons, nous étoienc plus préfentes. 

Nous pafferons à prêtent à cara&érifer la 
quatrième Claffe b des Vers des Mouches , & 
la prémière de ceux qui donnent les Mou- 
ehes à quatre ailes. Nous la compofons de 
Vers c dont la tête d a une figure conf- 
iante ,, & qui a deux dents e mobiles om 
mâchoires qui font toujours à découvert , 
& qui fe rencontrent L’une l’autre vers le 
milieu de l’ouverture de la bouche; & d’in- 
fe&es qui font dépourvus au moins de jam- 
bes écailleufes.. C’eft fur les côtés de ceux- 
ci qu’on trouve les ftigmates, quand les leurs 
font affez grands pour être viûble;. ils n’en- 
ont point fur le deffus de leur partie pofté- 
rieure. 

a Fig. io. /, /, /, &f. b 4e. Classe, e Plancha 
14. fig. i j. d Fig. ic. e d, d* 
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rieure. Les Vers de cette Gaffe donnent 
un très grand nombre de Mouches de Gaf- 
fes & de Genres différons , telles que fonc 
les Abeilles , les Bourdons, les Guêpes,, les 
Frôlons, les Ichneumons , les Mouches les 
plus communes dans Ils galles, &c. 11 n’elt 
pas aifé de diftingucr les Vers de cette Gaf- 
fe en Genres; pour la plupart ils font blancs ;. 
ils fe reffemblent allez par l’exrérieur ; il y 
en a pourtant de plus ou de moins allongés; 
quelques-uns ont même des particularités 
remarquables. Nous avons fait connoître 
ailleurs a un Ver de galles qui a fur le dos,, 
à chacun de les anneau*, un mamelon 
qu’il fait lortir , & qui peut lui tenir lieu de 
jambe. Heureufement il importe peu d’a- 
voir des caractères pour diftinguer les Gen- 
res de ces Vers, les endroits où on les ren- 
contre , apprennent fuffifamment ce qu’ils 
doivent devenir. Les Vers trouvés dans 
des gâteaux de cire, doivent être des Abeil- 
les: des Vers trouvés dans des nids de bour- 
dons , doivent être des Bourdons. Ceux 
qu’on trouve dans une Chenille ou dans fa 
coque , doivent devenir des Ichneumons. 
Ceux des galles , feront des Mouches de 
galles, &c. 

Nous mettrons dans la cinquième Claffe b 
tous les Vers qui ont une tête de figure 
confiante , armée de dents qui jouent l’une- 
contre l’autre , & qui ont lîx jambes écail- . 
leufes. Le nombre des Genres de ces for- 
tes de Vers eft très grand , & j’aimerois af- 

fez'. 

s. Tome III, Mm, XII, PI. 4 J. ./%, 3 l> je. Classe. 
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l'e^à leur donner un nom particulier. Celur 
d’Hexapodes , fans en faire un nouveau , 
leur conviendrait; mais peut-être vaudroit- 
il autant leur en donner un plus François, 
les appeller des fixpiés , on s'accoutumerait: 
à ce nom , comme on s’eft accoutumé à 
celui de mille pié s , que d’autres Infettes por- 
tent. Entre les Hexapodes ou Six-piés, il 
y en a qui fe transforment en des InfeCtes 
de bien des Gaffes différentes , comme en 
Scarabès, en Punaifes, en Sauterelles ,&c. 
Nous n’avons actuellement en vue que ceux 
qui doivent devenir des Mouches. Les Pu- 
cerons ailés , les faux Pucerons ailés , les 
Cigales, &c. viennent des Vers Hexapodes. 
JDes Vers aquatiques a de la même Cla(Te, 
nous donnent beaucoup de différentes efpè- 
ces de Demoi Telles. Diverfes efpèces d’Hexa- 
podes aquatiqnes fontaifées à diftinguerdes 
autres , parce qu’elles ont de chaque côté 
une fuite d’une forte de nageoires b qui ré- 
gné prefque tout du long du corps. Ces 
Mouches, que la courte durée de leur vie a 
fait nommer des Ephémères, ont été de pa- 
reils Hexapodes. 

Nous ne pouvons guère nous difpenfer 
de faire une fixième Claffe c des Vers à fix jam- 
bes , qui nous donhent quelques efpèces de 
Demoifelles , quoique nous ne connoiflions 
encore que peu de Genres qui puiffent lui 
appartenir ; mais on ne fauroit laiffer con- < 
fondus avec les autres , des Vers qui,quoi- 

• qu’ils 

a Planch. 14. fig. 17. b Planch. ij. fig. 1 5 c 1. », 
n, », &c. t 6e, CbAlsE, 
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qu’ils ayent une tête de figure confiance, 
«3c des jambes écailleufes , diffèrent de ceux 
avec qui cela leur eft commun, en ce qu’ils 
ne femblenc pas avoir de bouche : cepen- 
dant au-lieu d’une ils en ont deux , mais 
bien fingulièremenc placées. Car on doit 
donner le nom de bouche à chacune des 
ouvertures q6i eft à chaque bout des deux 
cornes roides & fines a qu’ils portent en 
devant de leur tête, puilque ces ouvertures 
font les feules par lesquelles les alimens en- 
trent dans le corps- On voit allez que les 
Infe&es dont je veux parler, font le Formi- 
ca-leo,& les Lions des Pucerons b ; ils mé- 
ritent d’être mis dans une ClaflTe particu- 
lière, <5c apparemment ils n’y reûeronc pas 
l'euls. 

Le caractère que nous prenons pour celui 
des Vers de la feptièmc Clafie c , n’a rien 
d’aufli frappant que celui des Vers de la 
lixième. Ceux de la feptième Clafie ont 
un corps allongé comme celui des Chenil- 
les, & fix jambes écailleufes; mais ce qu’ils 
ont de plus, <3c ce qui leur eft propre, ce 
font deux efpèces de courtes jambes , ou, 
plus exactement, deux efpèces de crochets 
d placés à leur bout poftérieur ; ce font 
deux parties dont le bout au moins eft é- 
cailleux, & qui leur fervent plus à fe fixer, 
à fe cramponner , qu’à fe pouffer en avant. 
On trouve ces deux parties à plufieurs efpè- 
ces 

û Planch. 14. fig. r* 8c ip. t , t. i 7 tnt III. Mtm. 

XI. « 7t. Classe, d ïlaach. rj. fig. «»,j, 11 * 

1*. t , t. 
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ces de ces Teignes aquatiques a qui fefont 
des fourreaux linguliers de diverfes matiè- 
res , & qui fe métamorphol'ent en Mouches 
papillonnacées b. On les trouve aufli à d’au- 
tres Infeftes Ras qui vivent en fociété fur les 
arbres, & dont le corps a allez la forme de 
celui des Chenilles; qui , comme plufieurs 
Efpèces de ces dernières, courbent les feuil- 
les qu’ils veulent manger c , au moyen des 
fils dans lefquels ils fe tiennent. J’en ai ob* 
fervé fur l’abricotier & le cérifier des Efpè- 
ces femblables en apparence. Le corps de 
ces Vers étoit verd , leur tête , leur partie 
poftérieure , & leurs jambes étoient noires, 
leurs crochets étoient de cette même cou- 
leur. J’en ai vu d’autres fur le poirier , dont 
le corps eft d’un jaune de chair d’abricot 
meur , & qui ont les jambes, la tête, le 
bout du derrière, & les crochets d’un allez 
beau noir. Us s’établiflent au milieu d’un 
bouquet de feuilles i, ils s’y trouvent foute- 
nus par des fils qu’ils ont attachés aux diffé- 
rentes feuilles de ce bouquet , qu’ils ron- 
gent fuccelîiveraent. Ceux que j’ai tranÉ 
portés chez moi , foit de cette dernière Efpè- 
ce , foit de la prémière, font entrés en ter- 
re pour s’y métamorphofer; ils s’y font fait 
des coques de terre ; mais ils ont péri fans 
parvenir à paroître fous leur dernière for ' 
me ; les uns s’y font delféchés lorfque la 
terre eft devenue trop féche ; & lorfqu’elle 
a été humide, les autres y ont moili. C’eft 

l’ana- 

« Planch. ij. fig. 11. i Tome III, Mem. V. e Fig. 

C. J Fig. 7. 
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^analogie qu’ils onc avec les Teignes aqua- 
tiques , qui me fait foupçonner qu’ils fe trans- 
forment en Mouches à -quatre ailes. J’au- 
rois quelque chofe de plus qu’un foupçon, 
fi j’étois certain qu’une Mouche brune à qua- 
tre ailes a que j’ai trouvée dans un des pou- 
driers 0I1 j’avois mis de ces Vers , étoit ve- 
nue d’un d’entr’eux qui s’y étoit métamor- 
phofé; mais j’ai lieu de croire qu’elle étoit 
Ja Mouche d’un Ver qui en avoir mangé un 
de ceux à crochets. Albinus a fait graver 
des Figures d’une de ces efpèces de Vers , 
mais il n’a pas été plus heureux que moi 
pour les avoir dans leur dernier état. 

Enfin c’eft pour la huitième Clafll* b que 
nous avons refervé ces Vers c , auxquels 
nous avons donné ailleurs Je nom de faujjes 
Chenilles , parce que la forme de leur corps 
les peut faire prendre pour des Chenilles, 
il ceux qui ne fe donnent pas la peine d’exa- 
miner en quoi ils en diffèrent. Les faufies 
Chenilles ont, comme les Chenilles, fix 
jambes écailleufes d ; mais ellés ont plus 
de jambes membraneufes que les Chenil- 
les, elles en ont toujours plus de dix; & 

Q uelquefois elles en ont jufqifà quatorze. 

,es leurs ne font pas bordées de crochets 
comme le font celles des Chenilles. Elles 
diffèrent encore des Chenilles , en ce qu’el- 
les ont une tête plus arrondie , fur laquelle 
on ne trouve de chaque côté qu’un feul œil, 
au lieu que les Chenilles ont de chaque cô- 
té 

a Fig. s. b te. Classe, t Flanch. 15. 6 g. 13. k 
14. d Fig. 13, #, i, i. 
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té cinq à fix yeux difpofés en arc. Toutes 
les faufles Chenilles que j’ai vues jufqu’ici , 
& j’en ai vu beaucoup , fe transforment en 
des Mouches à quatre ailes , dont les fémel- 
les portent au derrière une fcie dont j’ai 
déjà loué plufieurs fois l’admirable ftru&ure. 
Le nombre des jambes membraneufes n’é- 
tant pas le même dans toutes les faufles 
Chenilles, il fournira des diltin&ions géné- 
riques. On placera dans un Genre , celles 
qui n’ont que dix -huit jambes a en tout, 
favoir fix écailleufes, & douze membraneu- 
fes ; dans un autre Genre , celles qui ont 
vingt jambes; & dans un autre , celles qui 
en ont vingt -deux. On aura d’ailleurs de 
quoi en diftinguer les Efpèces , par les va- 
riétés des couleurs, & fur-tout par leurs at- 
titudes: les unes tiennent toujours la partie 
poftérieure de leur corps élevée b ; d’autres 
font roulées; d’autres font étendues. Commu- 
nément les faufles Chenilles fontrafes, mais 
il y en a oui font chargées de piquans ou 
d’efpèces d’épines fingulières , & arrangées 
avec fimétrie. On croira peut-être conve- 
nable de mettre les épineufes dans un Gen- 
re particulier , & peut- être de les divifer 
en plufieurs Genres diftingués par les figu- 
res des épines. 

« Fig. >4, i Fig. ij, 

\ 
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EXPLICATION DES FIGURES 

DU QUATRIEME MEMOIRE. 

PLANCHE XII. 

T A Figure prémière eft celle d’un Ver qui 
doit devenir une. grofle Mouche bleue 
de la viande, de grandeur naturelle , & al- 
longé. 

La Figure 2. eft celle du Ver de la figu- 
re précédente, mais qui s’eft raccourci. t % 
fon bout antérieur. q , fon bout poftérieur. 

La Figure 3. fait voir de côté & grofiî, le 
Ver des Figures 1 & 2. On l’a ainfi pofé 
pour mettre en vue la grofle trachée d’un 
des côtés, c, c, les deux crochets de la tê- 
te. u y un dés ftigmates antérieurs. /, /, les 
deux ftigmates poftérieurs./ u , une des deux 
trachées principales , qui paroit au travers 
de la peau. On voit auffi une partie des 
petites branches qui partent de cette tra- 
chée , & dont les unes fe rendent & fe ra- 
mifient fur le dos, & dont d’autres en plus 
grand nombre vont fur le ventre, d , le dos 
qui iej. eft un peu concave , pendant que le 
ventre eft convexe. La violence qu’on fai- 
foit au Ver pour le tenir pendant qu’on le 
deflinoit, ledéterminoit à prendre cette Fi- 
- gure qui ne lui eft pas naturelle. 

La Figure 4. repréfence leVer auffi grof- 

Tom. ir. Part. I. L fi 
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fi que dans la Figure précédente , & vu par- 
defliis. r, fa tête. /, /, les deux ftigmates 
poftérieurs. / x , f x, deux proportions des 
principales trachées. En a eft l’anus. 

La Figure 5. eft celle de la partie anté- : , 
rieure du même Ver, extrêmement groffie, 
& vue de côté, c , c , les crochets. * , une 
des deux efpèces de cornes charnues , que 
l’Infe&e ne montre qu’en certains tems. u , 
un des ftigmates antérieurs. 

La Figure 6 . montre en grand la partie 
antérieure du Ver, vue par-deflous. e, 
les mamelons charnus qui lui font deux efpè- 
ces de cornes, c , c , les deux grands cro- 
chets. /, /, deux efpèces de courts crochets 
dont il y en a un à l’origine de chacun des 
grands, d , le dard qui eft placé entre les 
grands crochets, b , la bouche du Ver, l’ou- 
verture qui donne entrée aux petits mor- 
ceaux de viande, g , g , bord d’un anneau 
du côté du ventre, qui eft rempli de petits 
grains durs. 

La Figure 7. eft celle d’un ftigmate anté- 
rieur avec partie de fa trachée , repréfenté 
féparément. u , l’ouverture du ftigmate , 
l’endroit oh il fait l’entonnoir. /, la partie 
découpée & comme frangée , qui s*élève 
au-deflus de l’ouverture de l’entonnoir. 

La Figure 8. repréfente la partie pofté- 
rieure du Ver, vue en-deflus, & groffie au 
iRicrofcope; c’eft la partie f t a , delà Fi- 
gure 3. beaucoup plus groffie. r, r, r, 
&c. lont divers rayons charnus; le Ver en 
montre tantôt plus & tantôt moins; & il les 
tient tantôt plus raccourcis , & différem- 
ment 
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ment arrangés , c’eft-à-dire plus ou moins 
couchés, & plus ou moins relevés deux 
plaques circulaires fur chacune desquelles 
font trois efpèces de boutonnières. Chacu- 
ne des boutonnières eft un des ftigmates. 
a y l’endroit oîi eft l’anus. 

La Figure 9. montre une des plaques / de 
la Figure 8 , beaucoup plus en grand ; les 
trois ftigmates aa y bb y ce, qui font faits 
en boutonnières , y font plus diftinéts; on 
voit leur cavité & leur rebord. La couleur 
de ces ftigmates eft feuille morte. 

La Figure 10. repréfente très en grand , 
la partie antérieure d’un de ces Vers courts 
des inteftins des chevaux , qui fe transfor- 
ment dans des Mouches à deux ailes. Au- 
lieu que le Ver de la Figure 9. a deux cro- 
chets Cy c , féparés, qui tiennent à deux ti- 
ges différentes; le Ver de celle-ci a un cro- 
chet double , ou une feule tige de laquelle 
partent deux crochets, l’un plus grand/, 
& l’autre plus petit i , qui eft au-deffus de 
l’autre, c, c, efpèces de cornes, d, d, deux 
parties qui peuvent fervir à pouffer les ali- 
mens dans la bouche. 

La Figure 11. eft en grand celle de la par- 
tie antérieure d’un Ver jaune qui vit dans 
les bouzes de vaches. / , le crochet de ce 
Ver qui eft feul & fimple. c , c , deux peti- 
tes cornes charnues, u , un ftigmate anté- 
rieur. 

La Figure 12. fait voir en entier & dans 
fa grandeur naturelle, le Ver dont la partie 
antérieure eft repréfentée dans la Figure 10. 
Ce Ver montre encore ici l'on unique &fim- 
; L 2 pie 
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pie crochet. Le bout poftérieur de ce Ver 
eft terminé par nm plan circulaire. /, /, les 
ftigmates poltérieurs. Ils feront repréfen- 
tés en grand dans la fuite; ce font des pla- 
ques lenticulaires & brunes , qui ont une 
élévation au milieu, & qui n'ont point des 
boutonnières femblables à celles des Figu- 
res 8 & 9- 

La Figure 13. eft celle d’un petit Ver d’un 
blanc un peu jaunâtre, qui le tient dans le 
coton des épis de ce faute appellé marfau. 
On trouve fouvent un grand nombre de ces 
Vers dans un feul épi. 

La Figure 14. eft celle d’un de ces épis 
e, c, c, dans le coton c, c, duquel vivent 
les Vers femblables à celui de la Figure 
13. 

La FiguYe iy. repréfente le Ver de la Fi- 
gure 13 , grolîi au microfcope. c, c, les deux 
crochets de fa tête. /, /, les deux princi- 
paux ftigmates poftérieurs , qui font deux 
petits tuyaux cylindriques, t , autre tuyau 
cylindrique plus petit que les précédens, 
& pofé au deflous d’eux , & à diftance égale 
de l’un & de l’autre. Ce dernier tuyau pa- 
roit être un troifième ftigmate. Les autres 
Vers qui ont des ftigmates en tuyaux cylin- 
driques , n’en ont que deux. Le long du 
corps de ce Ver on voit une rangée de on- 
ze mamelons charnus qui lui tiennent lieu 
de jambes. 

La Figure 1 6. & la Figure 17. font des 
coupes d’un même anneau de ce Ver, mais 
faites en différens tems. En certains tems 
lé Ver montre deux mamelons m , m , Fig. 

I<5. 
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16. & femble avoir deux jambes à chaque 
anneau. Dans d’autres tems on ne voie 
qu’un mamelon M , au milieu de l’anneau, 
Fig. 17. & alors le Ver ne femble avoir 
qu’une jambe par anneau. 

PLANCHE XIII. 

La Figure prémière eft celle d’un Ver 
fans jambes à tête de forme variable , & ar- 
mée de deux crochets ; Ton corps a beau- 
coup de poils longs, gros & durs. Ce Ver 
fe tient dans ces nids de Bourdons , qui 
font couvercs de moufle. 

La Figure 2. fait voir en grand le Ver 
précédent, c, c, fes crochets. 

La Figure 3. repréfente encore plus en 

ë rand la partie antérieure du même Ver. 

»n y voit mieux la difpofltion de fes cro- 
chets c , c. Cette Figure < 5 c la Figure 2. 
donnent celles des poils qui font gros à leur 
bafe, & qui vont enfuite en diminuant pour 
fe terminer par une pointe fine. 

La Figure 4. eft celle d’un Ver de la pré- 
mière Clafle , dont le corps eft: court & 
couvert d’efpèces d’épines. Je l’ai trouvé 
dans des agarics du ficomore de Paris , & 
dans quelques champignons. 

La Figure j. eft celle d r un dé ces Vers 
que j'ai mis dans la fécondé Clafle , & que 
jéT nomme des Vers a queue de rat. Le dé- 
tail de ce qui les regarde, fe trouvera dans 
les Planches d’un des Mémoires fuivans. 

Les autres Figures de cette Planche 13. 
& une partie de celles de la fuivante, don- 

L 3. nenc 
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nenc des exemples de différens genres de 
Vers à tête écaillcufe , & qui ont été ran- 
gés dans la troiGème Clafïc. 

La Figure 6 . eft celle d’un Ver aquatique», 
dont il fera parlé au long dans le feptième 
Mémoire ; les Figures du même Mémoire 
repréfentent plufieurS Vers du Genre de ce- 
lui-ci. t, fa tête vue par-deffus.p, fa queue 
qui eft un tuyau avec lequel il refpire l’air. 

La Figure 7. & la Figure 8- repréfentent 
un Ver blanc de champignon ; dans l’une iï 
a fa grandeur naturelle, & il eft groffi dans- 
l’autre, t , la tête qui eft brune & écailleu- 
fe. », »*, », »', », £?c. mamelons rangés fur 
une même ligne tout du long du milieu du 
ventre, qui tiennent lieu de jambes au Ver. 
Il les fait difparoître quand il lui plan- 
Quand ces jambes font rentrées de manière 
qu’il n’en paroic que le bout , ce bout eft 
applati , & femble fendu. 

La Figure 9. eft encore celle d'un Ver dé- 
champignon , dont la tête eft brune & lé 
corps blanc , qui fe transforme dans une 
Mouche Tipule,dont il fera parlé ailleurs, 

La Figure 10. repréfente le dernier Ver 
grofli au microfcope , & de côté, t , fà tê- 
te. /, /, /, êfc. fes ftigmates. z u , x y» 
les deux principales trachées qui paroiffenc 
au travers de la peau. On voit que la tra- 
chée z jette une branche vers chaque 
ftigmate , & que cette branche va fe ren- 
dre à ce ftigmate. Chaque ftigmate eft un 
petit grain noir. 

Quoique cetlnfe&e foit recouvert par une 
peau fort tranfparente , je n’ai point vu le 

long-. 
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JoDg de fon dos , un vaiiïeau femblable à 
celui que les Chenilles y ont , & qu’on 
voit à beaucoup de Vers, je n’ai point vu 
le vaiiïeau que j’ai appelle la principale ar- 
tère, & que M. Malpighi a regardé com- 
me le cœur. Mais dans l’intérieur , dans 
le troifième- & le quatrième anneau j’ai ob- 
fervé un corps d 0 , brun , long & gros , 
& contourné allez irrégulièrement, qui a 
bien l’air d’être le cœur; il s’allongeoit, <Sc 
fe raccourcifloit alternativement. Le tems 
oti on en voit mieux la poGtion , eft celui 
oit il ne relie plus à llnleéle allez de force 
pour marcher & pour fe tourmenter; ce 
corps eft quelquefois un peu plus proche, 
& quelquefois un peu plus éloigné de la 
tête. 

La Figure il. fait voir par-delïbus, une 
portion du corps du Ver précédent, c, c f 
marquent une efpèce de boutonnière qui a 
une inflexion au milieu , & qui eft faite dé 
deux rangs décrochées? roux, au moyen d'ef- 
quels Plnfe&e peut fe poufler en avant, fifc 
s’arrêter. 

La Figure 12. repréfente plus grand que 
Nature le Vér qui eft repréfenté de grandeur 
naturelle dans la Figure 13. Ce Ver m’a 
été donné par M. de Julïieu qui Ta voit trou- 
vé dans de la terre venue de Canada , au* 
tour des plantes qu’elle étoit deftinée à con- 
ferver. H a le luifant des Vers écailleux,’ 
quoiqu’il ne le foit pas. t , fa tête qui eft 
écailleufe, & qui fe termine par une pointe 
fine. / q /, fon bout poftérieur qui eft cou- 
pé obliquement. /, /, fes deux ftigmates 
I- 4 pofté- 
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poftérieurs. c, c, deux cornes qu’il a au 
derrière. Tout du long du dos on voit de 
chaque côté un gros vaifleau qui aboutit à 
un des ftigmates , & qui eft fans doute une 
des trachées., 

La Figure 14. montre la partie antérieure 

Î >ar-deflous , & groffie. /, fente qui eftcel- 
e de la bouche. 

La Figure ij. fait voir la partie antérieu- 
re par-deflus & de côté, dans le tems oïl 
l’Infeèle fait fortir de fa bouche deux dou- 
bles crochets b, b* , qu’il fait faire jouer 
fucceffivement avec vitefle; il s’en fert auf» 
fi pour fe tirer en avant, & apparemment 
pour couper les racines* Les taches qui 

Î aroifTent près de la tête, font caffé clair* 
,a tête & le derrière font bruns, & leref- 
te eft blanc. " - v. 

La Figure i< 5 . eft celle de la partie pofté- 
jieure du Ver , vue par-deffous. c , c, les 
cornes, a , l’anus. 

La Figure 17. eft celle d’un Ver qui re& 
femble allez en petit à. un Serpent. La con* 
fiftance de fes anneaux eft moyenne entre 
Ja membraneufe & l’écailleufe. Il eft tout 
blanc , à fa tête près oui eft- brune. Il fe 
tient volontiers dans les fumiers. Nous par- 
lerons ailleurs de lamétamorphofedes Vers 
de ce Genre* 

La Figure 1 8- reprérente en grand, la par- 
tie antérieure de ce Ver. t, la tête, a, le 
prémier anneau. 

La Figure 19. fait voir en grand, un Ver 
brun ou grifâtre , qui a toute fa grandeur 
naturelle dans 1a. Figure 20. On trouva 

h.caur : 
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beaucoup de Vers de cette efpèce dans les 
bouzes de vache pendant l’automne, t , fa 
tête, i , » , Tes yeux qui font petits & peu 
tranfparens. /, /, fes itigmates antérieurs. 

PLANCHE XIV. 

Les Figures 1 2, 3., 4. appartiennent 
au même Ver , qui eft repréfenté dans les 
Figures 19 & 20. de la Planche 13. La Fi- 
gure prémière fait voir fa partie antérieure 
par*deflous , & grolTie au microfcope. d, 
d t deux portions de cylindrecrcux, qui font 
écailleufes. i, i , les yeux. 

La Figure 2. montre la partie poftérieure - 
par fon bout qui femble ouvert comme une 
bouche en r. C’eft dans cette ouverture 
que font les organes poftêrieurs de la refpi- 
ration. 

Dans la Figure 3. le bout poftérieur du- 
Ver eft vu par-deffous. a, l’anus. 

La Figure 4. eft encore celle d’un des Vers- 
précédens groftl , mais defliné après une 
mue que je crois fa dernière: s’il avoit des 
jambes, il auroit l’air d’un Poux vu au mi- 
crofcope. i, t, fes yeux qui font plus fail- 
]ans alors & plus gros. La forme de fa tê- 
te eft aufïï mieux marquée alors. Ce qui eft 
brun dans la figure, left aufïï fur l’iniè&e, 

& l’entre-deux des bruns eft jaunâtre. 

La Figure 5. repréfbnte la tête du Ver de- 
là Figure < 5 . dans le tems oii il faitparoître-’ 
fes deux crochets, c, c. 

La Figure 6 . eft celle d'un Ver du même- 
Genre que le précédent, mais dontl’Efpè-- 

L j c«î 
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ce diffère de celle de l’autre, en ce qu’eU 
le a plus de poils & de plus longs poils. 

La Figure 7. nous montre le Ver de la 
Figure 6. dans fa grandeur naturelle- J’ai 
trouvé de ces Vers à la Touffaintsdansun 
agaric dû ficomore de Paris. 

La Figure 8. eft celle d’un Ver fans 
jambes, du Genre de ceux qui donnent les 
Mouches appellées de S. Marc, t , fa tête 
écailleufe. 

La Figure 9. repréfente un Ver aquatique 
du genre des Vers qui donnent les Mouches 
Tipules. Il diffère des Vers terreftres des 
Tipules, en ce que les efpèces de cornes, 
les appendices ronds & charnus qu’il a au- 
près du derrière , font plus que ceux des 
autres Vers de Tipules. /, /, ces appendi- 
ces. 

La Figure 10. fait voir en grand le bout 
du corps de ce Ver. /, f, fix grandes cor- 
nes charnues, u, u , quatre cornes beaucoup 
plus petites./,/, les ftigmates. 

La Figure 11. eft celle d’un de ces Vers 
rouges aquatiques , que j’ai nommés Vers 
polypes , & qui fe transforment en petites 
Tipules. 

La Figure 12. repréfente très en grand, 
le Ver de la Figure ir. t, fa tête qui eft 
écailleufe. w, un de fes deux moignons ou 
courtes jambes. />, />, les cordons charnus 
qui m’ont déterminé à donner à ces Vers 
le nom de Polypes, t, t, deux longs ma- 
melons. r, r, les organes de la refpira- 
tion. 

. La Figure 13. eft celle d’ufl de ces Vers 

qui 
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qui fe métamorphofenc en Couüns , dans fa 
grandeur naturelle- 

La Figure 14. montre le Ver de la Figu- 
re r3- extrêmement grolïi. r, tuyau dont 
ce Ver tient fouvent le bout à la (urface de 
l’eau pour refpirer Pair, b , barbillons qu’il 
fait paroître en devant de fa tête écailleufe. 

La Figure 15. eft celle d’un Ver qui fe 
transforme en une elpèce d f Abeille , qui fait 
faire avec un art fingulier , des tuyaux de 
feuilles dans lefquels elle renferme (es œufs. 
11 n’a été placé ici que pour donner un exem- 
ple des Vers de la quatrième ClafTe. 

La Figure 16. repréfente en grand & en- 
deffous, la tête du Ver de la figure précé- 
dente. Outre qu’elle a une figure confian- 
ce, elle a deux dents ou mâchoires d, d t 
qui vont à la rencontre l’une de l’autre. . 

La Figure 17- eft celle d’un Ver qui par 
la fuite doit paroître une Demoifelle. Il 
eft de la ClafTe de ceux que nous nommons 
tout court des Hexapodes ou Six-piés. 

La Figure *8. repréfente dans la grandeur 
naturelle, un Formica-leo qui eft grolïi dans 
la Figure 19. Ces Vers font de la fixième 
ClafTe. Tous ceux qui appartiennent à cet- 
te ClafTe , font caraélérifés par les corne» 
r, c, dont les bouts ouverts tiennent lieu 
de bouche à l’Infeéle, ainli chaque Ver à 
deux bouches. 

PLANCHE XV. > 

La Figure prémière & la Figure 2. repré* 
Tentent le même Hexapode aquatique; il a 

L 6 fa 
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la grandeur naturelle dans la Figure 2. & 
il elt grofli dans la Figure 3. Il eft de la. 
cinquième Clafle, & du Genre des Vers de 
cette Clafle qui ont de chaque côté des na- 
geoires difpofées comme des avirons, n , 
n, n, à?c. ces nageoires. Ce Ver fe mé* 
tamorphofe dans une efpèce de Mouche; 
Ephémère, i, i, t, t, l , i, Tes fix jambes- 
La Figure 3, montre* par-deflus , & la Fi- 
gure 4. montre par-deflbus, un de ces Vers 
à fix jambes, que nous avons cru devoir 
mettre dans une Clafle particulière, dans 
la feptième ; à caufe de deux efpèces de 
crochets écailleux qu’ils ont à leur bout 
poftérieur , qui leur tiennent lieu de deux 
jambes pour marcher, ou au moins de deux 
bras pour fe fixer. Ceux de ces deux Fi- 
gures vivent en fociété fur l’abricotier; ils 
le tiennent quelquefois trente à quarapte en- 
lemble dans une toile, ou plutôt dans une- 
mafle de fils de foie. Leur tête , leurs an- 
tennes, leur prémier anneau, leurs jambes*. 
&, leur bout poftérieur font d!un brun pref* 
que noir, & lyifant comme celui d’une ma- 
tière écailleufe. Tout le refte eft d’un aflex 
beau vert- Ils font ici un peu. plus grands 
que Nature- 

La Figure 5. eft en grand celle du bout 

Î >oftérieur d’un des Vers précédons, c, c, 
es deux crochets, a, le bout du derrière 
qui eft comme bordé d’écaille noire. Deux, 
pièces,, l’une fupérieure, & l’autre inférieu- 
re le compofeot, & laiffent entr’elles une: 
ouverture qui a l’air d’une bouche. 

La. Figure ô., repréfente une feuille d’a*- 

brir 
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Bricotier pliée en r, /, par les toiles que 
les Vers ont filées. £, u, toiles dans les- 
quelles font des Vers encore jeunes. a, en 
marque un qui a prefque toute la gran* 
deur à laquelle parviennent ceux de cette 
Efpèce. Comme ils le tiennent prefque 
toujours dans des toiles, ils n’ont pas be* 
foin d’être bons marcheurs fur un terrein- 
fçrnvc ; ils y marchent aufli volontiers fur> 
le dos que fur leurs jambes. Quand ils 
font dans leur toile, ils ont fouventledos 
tourné vers l’endroit de la feuille qu’ils 
mangent- Ils percent cette feuille, ils font 
palier leur tête par le- trou pour ronger les 
bords de fon ouverture. 

La Figure 7. repréfente un paquet de feuil- 
les de poirier, liées enfemble par des fils*, 
comme le font fouvent celles des pommiers,, 
fur lefquelles fe font établies des Chenil- 
les qui vivent en fociété a. Ce font des 
Vers de la Clafle & du Genre de ceux de 
la Figure d. qui filent ces toiles, & qui 
fe tiennent dedans, comme on le voit ici* 
pour être à portée de manger les feuilles,, 
fans être pofés deflus. 

La Figure 8. efl: celle d’une Mouche- 
fortie d’un des Vers de la figure précé* 
dente, plufieurs femaines après que leVer 
fe fut enfoncé fous terre; mais que je ne 
crois pas la Mouche dans laquelle ilfede* 
voit transformer. 

La Figure 9. fait voir le Ver par deflus,. 
& k Figure 10. par-deflous. Dans l’une 

& 
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& dans l’autre il a fa grandeur naturelle, i > 
i, fes jambes, c , c , fes crochets. La cou- 
leur du corps de ces Vers, eft précifément 
celle de la chair d’un abricot bien meur. 
Près de la tête ils ont deux petites taches 
en croifiant. Leur tête & leurs jambes font 
noires 

La Figure H. & la Figure 12. ont déjà 
été gravées dans le Tome ru. Planch. 12. 
Fig. 12 & 13. La Figure n. eft celle d’u- 
ne Teigne aquatique qui appartient à la 
feptième Clafie des Vers, parce qu’outre fes 
fix jambes , elle a au derrière deux cro- 
chets écailleux. La Figure 12. fait voir 
le bout du derrière de la Teigne pré- 
cédente , par-deflous & groflie. c , e t les 
deux crochets, a, l’anus. 

Les Figures 13, 14 & 15. repréfententdes 
faufles Chenilles , ou des Vers de la huitiè- 
me Clafie, de ceux qui ont fix jambes écail- 
leufes , & un plus grand nombre de mem- 
braneufes. La faufle Chenille de la Figure 
• 13. eft de celles qui ont vingt-deux jam- 
bes, favoir, feizemembraneufes. Son qua- 
trième anneau eft le feul qui n’ait point de 
jambes. Elle vit de feuilles de chêne , fur 
lesquelles elle eft étendue , comme elle le 
paroit ici. Le fond de fa couleur eft un 
blanc jaunâtre. Sur chaque anneau elle a 
deux taches quarrées & aflez noires, &en~- 
ne celles-ci une tache plus longue d’un jau- 
ne un peu rougâtre. 

La Figure 14. eft celle d’une faufle Che^ 
bille del’ofier, qui à vingt jambes, favoir, 
quatorze membraneufes&fixécailleufes. Le 

fond 
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fond de fa couleur eft un blanc verdâtre fur 
lequel il y a des raies d'un brun noir, qui 
vont de la tête à la queue. Mais il fera par- 
lé ailleurs plus au long de cette faufle Che- 
nille qui tient ordinairement fon derrière en 
l’air , comme l’eft celui de la faufle Che- 
nille de la Figure ij. 

La Figure 15. repréfente encore une fauf- 
fe Chenille à viogt jambes , qui vit fur fe- 
grofeillier , & du Genre de celles qui tien- 
nent ordinairement plus de la moitié pof- 
térieure de leur corps , relevée au deflus- 
du plan fur lequel elles font. Nous au- 
rons encore occafion dans la fuite, de fai- 
re mieux connoître cette faufle Chenille». 
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C IN du JE ME MEMOIRE . 

DES TROMPES 

A LEVRES GROSSES ET CHARNUES : 

DES MOUCHES A DEUX AILES. 

E N établiffant les différentes Gaffes & les* 
différens Genres des Mouches foie à 
deux ailes, foie à quatre ailes, nous avons 
eu occafion de parler de la^plupart de leurs 

f rarties extérieures, mais leurs antennes font 
es feules que nous ayons fait connoftre fuf- 
fifamment. Nous devons revenir à confidé- 
rer plus en détail ce que les dehors des- 
Mouches peuvent nous offrir de remarqua- 
ble. Nous commencerons par leurs Trom- 
pes. 

Nous ne pouvons leur refufer une atten- 
tion pareille à celle que nous avons donnée 
ailleurs a aux trompes des Papillons; leur 
flruûure n’eff pas moins digne d’être étu- 
diée & d’être admirée ; les trompes des 
Mouches ont même plus de variétés à nous 
offrir. Celles de certaines Mouches diffè- 
rent autant & plus de celles de diverfes au- 
tres Mouches , qu’elles diffèrent de celles 
des Papillons. La Nature nous montre ici , 

com- 
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eomme elle nous le montre en une infinité 
d’autres occafions , que pour parvenir à une 
fin qui nous paroit la même, elle a pris, & 
apparemment elle a eu beloin de prendre 
différentes voies, car il ne faut pas croire 
qu’elle varie les moyens qu’elle emploie 
précifément pour les varier. Elle a voulu 
que divers Infe&es, & pour nous en tenir 
à ceux qui font l’objet de ce Mémoire, el- 
le a voulu que les Mouches ne priffentpour 
aliment que des fubftances liquides; & elle 
leur a donné des efpèces de pompes , au 
moyen defquelles elles peuvent élever ces 
liqueurs , & les conduire dans leur œfopha- 

Î ;e , dans leur eftomach , en un mot dans 
es canaux oh elles doivent être digérées. 
Mais les pompes qu’elle a accordées à des 
Mouches de différens Genres , lont faites 
fur des modèles qui diffèrent beaucoup plus 
entr’eux, que ne diffèrent ceux des diver* 
fes pompes que nos méchaniciens ont in- 
ventées pour l’élévation des eaux.. Quoi-» 
que nous ne puiffibns favoir les caufes de 
toutes ces variétés, nous pouvons en entre* 
voir quelques-unes. Toutes les Trompe* 
ne font pas Amplement deftinées à puifer 
dans des courans à découvert , comme le 
font les courans d’eau ordinaires ; un de 
nos vaifleaux eft bien pour la trompe d'un 
Coufin , ce qu’eft une grofle rivière pour 
une machine hydraulique , mais il faut que 
la trompe du Coufin perce des chairs pour 
arriver à cette rivière de fang. D’autres 
trompes ne trouvent que peu de liqueur 
dans Les endroits oh elles doivent s’en char- 
ger 5. 
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ger, elles font obligées de l’y ramafier: a- 
vaut qu’une trompe de Mouche puilfe le 
remplir du fuc d’un morceau de viande, il 
faut qu’elle exprime, pour ainfi dire, le fuc 
qui ne fait que mouiller les fibres de cette 
viande. Enfin dès que les trompes ont à 
tirer des fucs de corps très différens , & 
des fucs de différentes confiftances , elles 
doivent être organifées différemment. Nous 
avons déjà indiqué des différences que le 
prémier coup d’œil apperçoit dans celles 
des Mouches de différentes Gaffes, & qui 
carattérifent aufli diverfes Gaffes de trom- 
pes* dont nous expliquerons les particula- 
rités à mefure que nous en ferons aux Mou- 
ches à qui elles font propres. A préfenc 
nous nous bornerons aux trompes des Mou- 
ches à deux ailes & à corps court, que nous 
voyons le plus fouvent , de ces Mouches 
qui cherchent nos appartemens & nos cui- 
iînes , & à des trompes analogues aux pré- 
cédentes, en un mot à celles qui ont pour 
caractère d’être prefqu’entièrement char- 
nues, d’être terminées par deux efpèces de 
groffes lèvres , & de n’être point renfer- 
mées dans un fourreau écailleux ou cartila- 
gineux. Entre celles de cette Clalfe il yen 
a de plus compofëes les unes que les autres. 
La trompe des groffes Mouches bleues de la 
viande, & les trompes qui lui (effemblènt , 
font des plus Amples , & ce feront auffi 
celles que nous examinerons les prémières. 

La plupart des trompes des Papillons 
font d’une confiftance folide, comme car- 
cilagineufes, & longues par rapport à leur 
« pro 
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propre groffeur. Quand le Papillon ne faic 
point ufage de la tienne y il la tient roulée 
comme l’eft un reflbre de montre a; ce rou- 
leau appliqué contre la tête feulement par 
une portion de fa circonférence, eft caché 
entre deux barbes ou filets barbus. La trom- 
pe b des Mouches bleues de la viande, plus 
groffe par rapport à fa longueur &. à celle 
de l’infeéle , que celle des Papillons, eft 
charnue, & n'eft point faite pour être rou- 
lée. Lorsqu'elle ne doit point agir , la Mou* 
che la fait cacher c & aufli-bien que le Pa- 
pillon cache la fienne, mais d’une manière 
différente.. La Mouche peut augmenter le 
volume de fa trompe & le diminuer jufqu’à * 
un certain point; elle peut la raccourir, & 
de plus la plier en deux , & c’eft ce qu’elle 
fait toutes les fois qu’elle veut la tenir en 
repos. Elle la fait rentrer dans une cavité, 
deftinée à la recevoir , où elle eft logée 
comme dans une boëte fans couvercle.. La 
cavité d dont nous parlons, eft en devant 
de la tête ; elle eft beaucoup plus longue 
que large. Ses deux bouts , dont l’un eft 
antérieur & fupérieur , & l’autre inférieur 
& poftérieur, font arrondis; fes deux côtés 
font parallèles entr’eux ; toutes fes parois 
font d’une fubftance écailleufe ou cruftacée. 
Dans différentes Mouches, cette cavité n’a 
pas précifément la même forme;, les côtés 
de fa cavité n’ôtent rien à la rondeur de la 
tête des Mouches bleues ; les mêmes cô- 
tés 

a Tome I Plancb i. 24. £ Planch. Ifi. fig 3 , 4 , &C. 
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tés a plus faillans , allongent un peu le de- 
vant de la tête de quelques autres Mouches. 
Enfin la cavité deftinée à recevoir la trom- 
pe, eft caufe que quelques Mouches paroif- 
fent avoir un bec b allez femblable à celui 
des oifeaux. Ce bec eft un prolongement 
de la partie antérieure de la tête, qui en- 
deflbus a une coulifle c dans laquelle la trom- 
pe peut fe loger. 

On force aifément une Mouche à mon- 
trer fa trompe toute entière, bien étendue 
& bien gonflée d; on n’a qu’à prefler entre 
deux doigts , foit les deux côtés , foit le 
deflus & le deflbus du corcelet ; il femble 
qu’on oblige fur le champ la Mouche à tirer 
la langue. Mais cette partie qu’on pren- 
droit pour la langue , fi on ne la regardoit 
pas de pliis près, confidérée attentivement, 
& fur-tout au travers d’une loupe , paroïc 
avoir une toute autre conformation; c’eft la 
trompe. On peut encore avec une épin- 
gle la faire fortir de fa cellule , & l’obliger 
de s’allonger plus ou moins. Quand on en 
obferve une qui eft hors de fa cellule, on 
voit qu’elle eft comme compofée de deux 
parties articulées enfemble , ou au moins 
d’une partie qui peut fe plier en deux: vers 
le milieu de fa longueur il y a un angle e, 
dont la concavité eft en-deflùs, & qui eft 

1 >lus ou moins ouvert, félon que l’on force 
a trompe à être plus ou moins étendue. II 
eft prefqu’effacé /, qnand on la contraint à 

être 

« Planch. 17. ffg, 3 . e J, e d. I Planch. K. fig. 10. b. 
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être aufli allongée qu’elle le peut être. La 
prémière portion de la trompe , celle qui 
part de la tête, & qui fait un des côtés de 
l’angle , eft prefqu’entièrement membraneu- 
fe; elle a allez la forme d’un entonnoir a , 
& nous la nommerons la partie conique. 
C’eft à' fon origine que fon diamètre eft le 
plus grand, il va en diminuant jufqu'aufom- 
met de l’angle. La fécondé portion, celle 
qui commence oii l’autre finit, eft au con- 
traire plus menue à fon origine, que dans 
le refte de fon étendue; mais fon bout b t 
qui n*a rien moins qu’une figure confiante , 
eft confidérablement plus renflé que ce qui 
le précède, & lui forme une forte d’empâ- 
tement. Nous la nommerons aufli la fécon- 
dé portion, ou celle qui a un empatemenit. 
Le deffous de celle-ci eft en partie cartila- 
gineux ou écailleux, & d’un brun luifant. 
En deflus de la portion conique s’élèvent 
deux efpèces d’antennes c oblongues , fans 
articulations, de couleur de marron, & gar- 
nies de poils. 

Avant que d’aller plus loin fur ta ftru&u- 
re de la trompe, permettons à celle que nous 
tenions allongée en preffant le corcelet , de 
rentrer dans fon efpèce de boëte;nous ver- 
rons dans l’inftant la partie conique d , celle 
qui eft entièrement membraneule , comme 
charnue, & par conféquent mufculeufe, fe 
retirer en dedans de la cavité e. Sa bafe eft 
fixe , & le refte fe raccourcit en fe pliflant , 

com- 

n Fig. 4. / d n. h Planeh. 16. fig. 3,4, 5 8t i. I, 
dlig.+.fdn, «Fig. 3 » 
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comme fe plifle le cuir d’un foufflet dont on 
chafle l’air, en approchant un des panneaux 
de l’autre: elle fe raccourcit en faifant des 
plis parallèles au fond de la cellule , elle y 
entraine avec elle les deux barbes ou anten- 
nes a dont elle eft chargée. Ces deux an- 
tennes fe placent chacune de leur côté con- 
tre une des parois. La fécondé portion eft 
en même tems tirée dans la cavité , mais dans 
l’inftant oü elle commence de l’être, elle fe 
redrefle b , elle fait fucceflivement des an- 
gles de plus aigus en plus aigus avec la pré- 
mière partie; de façon que quand elle arri- 
ve à l’ouverture de la cellule , fa longueur 
eft parallèle à celle de cette cellule qui a tou- 
te la capacité néceflaire pour recevoir cette 
fécondé partie. Le bout, l’empâtement s’al- 
longe alors, & s’applatit un peu, il defcend 
en embas fur l’efpèce de tige dont il part , & 
il la recouvre de façon que lorfque la trom- 
pe eft bien entrée dans fa loge , ce qui en 
paroit, n’eft guère que la tranche de cet em- 
pâtement c, caron ne voit de plus qu’une 
aflez petite portion d de la fécondé partie de 
la trompe ou la tige de l’empâtement. En 
un mot, toutes les parties de la trompe s’ar- 
rangent à merveille & en un inftant , dans 
l’efpèce de petite boëte qui a précifément 
la capacité nécefiâire pour les contenir. 

Obligeons une fécondé fois la trompe à 
paroftre étendue pour mieux l’examiner, & 
principalement pour donner plus d’attention 
àfon bout; c’eft là que fe trouve l’ouvertu- 
re 



« i, f. h lo n, . t Flanch. I«. fig. a. I. d f. 
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Te û qui peut être regardée comme la bou- 
che de la Mouche, & comme une bouche 
munie de deux grandes & épaiffes lèvres. La 
partie que nous avons nommée l’erapate- 
ment, eft compofée de ces deux lèvres b , 
dont la ftruûure eft digne d’être décrite. 
Quand la Mouche allonge de bon gré fa trom- 
pe, ou quand on la force de la tenir allon- 
gée, les deux lèvres forment enfemble une 
cfpèce de difque perpendiculaire c à l’axe 
de la trompe. Ce difque eft ovale, il eft 
pourtant un peu échancré à un des bouts de 
fon grand diamètre d, au bout antérieur. Ce 
grand diamètre eft marqué par une efpècede 
fente ou d’entaille e qui divife le dilque en 
deux parties égales & femblables, dont cha- 
cune peut être prife pour une des lèvres. Le 
corps de la trompe eft confidérablement dé- 
bordé par les deux lèvres , mais il ne l’eft 
pas également en tous les fens, parce que 
fon axe ne répond pas à beaucoup près au 
centre du difque, au moins dans les trom- 
pes auxquelles nous nous fommes fixés; dans 
celles - ci le corps de la trompe eft pofé fi 
îroche du bout du difque échancré V, que 
a furface antérieure eft là prefqu’à fleur du 
>ord de ce difque. Les lèvres examinées à 
a loupe , paroiflent extrêmement travail- 
lées g; elles ont chacune un grand nombre 
de cannelures parallèles les unes aux autres , 
& toutes à-peu-près perpendiculaires à l’ef- 
pèce de fente ou grand diamètre de l’oval. 
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Ordinairement ces deuxdemi-difque ne font 
pas abfolument plats, & plus on prefle le 
corcelet ou la tête , plus ils fe renflent ; plus 
ils prennent de convexité , mieux aufli on 
découvre leur ftruéture ; on reconnoit que 
toutes les cannelures font formées par une 
fuite de vaifleaux pofés les uns auprès des au* 
très. Quand on confidère à la loupe les lè- 
vres de certaines Mouches, dans un tems 
oh elles ne font que médiocrement gonflées, 
les côtés des cannelures , les filions entre lel- 
quels elles font, paroiflent des fibres noi- 
res; qu’on prefle extrêmement la trompe, 
& qu’on oblige les lèvres à fe gonfler au- 
tant qu’il leur eft poflible, alors les fibres 
noires ou noirâtres deviennent plus grofles 
& blanches , & on reconnoit que chacune 
d’elles eft un vaifieau qui a été diftendu par 
la liqueur qui y à été introduite. Ce qui ai- 
de à en convaincre , ce font des bulles d’air 
qui y font portées avec la liqueur, & qui y 
font des féparations fenfibles. Nous venons 
de faire par violence ce que la Mouche exécu- 
te toutes les fois qu’elle a befoin d’appliquer 
exactement les lèvres fur quelque corps dont 
elle veut tirer le fuc. 

Lorfque la Mouche ne cherche pas à fai- 
re ufage de fa trompe, lorfqu’elle ne la tient 
dépliée qu’en partie a , & fur -tout quand 
elle l’a renfermée dans la cellule &,les deux 
lèvres font appliquées l’une contre l’autre, 
de manière que les cannelures de l’une font 
pofées contre les cannelures de l’autre; ou , 

pour 

« Plauch. 16. fig. 6. b Fig. 2. 
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pour continuer à nous fervir de la compa- 
raifon du difque, les deux moitiés dudifque, 
comme fi elles étoient aflemblées par des 
charnières, peuvent fortir chacune de leur 
plan , & venir mutuellement le chercher & 
s’appliquer l’une contre l’autre: alors la trom- 
pe, au-lieu d’avoir à Ton bout cet empâte- 
ment elliptique qui y formoit une forte de 
couronne compofée de deux demi-difques 
eft terminée par une efpèce de gros croc- 
het a charnu, & cela parce que, comme 
nous l’avons fait remarquer ci-devant , le 
corps de la trompe eft pofé prefqu’à fleur de 
bout échancré ou antérieur des lèvres; l’au- 
tre bout des lèvres, qui devroit faillir, eft 
ramené vers la tige contre laquelle il eft fou- 
vent pofé, & dont il cache une grande par- 
tie; la trompe en devient méconnoilTaWe 
les deux lèvres qui fe font applaties, & qui 
fe cachent mutuellement, femblent être dis- 
parues. 

11 feroit à fouhaiter qu’il fût auffï aifé de 
connoître les ufages de toutes les parties des 
animaux, qu’il l’eft de connoître quelques- 
uns de ceux des lèvres de la trompe, & qu’il 
fût aufii aifé de les obfervcr dans l'action. qu’il 
eft aifé d’y obferver celles-ci. Il n’eft per- 
fonne qui n’ait vu mille & mille fois des 
Mouches qui appliquoient le bout de leur 
trompe ou fes lèvres fur du firop, fur dufu- 
cre, quelles fuçoient ; mais ceux qui ont 
vu tant de fois cette petite opération ne fe 

font 
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font peut-être jamais rais à portée de la bien 
voir, & de fe donner le fpe&acle philofo- 
.phique qu’elle peut offrir: le moyen de le 
procurer ce fpe£tacle,eft pourtant bien fim- 
ple. Sur les parois intérieures & minces 
d’un poudrier de verre bien blanc & bien 
tranfparent, j’ai étendu de légères couches 
d’un firop épais ; j’ai renfermé enfuite de* 
Mouches , & des Mouches de différentes 
Efpèces dans ce poudrier : friandes comme 
elles font des liqueurs fiucrées, elles cmbHent 
alors qu’elles font captives , & il y en a tou- 
jours quelques-unes qui fur le champ, vont 
le fixer fur les endroits qui leur offrent des 
mets agréables. Qu’on s’attache à en obfer- 
verune de celles-ci , on verra qu’elle com- 
mence par faire fortir fa trompe de la cellu- 
le^ qu’elle en applique le bout, ou la furfa- 
ce cannelée des lèvres fur le firop. Les pa- 
rois tranfparentes du poudrier, ot la couche 
mince de firop , n’empêcheront pas qu’on De 
puiffe bien voir avec une loupe, ce qui fe 
paffeau bout de la trompe; j’invite les cu- 
rieux à fe donner ce fpeétacle, ils en feront 
affurément fatisfaits, comme je l'ai été bien 
des fois. Pendant que le corps de la trom- 
pe eft fixe, fon bout eft dans une grande a- 
gitation; on y voit des mouvemens de plu- 
lieurs efpèces , & tous d’une viteffe furpre- 
nante^ Ce font les lèvres qui agiffent con- 
tinuellement, & de cent façons différentes, 
& toujours avec rapidité. Alternativement 
le petit diamètre du difque qu’elles forment, 
s’allonge & fe raccourcit; tantôt la furface 
des deux lèvres, ou des deux demi-difques. 
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eft dans un même plan, tantôt ces deux lè- 
vres font enfemble un angle, & un angle qui 
varie h chaque inflant,qui de très obtus par- 
le à être très aigu; fou vent elles fc dilpo- 
fent en entonnoir plus ou moins évalë: rail- 
le autres raouvemens fe combinent avec 
ceux-ci ; tantôt les lèvres deviennent plusap- 
platies, & tantôt elles deviennent plus gon- 
flées; tantôt ce font les lèvres entières qui 
fegonflent, & tantôt ce n’en font que des 
portions. Quelquefois les deux bouts de 
’oval s’approchent ou s’éloignent l’un de 
’autre, mais cela eft plus rare, ce qu’il y a 
de plus confiant, c’eit une efpèce de mou- 
vement d’ondulation qu’on peut appercevoir 
dans toutes les cannelures des lèvres, & des 
vibrations vives dans le total ou dans quel- 
ques parties des mêmes lèvres. Enfin je Je 
répété, tous ces mouveraens le varient & 
s’exécutent avec une rapidité qu’on ne fau- 
roit décrire, & qu’on ne fe lafle point de 
voir. Us donnent une grande idée de l’or- 
ganiration de la partie qui les exécute. 

La fin à laquelle tendent tous ces mouve- 
mens, n’efl pas équivoque: ils tendent à fai- 
re entrer le flrop dans l’intérieur de la trom- 
pe. Pendant qu’on confidère les lèvres, on 
doit remarquer, & on remarquera aifément 
qu’elles fe touchent toutes deux vers le cen- 
tre du difque, & dans une aflez grande por- 
tion de fon diamètre ; mais elles femblent 
laifTer entr’elles deux ouvertures , l’une pro- 
che du bout antérieur ou échancré,* &F’au- 

' „ tre 
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cre proche du bout poftérieur a. La prémiè- 
re de ces ouvertures pourroit être appellée 
la bouche de la Mouche ; c’eft à cette ouver- 
ture qu’eft conduite la liqueur qui doit être, 
& qui eft bientôt introduite dans la trompe. 
On s’en allure fi on eft attentifàobferverce 
qui Te pafle lorfque la liqueur, fur laquelle la 
trompe eft pofée , eft très fluide comme 
l'eft une fimpleeaufucrée; ondiftingue dans 
la goutte divers petits courans qui aboutiflent 
tous à cette ouverture. C’eft qu’à mefure que 
la liqueur y arrive, elle entre dans la trom- 
pe. Nous n’en fommes pas encore à exami- 
ner le conduit par lequel elle monte, mais 
nous pouvons demander d’avance, quel que 
fioit ce canal, quelle eft la force qui contraint 
la liqueur à monter dedans. Il y a grande 
apparence que c*eft celle de la fiudtion ; peut- 
être pourtant que la futtion n’eft pas la feule 
force qui y eft employée ; on peut apperce- 
voir dans le corps de la trompe, des mou- 
vemens d’ondulation , de longues portions 
qui s’enfoncent, qui fe rapprochent de l’axe, 
& qui enfuite s’en éloignent , ce qui peut 
produire des prcflions capables de faire a- 
vancer vers la tête , la liqueur introduite 
dans le canal. 

On ne peut pourtant s’empêcher de regar- 
der la fuûion, comme la principale caufe qui 
fait monter la liqueur dans la trompe, de 
regarder cette trompe comme une forte de 
pompe afpirante,dan8 laquelle la liqueur eft 
poulfiée par la prdfion de l’air extérieur , 

quand 
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quand on fait attention à une circonftance , 
c’eft que, dans certains indans, la portion 
de la goutte fur laquelle le bout de la trom- 
pe eft appliqué , devient toute moufleufe , 
>arce qu’elle fe remplit de bulles d’air que 
a trompe y introduit. Là , de tems en tems 
fe font des bouillonnemens , c'eft- à -dire, 
qu’ils s’v font dans les inftans où les peti- 
tes bulles d'air y font feringuées. Suppo- 
fons donc que la Mouche ait vuidé d’air 
le canal de (à trompe, & , fi on veut, une 
partie des canaux intérieurs,* en un mot fup- 
pofons dans le canal de la trompe un vuide 
d’air , ou un air plus rare que l’extérieur , & 
fuppofons en même tems une goutte très li- 
quide appliquée contre l’ouverture de la 
trompe, cette goutte doit être afpirée dans 
l’inftant ; c’eft-à-dire , que la preflion de l’air 
extérieur doit la faire entrer fur le champ dans 
le conduit de la trompe, & l’y faire monter. 

Mais on demandera peut-être comment la 
trompe , compofée en grande partie de mem- 
branes molles & flexibles, peut conferver 
un vuide dans fon intérieur , comment fes 
membranes peuvent fe foutenir contre la pref- 
fion de l’air extérieur? La réponfe à cette 
difficulté, eft que les membranes font muf- 
culeufes, que ce font de vrais mufcles, dont 
la force eft confidérable par rapport au vo- 
lume de. la trompe, que la force de ces mu- 
fcles eft capable de réfifter à l’a&ion de l’air 
extérieur. Pendant que par la preflîon des 
doigt?, on contraint une trompe à être gon- 
flée, elle peut conferver fa forme contre u* 
ne force peut-être plus grande que celle de 
M a l’air 
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Fjpfe qui eflt appliqué deflus , & par le moyen- 
de Tes mufcle», la Mouche peut mettre fa 
trompe dans le même état oü la preiüon des 
doigts la met. Le deffous de la partie qui 
porte les lèvres , efl d’ailleurs fortifié par de» 
pièces écailleufes a , fit le deflus de cette par* 
«e eft très folide. 

Mais enfin, c’eft fur unfirop très épais, peu 
coulant, que bous avons vu la trompe de 1& 
Mouche appliquée, comment une telle li- 

S ueur, malgré fa ténacité , peut-elle monter 
ans un conduit très étroit £ 11 y a plus, les 
Mouches ne cherchent pas feulement desli- 
queurs fucrées, elles font attirées par le fu- 
cre le plus dur * & elles favent le fuçer. 
Les Papillons nous ont déjà donné un^de- 
nouement de cette difficulté h, que nous a* 
vons admire, Nous avons vu que la Nature 
leur a appris à délayer , & à Tendre très li- 
quides les fubftances vifqueufes & même du- 
res, dont ils doivent fe nourrir , & qu’elle 
les a pourvus de ce qu’il faut pour y parve- 
nir. L’expédient ou’elle a donné aux Pa- 
pillons, elle l’a aum donné aux Mouches. 
Quand une Mouche rencontre un iirop trop 
épais , elle fait le rendre fuffifamment liqui- 
de;. quand elle rencontre du fucre très dur 
elle (ait. eh fondre de petites portions. Elle 
a dans fon corps une provifion d’une liqueur 
très fluide;, dans le befoin elle en fait lortir 
une. goutte par le bout de fa trompe ;elle ne 
manque pas de faire tomber cette goutte,.fur 
le fucre qu’elle veut métré en état de paflfer 

dans 
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dans fa trompe , fit fur le firop trop épais 
pour y être introduit. Une Mouche qu’on 
tient encre fes doigts, môme fans l’y trop 
prelTer , fait fouvent voir la liqueur donc 
nous parlons , elle en conduit une goutte 
au bout de fa trompe. Cette goutte eft ordi- 
nairement très fluide fit très cranfparente. 

L’eau verfée, pour ainfi dire ,fur le firop,. 
ne s’infinueroit pas toujours aflez vite entre 
toutes fes parties, le mouvement des lèvres 
de la Mouche hâte l’opération , le» lèvres 
retournent, manient fit paitriflent le firop, 
afin que l’eau le pénètre promptement , com- 
me on manie fit paitrit avec les mains, une 
pâte dure qu’on veut ramollir, en y faifant 
entret l’eau qui la couvre. C’eft ainfi enco- 
re que la Mouche en ufe pour le fucre. 
Quand la trompe eft obligée d’agir fur un 
grain d'une figure irrégulière fit raboteufe , 
fur lequel elle ne peut pas s’appliquer com» 
modémenc, fon bout fe contourne pour le 
faifir, pour l’embrafler. Quelquefois il eft 
très plaifant de voir comment la Mouche 
retourne le grain en divers fens; il femble 
qu’elle joue avec ce grain comme un finge 
joue avec une pomme; ce n’eft pourtant que 
pour parvenir a le bien tenir , à le mouillier 
avec plus de fbccès, fit à pomper enfuit* 
l’eau qui l’a dilTouc en partie. 

Ce n’eft pas feulement lorfque les Mou- 
ches veulent délayer du fucre ou des liqueurs 
trop épailTes, qu’elles font paroître une goutte 
d'eau au bouc de leur trompe, j’ai vu fouvent 
cette goutte d’eau au bout des trompes de dif- 
férentes Mouches qui venoientde fe raflafier 

M 4. au 
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au point d’être indifférentes pour l’aliment 
qu’elles avoient cherché avec avidité. Mais 
la même goutte que la Mouche avoit conduite 
au bout de fa trompe, elle la faifoit rentrer fur 
le champ; quelquefois ce manège a été ré- 
pété fous mes yeux plufieurs fois de fuite , 
& apparemment ce n’étoit pas fans nécefiîté. 
Il femble que ces Mouches , comme plufieurs 
Efpèces de nos quadrupèdes , ayent befoin de 
ruminer; que pour mieux digérer la liqueur 
qu’elles ont faitpafler dans leur eftomach, el- 
les foient obligées de la faire revenir dans leur 
trompe, pour l’y faire rentrer enfuite mieux 
préparée. Ce qui paroit appuyer cette idée, 
c’eft que j’ai goûté de l’eau qu’avoit ramenée 
au bout de fa trompe , une Mouche quis’étoit 
foulée de fucre s & j’ai trouvé cette -eau fu- 
crée. Une autre obfervation m’a encore prou- 
vé plus décifivement, que la liqueur que la 
Mouche faifoit revenir au bout de fa trom- 
pe , étoit celle-là même qu’elle avoit fucée 
auparavant. J’ai offert de la gelée de gro- 
feille à une Mouche qui l’a trouvée fort à fon 
goût; quand j’ai jugé qu’elle s’en étoit fuf- 
fifamment rempli , je l’ai prife doucement par 
le corps pour confidérer à mon aife le bout 
de la trompe, & j’y ai vu arriver fucceflive- 
jnent plufieurs gouttes d’une liqueur d’un beau 
rouge, d’une liqueur de la couleur que de- 
voit avoir de l’eau très chargée de gelée de 
grofeille. Il étoit affez inutile de goûter cette 
eau, je l’ai goûtée cependant, & je lui ai trou- 
vé le goût que fa couleur lui eût fait croire. 

La facilité qu’ont les lèvres de la trompe, 
à prendre une infinité de figures différentes, 

celle 
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éèHe qu’elles ont à fe gonfler, à fe contrac- 
ter, foit en total, foie en partie, montre qu’il 
eft aifé à la Mouche ,-de les appliquer exatte- 
ment fur les corps des figures les plus irré- 
gulières , qu’elles peuvent ÿ contenir l'eau 
que la trompe a laifTé tomber fur les corps 
qui ont befoin d’être délayés* La plupart 
des mouvèmens des lèvres tendent à pouffer 
la liqueur avec laquelle Cette eau s’eft mêlée, 
vers l’ouverture qui lui donne entrée dans le 
canal de la trompe ï la force & l’agiîité de 
ces lèvres, nous apprennent encore qu’elles 
font en état d’exprimer le fucdont certains 
corps font mouillés ,< par exemple y celui qui 
humeâe les fibres d’un morceau de viande, 
de raflembler ce fuc, -& de le conduire juf- 
qu’oîi il doit être conduit: i 

La ftrutture de la trompe de nos Mou- 
ches ferok déjà très admirable , quand il 
n’entreroit dans fa compofition , que les 
parties dont nous avons parlé, mais il lui 
faut plus ; elle a befoin d’être munie d’un 
inftrument dont la conftrudHon füppofe bien 
de la méchanique., Les Mouches ne trou- 
vent pas toujours à leur portée des fucs li- 
quides, & tout prêts à être avalés, ou elles 
ne trouvent pas toujours des fucs épaiffis 
comme le fucre , qu’elles n’ont qu’àdélayer 
avec l’eau qu’elles jettent par leur trompe. 
Des liqueurs dont les Mouches font frian-- 
des , lont renfermées fous la peau d’une 
poire , d’un prune, d’un raifin; & fous celle 
de mille autres fruits. Bien des efpèces de - 
Mouches , dont les trompes n’ont point 
de foureaux, dont les trompes font telles- 
M S que 
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que celles que nous examinons, n’abhorrent 
pas le fang , & elles aiment? encore le fuc 
des chairs des animaux. Ce n’eft pas feule- 
ment fur les viandes coupées par morceaux , 
qu’elles vont chercher leur nourriture,, el- 
les s’arrêtent fur des chairs couvertes d’une 
peau féche & ferme, fur la peau des ani- 
maux vivans. Quand elles fe pofent fur des 
animaux patiens & peu fenfibles , ou fur des 
endroits du corps d’où l’animal ne peut les 
chafler,. elles viennent à bout- d’en fucer 
le fang, ou quelqu’autre des liqueurs,. Com- 
ment la Mouche parvient- elle à tirer le li- 
quide contenu dans des vaifleaux cachés fous- 
les peaux des fruits, ou fous celles des ani- 
maux? La trompe auroit beau afpirer, el- 
le ne contraindroit pas les fucs à s’échapper; 
elle pourroit tout au plus produire une pe- 
tite élévation de la peau de des chairs qui 
font deflous, faire en petit ce que les Ven* 
toufes font plus en grand ; mais pour faire 
fortir quelque chofe de la. chair tuméfiée il 
faut des fcarification»; 

Ces réflexions m’ont paru prouver que- 
nos Mouches ordinaires, dévoient être pour- 
vues d’un infiniment propre h couper ou à 
percer, qu’elles avoient quelou’efpèce d'ai- 
guillon. Lorfqu’en Eté des Mouches s’ar- 
rêtent fur quélque partie de notre corps,, 
fur nos jambes, par exemple, elles nous 
font fentir, au travers même des bas, une 
douleur femblable à celle d’une piquure, & 
qui ne refifemble point du tout à celle qui- 
feroit produite par la fimple fuétion de la, 
trompe. La trompe étant le feul organe 

par 
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par lequel les Mouches agiflent furlescorps 
donc elles tirent leurs alimens, il faut donc 

Ï u’elle foit munie d’une efpèce d’aiguillon. 

îonvaincu que la trompe des Mouches le» 
plus communes en devoit avoir un , je me 
luis obftiné à le décourir, & j’y fuis parve- 
nu. Sur le deflus de la fécondé partie de la 
trompe, fur le defliis de celle qui eft termi- 
née par les lèvres , on peut oblerver une 

S artie d’un brus de marron a , qui a du lui- 
tnt,-& qui femble écailleufe; on pourroit 
penfer qu’elle eft un tendon , ou au moins 

S u’elle fert à foutenir la portion de la trompe 
îr laquelle on la voit, à lui donner de la 
Iblidité. Gomme je cherchois à trouver un 
aiguillon , je foupçonnai que cette partie 
l’étoit, ou qu'elle le contenoit. Mon foupçon 
fut fortifié par la figure même de cette par- 
tie, qui diminue infenfiblemenc de largeur, en 
s'approchant du bout de la trompe , & qui 
fe termine par une pointe.- 11 le fut bien 
davantage , lorfqu’après l’avoir tâtée avec 
une épingle à pointe fine , pour juger de 
folidité; je m’avifai de chercher à la fou- 
lever i elle céda aifément, elle fe laifia fé- 
parer b du corps de la trompe, elle fortit 
d’une coulifle charnue danrlaquelle elle é.toit 
logée. 

La confiftance de cette partie ,- fa figure 
& fa pofition étoient donc celles de l’inftru- 
ment dont la Mouche peut fe fervir pour 
percer. Sapointe c pourtant me paroifibir 
un peu grofle, un peu moufle,- & par-là dif-- 

fici A - 
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ficile à introduire dans les chairs ; il mepa>- 
roifloit qu’elle ne pouvoity être introduite», 
fans faire des bleflures plus confîdérables 
que celles que font les Mouches auxquelles 
elle eft propre: ainfi il étoit naturel de pen- 
fer qu’elle n’étoit point une partie fimple, 
qu’elle étoit l’étui folide deftiné à recevoir 
un aiguillon extrêmement fin. Elle n’eft 
auflï que l’étui du véritable aiguillon , mais 
qui yeftli bien caché, & fi bien contenu , 
quoiqu’il n’y foit placé que dans une coulif- 
fe , que j’ai defefperé de le trouver après 
l’avoir cherché à diverfes reprifes pendant 
plufieurs années. C’eft dans les Infeétes qui 
ne viennent que de fémétamorphofer, qu’on 
découvre le plus aifément certaines parties 
de la nature de celle-ci; alors celles qui doi- 
vent être dans des fourreaux, ou n’y fonc 
pas encore bien ajuftées, ou elles n’y tien- 
nent pas autant qu’elles y tiendront par la 
fuite. C’eft de quoi d’autres efpèces d’ai- 
guillons nous donneront ailleurs d’autres 
exemples. Une grofle Mouche bleue n’a- 
voit pris que depuis quelques iuftans la for- 
me de Mouche, & que je forçai d’allonger 
fa trompe, me fit voir cet aiguillon à qui 
m’avoit échappé jufques là. Lorfque je fou- 
levai la partie brune />, il s’en fépara de lui- 
même.. Il a plus de largeur que d’épaifleur, 
<5c depuis fa bafe jufqu’à fon extrémité il de- 
vient de plus étroit en plus étroit, pour fe 
terminer par une pointe extrêmement fine. 
Sa couleur eft beaucoup plus claire que cel* 
r * - le 
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le de l'étui, celui-ci eft très brun, & l’ai* 
guillon eft blond. Enfin continuant de me 
fervir d’une loupe forte, je vis dans la gro£ 
iè pièce , l’entaille dans laquelle l’aiguilloa 
peut entrer. 

Quand l’aiguillon eft dans cette entaille, 
il la remplit parfaitement, & il y tient ü 
bien que je n’ai pas réuffi à l’en faire fortir» 
en tentant de l’en tirer avec une pointe fine, 
ni en coupant l’étui. Cependant les circonl* 
tances oîi il peut être vifible , font plus 
communes que je l’avois cru. Il arrive a& 
fez fouvent,.lorfqu*on retire i’étui de la cou. 
lifte charnue a, que ,1’aguillon refte couché- 
fur le fond de cette coulifîe; an l’y apper- 
çoit comme un trait un peu brun; & il eft 
aiféde l'en faire fortir.. . , . ? i( - ; 

La partie brijrie eft même plus grofte & 
plus épaifle, qu’il ne feroit néceftaire pour 
ednferver l^gîiillon * auffi cet ufage n’eft 
pas le féul auquel elfe eft deftinée. . Quand- 
elle eft logée dans la coulifle charnue,, elle 
fembléunie à fa trompe, faire corps avec el- 
le. La Nature a cherché à l’y tenir biern 
appliquée & bien ( aflujetde, non-feulement 
elle a voulu empêcher qu’elle ne pût aller à 
droite ni à gauche, elle a fongé à l’empê- 
eher de s’élever, & pour cela elle a, placé 
près du bout de la çoulifle, deux portions 
charnues , deux efpè ; c,e$ de mamelons fi , qui 
viennent fe toucher l’un l’autre au-deftps du 
.bout de l’étui de l’aiguillon, &„qui par.com- 
féquent le couvrent & l’arrêtent. Maisi elles 
' - ' ' .ne 

*Eig. 7. & »ï< r. ^ Plànch. tC. fie, f, &c 7. w,.«u 

M 2 



j by Google 



Di 



fpfi Mémoires* pour l’H'ii forie*. 
ne font que le coucher, elles ne lui font aùv- 
cunement adhérentes. 

Nous avons parlé d’une ouverture que bif- 
fent les deux lèvres entr’elles a près de leur 
partie antérieure ou échancrée, oh fe ren- 
dent des ruiffeaux de la liqueur fur laquelle 
lès lèvres agifTent. G’eft précifément dans 
cette ouverture que fe trouvent le bout de 
l'aiguillon , & celui de fon étui b; c'eft là 
que l’aiguillon eft en état d’agir contre la 

f )cauÿ foit d'ùn fruit , foit d'un animal, fur 
«quelle les lèvres fe font appliquées.- Cet- 
te ouverture peut prendre différentes for- 
mes,, elle peut devenir plus étroite cou plus- 
large d ; pour l’élargir , les lèvres s’écartent 
l’une de l’autre, ce qui leur eft aifé, parce 
que là elles ne tiennent point l'une à l’autre;; 
elles y fbnt réellement féparées: mais il ne 
leur eft permis de s'écarter l'une de l’autre 
que jufqu'à’ un certain point , & les mou- 
vemens qu’elles doivent lè donner en di- 
verses circonftances , lés* écarteroient par- 
delà) ce point , fans une bride que ls na- 
ture a employée pour les retenir dans le be- 
soin.- Cette ;bride eft‘ digne d’être con- 
nue, c’eft un filet d'uu'brun prefque noir , 
qui a Pair cartilagineux, & qui, groffi par 
la loupe , n'eflf pas* plus gros qu’une bonne 
fibre. Cette efpèce de filet tendineux eft r 
plié en deux également e; il forme un an-- 
gle tantôt plus & tantôt moins ouvert, dont 
la concavité eft tournée vers la tête. Un dé 

fes- 
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fts boucs eft attaché aflez près du bout an- 
térieur d’une des lèvres , &- l’autre eft atta- 
ché. femblablement à l’autre lèvre.- De-là 
il efti évident que lorfque les bouts anté- 
rieurs de» lèvres fe touchent, l'angle que 
font entr’elles les deux moitiés de ce liga- 
ment, eft très aigu’;. que cet angle croit à- 
mefure que les lèvres s'écartent l’une de l’au* 
tre; mais que lorfqu'elles veulent s’écarter 
trop , le ligament les arrête , & que peut-ê- 
tre il fert à les ramener l’une contre l’autre,, 
quand la force qui les féparoit s’eft affaiblie;, 
peut* être a-t-il encore un autre ufàge, peut- 
être donne-t-il un appui folide à l'aiguil- 
lon. 

Un filet brun de même couleur, & oui' 
iemble de même nature que celui qui fair 
l’office de ligament , borde &. fortifie le 
contour intérieur de chaque lèvre Lors- 
que nous- nous fommes arrêtés à faire con- 
ftdérer une Mouche qui fuçoit un firop 
clair , étendu fur un verre transparent , nous- 
avons fait remarquer que non-feulement on 
appercevoit une ouverture à la partie ancé^ 
rieure des lèvres, mais qu’on en apperce- 
voit encore une , & même plus grande, à- 
-lèur partie poftérieure bj L’ufage d’une fi< 
grande ouverture par laquelle je ne voyois 
rien entrer ni forcir, m’a embarraffé pen- 
dant longcems; aufli cette ouverture n’eft-- 
elle pas réelle, quoique je l’eufle cru telle.- 
€e qu’il y a de réel , c’eft que les deux lè- 
vres s’écartent là l’une de l’autre, mais elles 

ne 
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pe laiflent pas pour cela entr’elles un vuidtf 
par oh quelque liqueur ou de l’air puifle 
pafler ; eet «fpace eft bouché par une mem- 
brane, mais fi mince & fi tranfparente, que 
je n’ai pu l’appercevoir que lorfque le ha- 
zard a voulu que j’aye regardé très oblique- 
ment une trompe que je tenois goRfljée en- 
tre mes doigts, comme elle eft. quand elle 
fuce. Je reconnus alors que ce que. fiait le 
ligament par rapport au bout antérieur de 
chaque lèvre , une membrane le fait pour le 
contour intérieur de chacune d’elles. Cette 
membrane eft attachée au cordon qui les 
borde ; quand les bords intérieurs des lè- 
vres fe touchent mutuellement, la membra- 
ne en queftion eft raccourcie & apparemment 
pliffëe; quand elles veulentis’éloigner l’une 
de l’autre, la membrane le permet jufqu’à 
certain, point, mais elle ne leur permet pas 
de pafter outre : dans les endroits oh leslè-- 
vres font autant féparées, qu’elles le peuvent 
être, la membrane eft parfaitement étendue* 
& fi tranfparente qu’elle ne peut être appèr-- 
çue, à moins qu’on de la regarde très obli- 
quement... 0 . ;• 'r i. • f , A-i 

Lés lèvres ne laiflent donc entr’elles 
qu’une feule ouverture , que celle oh 
aboutiflent l’aiguillon & fon étui. C’eft à 
cette ouverture quelles conduifent toute 
lia liquenr qu’elles ramaflent, & qu’elles 
mettent en mouvement , comme nous Ta- 
rons vu faire à des lèvres qui étoient pofées 
fur du firop; c’eft - là q.ue cette liqueur 
doit être fucée : & il eft rems que nous 
difions que la pompe , que le fuçoir* qui 
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s*én empare , feft cette même partie a que 
bous n’avons confidérée jufqu’iciquecomme 
l’étui de l’aiguillon; elle eft le féul canal par 
lequel la liqueur peut monter. On voit fur 
le bout antérieur & fupérieur de chaque lè- 
vre , deux petits enfoncemens b qui femblenc 
deux petits trous , mais leur ufage m’eft in- 
connu ; ils ne donnent fortie ni entrée à au- 
cune liqueur , peut-êtTe donnent-ils l’une 
ou l’autre à l’air. Ce qui me difpoferoit à 
le croire, c’eft que j’ai trouvé fouvent dans 
l’intérieur d’une trompe , un filet qui par- 
toit de la tête , qui égaloit la trompe en 
longueur , & qui fembloit une trachée. J’ai 
cru voir aufti à l’origine de la couliflfe une 
efpèce d’ouverture. Mais la partie aue je 
nomme à préfent le fuçoir, eft la feule par 
laquelle j’ai vu fortir de la liqueur. Je lui 
en ai vu jetter de feule, je lui en ai vujet- 
ter de mêlée avec des bulles d’air ; je lui ai 
vu répandre de la liqueur dans la coulifle 
des lèvres ; j,’ai vu enfuite que cette liqueur 
a été repompée, & je ne voyois aucune au- 
tre partie qui la pût repomper, que celle 
que j’appelle le luçoir. Mais l’uiage que 
nous lui attribuons fur des preuves fi peu 
équivoques , fera encore prouvé par l’analo- 
gie qui fe trouve entre cette trompe , & cel- 
le de quelques autres Mouches dont il nous 
î efte à parler. f’/r - 

Cette même analogie nous îaifle incertains 
fi cet aiguillon qui nous a échappé fi loog- 
- : ,-i „ .. ;■ ... - ; l te ms. 
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tems par fa finefle a, n’eft pas cependant 
lui -même un aiTemblage de plufieurs aiguil- 
lons; fa furfacefupérieureeft cannelée com- 
me l’eft celle des aiguillons compofés , ou 
des aiguillons raflemblés plufieurs enfemble r 
que nous ferons bientôt connoître. Outre 
les parties dont nous venons de tracer une 
groflière image, combien en entre-t-il d’au- 
tres dans la compoiltion de la trompe de ces 
Mouches qui ne femblent faites que pour 
nous incommoder! Le plus adroit & le plus 
patient Anatomiftc trouveroic de quoi s’e- 
xercer longtems à démêler les parties em- 
ployées au jeu< de l’aiguillon , à celui du fu- 
çoir, àallonger la trompe^ à en gonfler les 
lèvres, à les flaire agir avec tant de rapidi- 
té. Quand on tient la trompe gonflée, en 
preflant le corcelet de la Mouche, la pré- 
mière partie , celle qui eft faite en enton- 
noir , a une tranfparence qui permet de 
voir quantité devaifleaux, de voir la liqueur 
qu’on fait entrer dans les uns, l’air & la li- 
queur qu’on fait pafler dan» d’autres. On 
découvre de chaque côté deux tendons bruns 
b qui vont fe terminer au fuçoir, tous les 
ouatre enfemble paroiflent fervir au jeu de 
raiguillon. On voit de même dans l’inté- 
rieur, d’autres parties brunes d’un volume 
plus confidérable, quifont un prolongement 
du fuçoir , & qui font employées à le faire 
mouvoir o. On en voit encore d’autres plus 
proches de la tête d. Mais nous nous avi- 

fons 
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fous trop tard de nous appercevoir qu'on 
trouvera peut-être que nous ne nous fommes 
que trop arrêtés à confidérer les parties d’un 
ii petit organe.. 

C’eft aux trompe» des Mouches les plu» 
communes dans nosmaifons, que j'ai d'a- 
bord cherché un aiguillon , de ce ne font 
pas celles oh il eft le plus facile à trouver. 
Plufieurs autres efpèces de Mouches , &. 
entr’autres certaines Efpèces qui», quoiqu’el- , 
les n’ayent que deux ailes, ont beaucoup 
de reflemblance avec le» Abeilles, en ont 
un ou même plufieurs, quelles ne tiennent 
>as fi obftinément caché- dans la< coulifie. 

Dès qu’on force ce» Mouche» d’étendre- . 
eur trompe *. l’aiguillon-, ou comme nous> 
'avons déjà dit les aiguillons fe montrent,, 
e dégagent de la cavité charnue oh itaétoient' 
logés & s’élèvent a.. La fécondé partie 
des trompes dont nous voulons parler aftuel- 
lèment, la partie b qui eft terminée parle» 
lèvres , eft beaucoup plus longue que la pré- 
raière partie , ou que celle qui eft conique c. 

&. elle eft capable d’être plus allongée lorf- 
qu’on prefle le corcelet, que ne l’eftla par- 
tie des Mouche» de la viande qui lui eft ana- 
logue; elle a en-deflus, comme cette der* 
nière, une coulifie à dont l*ufage eft le mô- 
me, c’eft-à dire, de loger l’aiguillon ou le» 
aiguillons ». Lorfque par la preffion du cor- 
celet on force cette partie de s’allonger 
beaucoup, elle s’applatitun peu, & la cou- 
lifie 

. * Hanth. 17.- fig. t. e, i, ». I Fig. I. «. 

* d$ f n. d tig l, le 4. r. e Fig. l. /> 
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lifle s’ouvre a ; on s’arrête volontiers alors 
à confidérer près de chacun des bords des 
côtes de cette couliffe, un cordon b noir, 
une efpèce de tendon qui fert à les forti- 
fier , & qui va enfuite border le côté inté- 
rieur des lèvres; on remarque dans le fond 
de la même coulifïe deux autres cordons 
noirs c parallèles auxprécédens , ou, pour 
parler plus exactement, un cordon dont les 
deux moitiés font parallèles l’une à l’autre, 
& qui, afin qu’elles prennent cette pofition, 
fe recoude vers l’extrémité de la coulifie ; 
là les deux lèvres s’écartent l’une de l’au- 
tre , & laiffent entr’elles une grande^chan- 
crure. Les parties qui étoient renfermées 
dans cette coulifie, font donc alors en li- 
berté, rien ne les retient, & l'effort qu’on 
fait contre la trompe , tend à les faire dref- 
fer. Au-lieu d’une feule ou au plus de deux 
parties qu’on tire avec peine de la couliffe 
des Mouches de la viande , on en voit for- 
tir fix , prefque naturellement des autres 
trompes d. Toutes ces parties font brunes, 
cartilagineufes , ou comme écailleufes, in- 
capables d’allongement , & par conféquent 
de fuivre la couliffe quand elle devient plus 
longue. 

Elles font placées deux à deux e , Rece- 
la parce qu’il y en a trois /, dont chacu- 
ne eft deftiDèe à fervir d’étui à une des 
trois autres; elles font pofées fur la même 
ligne; les deux pièces du milieu font plus 

Ion- 
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longues au moins d’un quarc que celles des 
côtés. Deux de celles-ci a font courbées 
en goutière , elles fe terminent par une 
pointe ; leur contour eft bordé de poils 
roux ; dans chacune de ces pièces b des 
côtés. Celles-ci plus larges qu’épaifles , di- 
minuent de largeur depuis l’origine jufqu’à 
leur extrémité, qui eu une pointe très fi- 
ne. La figure de ces dernières pièces, & 
la matière dont elles font faites , veulent 
que nous les prenions pour des aiguillons; 
car il eft à remarquer que ce que nous ne 
favons faire qu’avec des inftrumens d’a- 
cier , la Nature le fait faire aux Inftdles 
avec des inftrumens d’une efpèce de corne 
ou d’écaille; les aiguillons, les tarrières, 
les fcies, &c. des Infettes, car ils ont des 
inftrumens de toutes cesefpèces, font tous 
d’une matière analogue à la corne. 

Dans le prémier inftant de la preflion, 
il ne paroit quelquefois qu’une feule piè- 
ce placée entre les quatre dont nous ve- 
nons de parler, elle lemble fimple ; mais 
dès qu’on la confidère attentivement, dès 
qu’on cherche à la développer, on recon- 
noit qu’elle eft au moins double c, que là 
eft un étui dans lequel eft logée une lame 
platte & cartilagineufe comme l’étui, de 
dont le bout eft une pointe très fine , & 
que par conféquent cette dernière pièce 
eft encore un aiguillon , & môme le grand, 
le plus confidérable aiguillon. Cet aiguil- 
lon n’a qu’une de fes deux grandes faces 

qui 

* k, k' b >, i f • rianch. 17. fi j. 4, f . * 
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qui foit cachée dans l’étui; les bords de celui- 
ci recouvrent feulement un peu les bords de 
l’autre face j mais cet aiguillon & les deux 
petits n’ont befoin , pour ainû dire, que 
de demi- fourreaux , parce que la coulme 
a de la trompe, dans laquelle ils font lo- 
gés ordinairement, cache ce que des four- 
reaux peu complets laiflent découvert. 

Ces fortes de trompes oDt donc trois ai- 
guillons b % chacun defquels a fon étui par- 
ticulier. On demandera peut-être à quoi 
peuvent fervir les deux petits aiguillons ! 
Le plus long eft toujours celui qui doit 
percer le prémier , mais les autres aident 
apparemment à aggrandir les trous qu’il a 
ouverts. Quand la Mouche les fait agir 
tous trois , ils ne font pas écartés les uns 
des autres , & relevés , comme nous les 
avons fait repréfenter, afin qu’on les pût 
voir ; ils font tous contenus dans la cou- 
lifie , & par conféquent réunis les uns au- 
près des autres comme dans un paquet c; 
alors la partie delà trompe qui eft terminée 
par les lèvres, n’eft pas allongée au point 
où elle l’eft dans la Figure 4. elle n’a alors 
qu’une longueur telle que les petits aiguil- 
lons peuvent atteindre par-delà l’origine 
des lèvres. Celles ci étant appliquées fur le 
corps dont la Mouche veut tirer lefuc, les 
trois aiguillons font en état d’agir contre 
le corps, de percer les vaifleaux qui con- 
tiennent le fluide que la Mouche veut fu- 
ccr. 

Au 
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Au refte, ce que nous avons dit de l’étui 
de l’aiguillon des Mouches de la viande , 
nous le devons dire de l’étui a du plus grand 
des aiguillons des trompes que nous confi- 
dérons. Cet étui n’eft pas uniquement de- 
ftiné à -conferver un infiniment délicat , il 
a un ufage plus important, il eft le fuçoir, 
le canal par lequel monte la liqueur qui en- 
tre dans le corps de la Mouche. On s’af- 
fûte aifément qu’il a une ouverture fuffi- 
fante pour donner pairageàlaliqueur puiG* 
qu’il en laide fortir d’aiTez grofles gouttes * 
fouvent mêlées de bulles d’air , lorfqu’on for- 
ce la trompe à s’étendre. D’ailleurs on a beau 
confidérer les autres endroits d’une trompe 
très gonflée, & la gonfler exceflïvement par 
la preflîon , pour rendre toutes fes parties 
iéniibles , on n’y apperçoit aucune ouver- 
ture ; fa partie charnue n’en a réellement 
aucune même capable de laifler échapper 
l’air : ce qui le prouve, & qui prouve en 
même tems que l’air eft employé en grande 
partie à gonfler la trompe, c’eft que quand 
on la force d’être diftendue par-delà un cer- 
tain point, on -entend un petit bruittel que 
celui d’une veiïie que l’air trop preflTéafait 
crever ; & fur le champ la trompe s’affaifle, 

& devient incapable d’être gonflée. Enfin, 
fi on obferve cette partie que nous voulons 
être le fuçoir, on peut appercevoir qu’elle 
n’eft pas entièrement de nature de corne; 

fon 
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Ton côté inférieur a , celui contre lequel 
l’aiguillon s’applique , a quelque chofe de 
charnu ; on découvre même un petit bour- 
let de chair b affez proche de foD extrémi- 
té , qui paroit comme le bout d’un tuyau 
charnu. Son bout au refte n’eft pas termi^ 
né par une feule pointe , comme l'eft celui 
des autres étuis , au*lieu d’une pointe il eü 
a deux c, mais placées différemment , ileft 
courbé en goutière , & de chacun des 
bords du bout de la goutière part une 
pointe. •’ 

Entre les Mouches qui ont une trompe 
charnue,, il n’y en a point de plus affamées de 
fang que celles qu’on nomme des Taons ; 
elles lont bien connues dans la campagne. 
Elles ont befoin plus qu’aucunes Mou* 
ches à deux ailes , d’être pourvues d’in* 
ftrumens propres à percer , puifque c’eft 
deflous l’épaiffe & dure peau des bœufs & 
des chevaux qu’elles doivent puifer le . fang 
dont elles fe nourrirent. Il y a au moins deux 
efpèces de ces Mouches , dont l’une qui efl 
la plus grande d, paroit au printems , ou 
dès le commencement de TEté , & c’eft 
vers la fin de la même faifpn que la plus 
petite e incommode les beftiaux à la cam- 
pagne. J’ai trouvé fur des fleurs une autre 
efpèce de petits Taons verdâtres, qui avoient 
les yeux d’une couleur uniforme, au-lieu 
que ceux de la petite Efpèce qui cherche 
les bœufs , ont fur les yeux des couleurs 

dif- 
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difpofées comme celles des bandes depoinc 
de Hongrie a, à ont le corps plus brun. Lors 
même que ces Mouches ne font point ufa- 
ge de leur trompe, elles ne la tiennent point 
cachée, elles fe contentent de la tenir un 
peu raccourcie b. Elle eft alors perpendi- 
culaire au-delTous de leur tête , & reffem- 
ble alTez à un petit clou qui en fortiroic. 
il n a point été accordé aux Taons d’a- 
voir une cavité dans laquelle ils puilTenc 
faire rentrer leur trompe; cependant, dès 
qu’elle eft charnue comme celle des Mou- 
ches dont nops avons parlé ci.devant, elle 
femble avoir autant de befoin d’être mife à 
couvert. Aulli la Nature n’a-t’elle pas oublié 
de défendre la trompe des Taons contre 
les frottemens des corps étrangers, ou au 
moins d en défendre la partie fupérieure qui 
demande le plus à être défendue, mais elle 
la fait par un aucrc moyen. Nous avons 
dit que les Mouches de la viande portent fur 
la piemière partie de leur trompe deux ef- 
pèces d antennes , dont l’ufage nous eft in- 
connu ; nous avons négligé d’avertir que 
les trompes des Mouches à plulieurs ai- 
guillons, que nous avons examinées enfui- 
tc , n ont point du tout d’antennes. Mais 
nous ne pouvons nous difpenfer de faire 
connoître deux efpcces d’antennes, ou plu- 
tôt de groffes barbes c qui ont été princi- 
palement données aux Tuons pour la con- 
iervation de leur trompe ; elles forment 

une 
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une efpèce d’étui à fa partie fupérieure. 

' Elles tirent l’une & l’autre leur origine de 
}a tête a, aflez près de celle dudelfousde 
la trompe. A peu de diftance de l’endroit 
d’oü elles partent, elles ont une articula* 
tion après laquelle elles augmentent de dia- 
mètre allez brufquement, & en diminuent 
enfuite jufqu’à leur extrémité : elles font 
blanchâtres & recouvertes en grande par- 
tie de poils courts. Quand la trompe eft 
dans l’ina&ion , les deux efpèces d’anten- 
nes , ou les deux grolles barbes font appli- 
quées l’une contre l’autre, & pofées fur la 
partie fupérieure de la trompe. Ces bar- 
bes confervent le dellus de la trompe des 
Taons, comme nous avons vu ailleurs que 
d’autres barbes confervent les côtés des 
trompes des Papillons. 

Au refte , la ftru&ure du corps de la 
trompe des Taons a beaucoup de rapport 
avec celle du corps des trompes des Mou- 
ches à plufieurs aiguillons, que nous avons 
décrites ci-devant; elle en diffère pourtant 
en ce que fa prémière partie , celle en en- 
tonnoir, eft extrêmement courte, & à pei- 
ne fenfible. Les lèvres peuvent beaucoup 
s’ouvrir , s’écarter l’une de l’autre. A la 
partie antérieure de ces trompes on trou- 
ve une couliflè b profonde , placée com- 
me l’eft celle des autres trompes ; mais 
pour la voir il faut relever les deux bar- 
bes c : on apperçoit aifément alors qu’elle 

eft 
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eft remplie par un corps brun & luifant, 
qui doic être l’inftrumcnt ou l’afTemblage 
des inftrumens deltinés à percer les peaux 
les plus dures. Si pendant qu'on tient 
un Taon entre deux doigts, on obfervele 
bout de fa trompe, fouvent on voit qu’il 
porte par-delà le bord des lèvres , une 
groffe pointe brune a & un peu moufle , 
dont le contour eft oval: elle a un peu plus, 
de diamètre d’un côté à l’autre, quededel- 
fus en-deflous. *11 retire enfuite cette poin- 
te en arrière pour la reporter enfuite en 
avant ; elle eft celle du corps contenu dans 
la couliflè. On a beau la regarder avec une 
loupe forte, elle paroit une feule & unique 
pièce à; elle eft pourtant l’aflèmblage de fix 
pièces différentes, mais fi bien ajuftées les 
unes contre les autres, que les endroits des 
jonctions ne paroifiënt point. Néanmoins 
on vient à bout allez aifément de voir tou- 
tes ou prefque tomes ces pièces, foit en 
tentant de les féparer avec quelque pointe 
fine , foit en preffant outre mefure la trom- 
pe ou fes environs. Alors fe montrent plu- 
lieurs lames minces c, luifantes, d'un brun 
plus clair que le marron, toutes terminées 
par des pointes fines, & dont quatre d font 
plattes, & faites comme des laines de lan- 
cette , & dont les deux autres e font pliées 
en goutière. Mais pour les faire mieux con- 
noître , & leur arrangement, nous ferons 
remarquer que la fupérieure / eft la plus lar- 
\ ... .1 ^ ;6e 
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ge de toutes; elle eft aufiî la moins mince; 
elle n’eft pas abfolumenc unie; on diftingue 
quatre cannelures fur chacune de fes faces 
a ; fa face inférieure , ou celle qui eft tournée 
vers la couli(Te,eft un peu concave. Contre fa 
furface concave font appliquées les deux la» 
mes les plus minces fc; quoique plus étroites 
que laprémière, elles ne le font pas à un tel 
point qu’elles n’ayent befoin de fecroifer, 
de même beaucoup, pour ne pas déborder 
celle qui les doit couvrir. Ces deux ici , 
font celles qui font le mieux faites en lan- 
cette , qui font les plus minces ; & elles 
font fi liffes c, & d’une fubüance fi égale, 
qu’on n’y apperçoit pas la moindre fibre. 
Les deux pièces pliées engoutièredfontles 
plus étroites ; elles font pofées fur les côtés , 
(te c’eft dans la goutière e de chacune de 
ces pièces, que fe loge de chaque côié le bord 
de la pièce fupérieure, & le bord extérieur 
d’une des pièces les plus minces, ou de cel- 
les qui foDt appliquées contre la précéden- 
te. En-deflous, les deux pièces en coulifle 
laifient entr’elles un efpace qui eft rempli 
par une fixième pièce /, à-peu-près de la 
largeur des plus minces, mais celle-ci eft 
prefqu’aufli épaifle que la pièce fupérieure. 
Dans fon milieu & dans toute fa longueur 
elle a une grofle nervure, une efpèce de 
cordon dont le relief eft fur fa face exté- 

rieu- 
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Heure a. Toutes ces pièces font de corne, 
ou d’une fubftance analogue; toutes, com- 
me Je l’ai dit, font terminées par des poin- 
tes fines, toutes font donc des outils capa- 
bles de percer, & il y a apparence qu’elles 
y font toutes employées, & qu’elles peu- 
vent y travailler féparément , & peut être 
aufll plufieurs enferable. Les deux plus min- 
ces, celles qui ont le mieux la forme de lan- 
cette, fembîent être celles.qui doivent com- 
mencer à ouvrir la peau, & s’y introduire 
les prémières. Pour être minces , elles n’en 
font que plus propres à percer; plus unin- 
ftrument eft mince , s’il n’eft point en rif* 
que de plier, & plus il eft en état de péné- 
trer avec facilité dans des corps durs. Tou- 
tes nos lames minces font très-bien foute- 
nues; la couliflfe charnue les maintient tou- 
tes & les conferve réunies; d’ailleurs la poin- 
te de la lame qui agit, eft foutenue par lea 
lames qui font en repos. 

Ce n’eft au refte que la figure & ladifpo- 
fition de ces aiguillons en lames, qui nous 
peuvent faire juger de la manière dont ils 
agiflent , car on ne peut pas efpérer d’ap- 
percevoir leurs mouvemens fous la peau 
qu’ils ont percée. Ils ne font pas unique- 
ment deftinés à ouvrir des vaifleaux pleins 
de fang,* leur aflemblage forme le corps de 
pompe qui conduit dans l’œfophage du Taon 
le fang de ces mêmes vaifleaux. Lorfque 
les aiguillons intérieurs fon.*; dardés pour pé- 
nétrer plus avant fous la peau du bœuf, & 
, lorf- 
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lorfqu’ils en font fubitemenc retirés en arriè- 
re, ils font probablement l’office de piftons 
afpirans ou refoulans, & peut être font-ils 
l’office & des uns & des autres; il en eft 
peut-être de même des aiguillons des autres 
Mouches dont nous avons parlé ci -de- 
vant. 

Ce qui me paroit au. moins très certain ». 
c’eft que raffèmblage de tous les aiguillons, 
fait le conduit par lequel le fang de l’animal 
piqué , monte dans le corps du Taon , que 
ce fang ne pafTe point parquelqu’ouverture 

Î >lacée entre les lèvres. Je vais rapporter 
'obfervation qui m’en a convaincu. Vers, 
la mi Septembre, me trouvant dans un che- 
min difficile, oli dix bœufs tiroientmabre- 
line, je mis piéàterre; quantité de Taon» 
de la petite efpèce étoient alors fur ces 
bœufs , & je regardai comme une bonne 
avanture de ce qu’il y en eut un qui voulut 
bien donner la préférence à ma peau. Je 
vis voler un Taon fur le defiusdemamain, 
& il n’y fut pas plutôt pofé que je fentis fa 
piquure. La douleur fut légère, & eût-el- 
le été confidérable; elle ne m’eût pas dé- 
terminé à le troubler dans fon opération, 
j’étois trop aife d’avoir la plus favorable oc- 
cafion que je pufle fouhaiter , d’obferver 
comment ces Mouches font agir leur trom- 
pe; les poils du bœuf le plus patient & le 
plus tranquille, ne m’euflent pas permis de 
voir ce que je pouvois voir fur ma main. 
Muni d’une forte loupe , & maitre de mettre 
ma main dans la pofition la plus convena- 
ble, j’obfervai à mon aife le Taon pendant 
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qu’il bûvoit mon fang avec avidité. Sa trom- 
pe n’étoit pas plus allongée qu’elle l’efl: dans 
l’état naturel , mais Tes lèvres très ouver- 
tes , très écartées l*ûne de l’autre à la 
partie antérieure , étoient pofées fur le 
bord de la plaie qui venoit d’être faite; 
elles en étoient entièrement dehors, & le 
fang ne paroifloit nullement venir auprès 
des' lèvres, il n’atrivoit point jufqu’au bord 
de la plaie: les lèvres ne fembloient fervir 
qu’à 1 donner un appui folide à la coulifle 
qui maintenoit la partie compofée des ai- 

P uillons , & qui forme le corps du fuçoir. 

eut- être fervoient-elles de plus à preflet 
le contour de la plaie pour aider le fang 
à s’y rendre & à en fortir. Une desgrotf 
fes barbes blanches, une des antennes de 
la trompe, appuyoit de teins en tems fon 
bout fur le demis du fuçoir; elle y don- 
noit de petits coups comme le Chirurgien 
en donne quelquefois avec le bout de fon 
doigt fur un vaiffeau au-deffus de l’ouver- 
ture qu’il y a faite , pour déterminer le 
fang à fortir plus vite. Malgré toute mon 
attention , je ne pus diftinguer les progrès 
que le fuçoir faifoit en avant, parce que 
la coulifle me le cachoit en grande partie; 
mais des redoublemens de douleur que je 
fentois d’inftant en inftant, m’apprenoienc 
qu’il pénétroit davantage, ou les aiguillons 
redoubloient leur jeu. Enfin quatre à cinq 
minutes s’étant paffées fans que le Taon 
me fit rien fentir ni voir de nouveau , je 
priai une perfonne qui étoit auprès de moi, 
de le retirer promptement pendant que je- 

N 4 ne 
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ne difcontinuois pas de 1’obferver. Mon in* 
tendon étoit de voir la longueur de la 
portion de l’inflrument qui avoit été en- t 
foncée dans ma dhair , & comment fon 
bout étoit difpofé alors; mais je ne vis fur 
tout cela qu’une partie de ce que je de- 
Crois voir. Cet infiniment tient de la fi- 
gure conique » avant que d’être forti du 
trou qu’il a fait, il cefle de le remplir; 
suffi n’étoit-il pas encore hors de la plaie, 
que le fang parut fur fes bords; & quand 
ü en fut entièrement forti , une groile 
goutte de fang vint la couvrir. Quand 
feus emporté cfétte goutte, je vis que la pi- 
quure avoit plus de diamètre que n’en eût 
eu celle qui eût été faite par une très grofle é* 
pingle. Je pris enfuite le Taon des mains 
de la perfonne qui s’en étoit faifie. A peine 
l’eus-je un peu manié , qu’il rendit par le 
derrière une partie du fang dont il s’étoit 
gorgé; la quantité qu’il en rendit furpafi'oic 
beaucoup celle que j’aurois cru pouvoir 
être contenue dans fon corps. Il y en avoit 
de quoi faire plus de fept à huit bonnes 
gouttes. Auffi les Taons qui ont jeûné ont 
le corps plat , & quand ils fe font raflafiés 
de fang , ils l’ont gonflé & prefque rond. 
Au refie je n’ai rapporté l’obfervation pré- 
cédente , que parce qu’elle prouve décifi- 
vement que cette partie compofée de tant 
d’aiguillons, de tant de lames écailleufes, 
efl le vrai fuçoir , la pompe de la Mou- 
che. 

Quoique les Taons aiment le fang, ils ne 
laiflent pas d’aimer les liqueurs fucréés, ils 

font 
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fbntdugoûc deprefque toutes les Mouches à 
trompes; j’ai donné du fucre, ou du fucro 
dilîous dans l’eau à des Taons de la grande 
& de la petite Efpèce qui s’en font fort bien 
accommodés , & j’ai obfervé que pendant 
qu’un des prémiers fuçoir du firop , il 
tenoit fa trompe entre fes deux groffes 
v barbes. 



EXPLICATION DES FIGURES 



DU CINQUIEME MEMOIRE. 
PLANCHE XVI. 

P Refque toutes les Figures de cette Plan-- 
che & des deux fuivantes, repréfentent 
des parties vuesà la loupe ôu au microfcope \ 
cet avertiflement général nous difpenfe de 
l’avertiflement particulier qui auroit été ré- 
pété trop fouvent: nous n’aurons qu’à faire 
remarquer quelques Figures qui font de 
grandeur naturelle. Nous avertirons enco- 
re que toutes les Figures de cette Planche 16.. 
excepté les Figures 10, n & 12. font defli* 
nées d’après les têtes & les trompes degrof- 
fes Mouches bleues de la viande. 

La Figure prémière repréfente la tête- 
de la Mouche vue de face, a a, les anten- 
nes.^, p , poils des antennes. i,i, les yeux.- 
e, cavité dans laquelle la trompe efl: retirée.- 
l y le bord des lèvres de la trompe. 

N j La-- 

it 



Digitized by Google 




298 Mémoires pour l’Histoire- 

La Figure 2. montre la tête plus en-deffous.. * 
cf c e, contour de la cavité dans laquelle la : j|& 
trompe eft contenue. I, le bord ou la tran- 
che des lèvres. Au-defïus de e, paroit une 
partie écailleufe qui appartient audefibus de 
la tige de la trompe. 

- La Figure 3. fait voir la trompe fortiè 
de la cavité , mais qui n’eft pas étendue » 

& dont la partie conique fait un angle a- - 
vcc la partie qui eft terminée parles lèvres- 
a y a , les antennes, », un des yeux à reaeau.. 

/, le bord fupérieur de la cavité, è, b , les 
deux antennes ou barbes de la trompe, d n, 
la partie conique de la trompe, n 0, la par- 
tie terminée par les lèvres. I, les lèvres ap- 
pliquées l’une contre l’autre, & qui font ici 
une efpèce de crochet avec la tige, a, l’en- 
droit oh aboutiffent l’aiguillon & le fuçoir 
de la Mouche. 

La Figure^ eft celle d’une trompe gon- 
flée & étendue en ligne droite, vue de cô- 
te. f d n, la partie conique, n 0, la partie 
qui eft terminée par les lèvres. En-deflus, 
en on, eft la coulifle dans laquelle l’aiguil- 
lon & fon étui font cachée. /, les lèvres qui 
font encore ici le crochet avec leur tige. 
b , b, les deux barbes de la trompe. 

Dans la Figure 5. la trompe eft vue par» 
dellus & allongée, ayant fes lèvres gonflées. 
d, d, bafe de la partie conique de la trom- 
pe. On n’a repréfenté ici qu’une portion 
de la tête, que la portion oîi eft la cavité 
d’o'u la trompe fort, a, c, les deux follettes 
oh les antennes font fouvent couchées, b, b, 
les barbes. /, l, les lèvres gonflées, m, m\ 

deux 
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deux petits mamelons charnus qui recouvrent 
& arrêtent le bout de l’étui de l’aiguillon. 

/, l’étui de l’aiguillon dont on ne voit que 
Ja furface fupérieure , parce qu’il eft logé 
dans fa couliflfe charnue. Près de n , n , eft 
la bafe de l’étui de l’aiguillon. «, n, deux 
filets noirs qui font dans l’intérieur de la 
trompe, & que la tranfparence permet de 
ëiftinguer. i , i , deux autres filets noirs 
comme les précédées. /, /, partie brune 
qui eft encore dans l’intérieur de la trompe. 

La Figure 6. repréfente la trompe étendue 
& vue par-deflous. g, l’endroit oh eft le col 
de la Mouche, d d 3 bafe de la partie coni* 
•que de la trompe, l’endroit oh elle fort de 
cette cavité dans laquelle la Mouche la lo- 
ge quand il lui plait. h, h, parties brunes 
qui font en dedans de la trompe, & qui font 
vues au travers de fes parois tranfparentes. 
b % b , les barbes, n, l’endroit oh la trompe 
le plie, e, e, parties du defious de la trompe 
qui font brunes & écailleufes. /, l , les lè- 
vres. 

La figure 7 . eft deftinée à faire voir la cou- 
lifle charnue dans laquelle l’étui de l’aiguil- • 
Ion eft logé ordinairement, t /, cet étui qui eft 
relevé & hors de fa coulifle. r, r, la coulif- 
fe qui eft ouverte ici. Elle ne le paroit que 
jufqu’en mm y oh deux mamelons charnus fe 
touchent, & empêchent la pointe /de s’éle- • 
ver quand elle eft fous ces mamelons. 

La Figure 8 . montre le bout d’une trom- 
pe , ou fes deux lèvres gonflées. J, / , les 
deux lèvres, y, leur partie inférieure. Près 
d’p> on voit une endroit qui fetnble percé, & 

N 0 qui 
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qui ne l’eft pas ; il n’eft rempli que par unôr 
membrane très mince qui fert de bride aux. 
lèvres, tpii les empêche de s’écarter trop l’u- 
ne de l’autre.. Au-defl’ous de o ell l’ouvertu- 
re où. aboutit la pointe de l’aiguillon , & oïl 
fe rend la liqueur poullce par les lèvres. 

La Figure 9, fait encore voir le bout de 
la trompe , mais dans une autre poütion , 
& dans un autre état, & avec partie de fa 
tige. J, l t les deux lèvres qui font ici écar- 
tées l’une de l’autre, & laiflent un vuide en* 
tr’elles au milieu du difque. On peut re- 
marquer le filet noir qui borde leur con* 
tour intérieur, q, q y deux portions d’un fi? 
let noir qui font enfemble un angle plus ou* 
moins aigu, félon que les deux lèvres de 
là trompe font moins, ou plus écartées Tu? 
ne de l'autre./*, partie de l’étui.de l’aiguil- 
lon. 

La Figuré 10. eft celle d’une Mouche de 
grandeur naturelle, dont la tête fe prolon- 
ge en b y & forme une efpèce de bec, qui a 
en-deflous une coulifîe propre à contenir la 
trompe. Je ne connois point encore le Ver 
de cette Mouche, parce que j’ai perdu une 
occafion que j'ai eue de le eonnoître. Cet- 
te Mouche m’cft née dans un poudrier où 
j’avois renfermé de la bonze de vache avec 
des Vers qui s’en nourriflent. Dans cette 
même matière étoit fans doute le Ver qui 
s’eft transformé dans la Mouche dont il s’a?’ 
git ici: mais ce Ver m’avoit d’autant plus ai- 
fément échappé, qu’il étoit le feul de fon Es- 
pèce qui avoit été renfermé avec ceux d’u? 
ne autre Efpèce, que je m’écois propofé de 
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fuivre. La Mouche a le corcelet brun , de 
le corps d’une couleur plus claire que le mar- 
ron. Ses antennes font des palettes lenti- 
culaires. 

La Figure 1 1. repréfente la tête de la Mou- 
che de la figure précédente, vuepar-deft 
fous & grofïie. On y voit la couliffe c c , de- 
ltinée'à loger la trompe. î, la trompe hors 
<de la coulifife.- 

La Figure 12. eft celle du bout d’une 
trompe d’une Mouche d’une Efpèce diffé- 
rente de celle de la Mouche, dont le bout 
de la trompe eft repréfenté Fig. 8. 1 , /, les 
lèvres, y., la partie inférieure qui dans cet- 
te trompe eft échancrée comme la fupé- 
rieure. 

La Figure 13, eft encore celle de là trom- 
pe d’une groffe Mouche bleue de la viande, 
dont la partie terminée par les lèvres eft al- 
longée , & dont la partie en entonnoir n’eft 
pas entièrement fortie de fa cavité, n , la 
jonction de la partie conique avec l’autre. /r, 
l'étui de l’aiguillon, & qui eft en même tems 
le fuçoir. r, l’aiguillon hors de fon étui. 

PLANCHE XVII. 

Les fept prémières Figures font employées 
h faire connoître les parties qui appartien- 
nent aux trompes des Mouches à deux ailes» 
en forme d’Abeilles ; on trouve une de ces 
Mouches repréfentée Planche 20. Fig. 7; & 
on en trouve d’autres repréfentée» dans les 
Planches du Mémoire xi. qui donne l’hiftoi- 
œ des Mouches de ce Genre. 

N 7. 



La 
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La Figure prémière repréfente une trom- 
pe de ces fortes de Mouches, qu’on a con- 
traint de s’allonger en prenant le corcelec eu 
la tête de la Mouche. I, l , les deux lèvres 
que la preflion a obligées à fe gonfler, & à 
montrer leur furface cannelée plus qu’elles ne 
la montrent naturellement. Quand [es lè- 
vres font dans îinaétion , la furface canne- 
lée de l’autre. /, l’étui du grand aiguillon qui 
paroit feul actuellement, les deux petits ai- 
guillons & leurs étuis étant cachés dans la 
coulifle. On voit que le grand aiguillon peut 
aller jufqu’aux lèvres & par-delà , quand la 
trompe n’eft pas trop allongée, c, d t rebord 
de la cavité dans laquelle la trompe peut ren- 
trer. cfn, la partie conique de la trompe. 
n , l’endroit oü la partie conique s’articule 
avec la tige des lèvres. 

La Figure 2. fait voir par-deflus un trompe 
très étendue, & gonflée à tel point, qu’on 
a obligé la couliiîe des aiguillons à s’ouvrir, 
& à lailferies aiguillons en arrière, g, g, deux 
filets noirs , dont un borde la couliiîe de cha- 
que côté, quand elle a bien la forme de goü- 
tière. b, b , deux autres filets qui font près 
du fond de la goutière. I, J, les lèvres. On 
peut remarquer qu’elles foDt bordées par un 
filet noir qui femble être un prolongement 
des deux filets g, g./, le grand aiguillon qui 
eft ici dans fon étui, k , k , les deux petits 
aiguillons couverts auflî chacun de leur four- 
reau. Quand la trompe n’eft pas plus. allon- 
gée qu’elle ne le doit être, les aiguillons 
/, k . k , fe trouvent dans la coulifle g, g. Vers 
n eft la fin de la partie conique n 0. Les par- 
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des brunes p , p, font dans l’intérieur de la 
trompe, & fervent au jeu des aiguillons , ou 
des fuçoirs. 

La Figure 3. eft celle d’une tête de Mou- 
che , dont la trompe eft rentrée dans la ca- 
vité deftinée à la loger, c d d , contour 
de cette cavité. I , bord des lèvres de la ‘ 
trompe. 

Dans la Figure 4. on voit les parties de 
de la trompe des Figures 1 & 2. dans de 
tout autres pofitions. /, l, les deux lèvres. 
1% r, la couliffe. /, l’étui du grand aiguilloD, 
& que je crois être aufli le fuçoir. e, le 
grand aiguillon, k , k , les deux fourreaux 
des petits aiguillons, £, i,les deux petits ai- 
guillons. 

La Figure y. montre de côté l’étui du 
grand aiguillon, dans lequel cet aiguillon 
eft logé en partie./, l’étui. e l’aiguillon. Mais 
on voit de plus en 0 une efpèce de tuyau, 
charnu que je regarde comme le fuçoir,. 
comme la bouche , fi l’on veut ; c’eft par 
l’ouverture 0 que la liqueur pafle pour fe ren- 
dre dans le corps de la Mouche. 

- La Figure 6 . repréfente à plat & de fa- 
ce l’aiguillon qui eft vu de côté dans la fi- 
gure précédente, e b b , cet aiguillon , au 
milieu, & tout du long duquel* régné une 
cannelure. 

La Figure 7. eft celle de la trompe vue 
par-deflous. ndd , fa partie conique, e, e , 
pièces écailleufes qui fortifient la partie la 
plus proche des lèvres. 1 , 1 , les lèvres. C’eft 
dans l’angle / & près de fon fommet, que les 
aiguillons aboutiffent. 

La 
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La Figure 8. eft celle d’un Taon de la 
grande elpèce, d’un de ces Taons qu’on voie 
au printems. 

‘La Figure 9. repréfente la trompe de ce 
Taon vue par-deflus, & un peu plus al- 
longée qu’elle ne l’eft naturellement. /, /, 
les deux lèvres. /è, f b, deux grofles bar- 
bes qui font un fourreau à la partie fu- 
périeure de la trompe lorfqu’elle n’eft pas 
allongé. 

Dans la Figure 10. la trompe du même 
Taon eft vue de côté, & moins allongèe.- 
/ b , une des barbes. Les bouts des deux 
barbes vont jdfqu’aux lèvres, lo, les lèvres 
qui font le crochet avec la tige d’oü elles 
partent. 

La Figure 11.. montre une trompe de côté,, 
dont une des barbes fb eft relevé, au mo- 
yen de quoi une moitié de la coulifle des ai- 
guillons eft mife à découvert. On voit aufîi 
en/ que la barbe y eft plus déliée qu’a illeurs 
& qu’elle fe dirige pour aller trouver la tête 
en-defl'ous de la trompe. En l les lèvres font 
appliquées contre leur tige , de manière 
qu’ elles y femblent unies , on n’entrevoit 
qu’une légère fente.. 

PLANCHE XVIII. 

La Figure prémière eft celle d’un Taon 
de la petite efpèce, dans une pofition qui 
montre que fon port d’ailes eft en toit. 

La Figure v 2. repréfente la tête du même 
Taon, b t une des barbes de la trompe./, les 
lèvres recourbées & appliquées contrp leur 

tige 
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fige. Il n’y a point de cavité en devant de 
la tête , 'dans laquelle cette trompe puiffe 
rentrer,elle eft toujours aufti allongée qu’et- 
le le paroit ici. i, i, un des yeux qui dans 
Ton rezeau a des ondes de différentes cou- 
leurs. 

La Figure 3. ne repréfente de la tête que 
la partie d’ob la trompe fort , & fait voir 
l’aiguillon ou le paquet d’aiguillons , qui , 
comme loriqu’il pique , va plus loin que 
les, lèvres. /, le paquet d’aiguillons»!, les 
lèvres. 

La Figure 4. a été delîïnée d’après la tête 
du Taon de la Figure 8. Planche 17. i, un 
des yeux qui n’a point les ondes qui paroif- 
fent fur l’œil de la Figure 2. è, une des bar- 
bes; l’autre barbe a été coupée en 0. La 
barbe 0 ayant été coupée, & la barbe b é» 
tant relevée, on voit l’aiguillon, ou le pa- 
quet des aiguillons e, qui eft ici hors de la 
couliffe, dans laquelle il eft caché, Planche 
17. Fig. 11. I, les lèvres appliquées contre 
le deffous de leur tige. 

La Figure 5. fait voir les pièces qui font 
raffemblées en e, Fig. 4. écartées les unes 
des autres, b, b, endroit oh les barbes de 
la trompe ont été coupées, c d t la piècequi 
couvre tous les aiguillons pardeffus; on l’a 
coudée en d pour la relever davantage, e , e y 
les deux aiguillons les plus minces, & faits 
en lame de lancette. /, /, les deux aiguil- 
lons à couliffe. g, la lame de deffous. 

La Figure 6 . eft celle de la partie c d de 
la pièce marquée par les mêmes lettres,, 
Fig. y. Comme elle eft plus groflle dans la 
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Figure 6. on y voit mieux fes cannelures. 

La Figure 7. eft celle d’un des aiguil- 
lons en lame de lancette, marquée e,Fig.j. 

La Figure 8. eft celle d’un des aiguillons 
à coulifle marqué /, Fig. j. fîn/l> on voit 
la coulifle deftinée à recevoir un des côtés 
de chacun des aiguillons en lame de lan- 
cette. 

La Figure 9. eft celle de la pièce de def- 
fous marquée g , Fig. 5. g r montrent la 
coulifle qui régné tout du long de cette piè- 
ce. e y /, e, /, font les reftes des aiguillon» 
en lame de lancette, 6c des aiguillons à cou* 
lifte qui ont.été coupés. 




S /- 
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SIXIEME MEMOIRE. 
DES PARTIES EXTERIEURES 
ET DES PARTIES INTERIEURES 

DES MOUCHES, 

Et principalement de celles des Mouches à deux 
ailes 6? à corps court» 

P Oür continuer à fuivre les parties exté* 
rieures des Mouches , après avoir parlé 
de leurs trompes, nous remonterons à leurs 
yeux. Quelqu’admiraBles que foienc ceux 
à rezeaux a, nous nous arrêterons peu à les 
confidérer. Ce que nous en avons dit b, k 
PoccaGon de ceux des Papillons , nous e- 
xemte de prouver ici que chaque œfl à re* 
zeau eft un affemblage de plufieurs milliers 
de très petits yeux. Les yeux à rezeau des 
Mouches ne diffèrent des yeux à rezeau des 
Papillons , qu’en ce qu’ils font ordinairement 
plus gros , rion-feulement relativement au 
volume de la Mouche, mais réellement en 
eux-mêmes. Les mailles de leur rezeau pa- 
roiflènt cependant aufll petites que celles 
des yeux des Papillons; il y a donc un nom- 
bre 

« Planch. ij. fig. 1 Sc 2 . r, r. b Tom I. Mtm. F, 

2*3. b fuivanttt. 
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bre de ces mailles fur chaque œil de certai- 
nes Mouches, plus grand que le nombre des 
mailles qui eft fur chaque œil de Papillon, 
dans le môme rapport que la furface. totale 
du même œil de Mouche , furpafle celle 
de l’œil du Papillon,* on juge que tel œil de 
Mouche a deux ou trois fois plus de furfa- 
ce que l’œil d’un gros Papillon; or puifque 
chaque maille elt un petit œil, chaque gros 
œil de certaines Mouches a deux ou trois 
fois plus de petits yeux qu’un gros œil de 
Papillon, qui a cependant pluOeurs milles 
: de petits yeux. 

La portion a de chaque côté de la tête qui 
eft taillée à tant de facettes, eft feulement 
un peu plus relevée que le relie, plus tni 
moins cependant dans des Mouches de dif- 
férentes Efpèces , dans lefquelles auffi elle a 
des contours différehs, & eft plus ou moins 
étendue- Mais ces variétés ne font rien en 
comparaifon de celles que m’a fait voir une 
efpèce de Mouches du genre de celles qui 
font nommées Ephémères. Toutes les au- * 
très Mouches que je connois , n’ont que deux 
yeux à rezeau ; & c’en ell bien allez , ce 
femble: celle-ci en a quatre; elle en a deux b 
placés comme ceux des autres Mouches , 
mais qui ont peu d’étendue. Elle eft bien 
dédommagée du peu de furface de ceux-ci , 
par deux autres c qui ont chacun quelque 
ehofe de la forme d’un turban, & qui font 
pofés l’un à côté de l’autre au-defl'us de la 

tête 

a Planch. 19. fig. 1 & 2. r y r. i Fig. î & 4 , r,. r. « 
Fig. 
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tête. Ils tiennent auflî de la figure d’un 
champignon , dont le chapiteau deborderoit 
peu le pié, & dont le deffus feroit taillé a- 
vec grand art à facettes extrêmement peti- 
tes. Les prémiers yeux à rezeau, les fem- 
blables à ceux des autres Mouches l'ont 
bruns; ceux en turban font d’une très belle 
couleur de citron , & autant tranfparens 
qu’aucun des yeux à rezeau des aqtres Mou- 
ches ; car entre ces fortes d’yeux, il y en a 
de plus & de moins tranfparens. Quand on 
regarde attentivement quelqu'un de ceux 
qui le font le plus, on y apperçoit une tache, 
brune qui change de place à mefure que* 
l’endroit fur lequel la vue eft pointée, chan- 
ge: cette tache eft une portion de l’intérieur 
de l’œil de l’Infedte, qui eft vue au travers 
de la cornée, ou des cornées des yeux en 
turban de notre Ephémère, on voit une ta- 
che, &on la croit éloignée, parce que l’œil 
a beaucoup d’épaiflèur. Cette Ephémère 
elt née chez moi de très petits Vers aqua- 
tiques allez fembiables à d’autres d’où for- 
tent des Ephémères qui n’ont point de pa- 
reils yeux: ainli il femble que de les avoir 
ou de ne les avoir pas , n’eft pas en foi quel- 
que chofe d’auffi .confidérable qu’il nous le 
pourroit paroître. Le ctyps de cette Ephé- 
mère eft d’un jaune pâle, & fes ailes font 
blanches; les deux inférieures font fi petites 
par rapport aux fupérieures, qu’on a peine 
à les trouver. 

La Mouche précédente nous a déjà don- 
né occaüon de dire qu’il y a des yeux à re- 
zeau de- différentes couleurs. Ceux de quel- 
ques 



S ro Mémoires pour l’H i s t o i r e 

ques Mouches font bruns, ceux de quelques 
autres lont verds, ceux de quelques autres 
font jaunes , ceux de quelques autres font 
rouges, <St il y en a de différentes nuances 
de couleurs. Quelques-uns ont l’éclat du 
métal le mieux poli,* d’autres nous font voir 
des couleurs changeantes: enfin on trouve à 
d’autres un arrangement de différentes cou- 
leurs confiantes. Les yeux a d’une efpèce 
de Taons des bœufs, par exemple, ont des 
bandes rougâtres, d’autres verdâtres, d’au- 
tres brunes , combinées alternativemént ; 
J’agrément que peut avoir cette diilribution 
de couleurs, eft augmenté encord parla fi- 
gure de chaque bande, qui eit ondée com- 
me l’eft le point de Hongrie. 

Il nous doit paroître qu’une Mouche qui 
a tant de milliers de petits yeux raffemblés 
pour former chaque œil à rezeau, en a beau- 
coup plus qu’il ne lui en faut. Celui qui a 
fait les Mouches , celui qui voit les chofes 
d’une manière infiniment liipérieure à celle 
dont nous les voyons, a cependant jugé qu’elle 
n’en avoit pas aflèz. Il a jugé que d’autres 
yeux étoient néceffaires à la plupart des ef- 
pèces de Mouches , & il leur en a donné 
d’autres. Nous avons averti ailleurs que 
pour abréger les expreffions, nous appelle- 
rions un œil à rezeau, ou un gros œil, cha- 
cun de ces afièmblages d’yeux d’une prodi- 
gieufc petiteffe. Les nouveaux yeux que 
nous voulons faire connoître , ont une furface 
qui , examinée avec les meilleurs microfco- 

pes,- 
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pes, paroit lifle & polie, une furface fur la- 
quelle on ne voit point de rezeau; ils font 
plus petits , & fouvent beaucoup plus petits 
que les yeux à rezeau ; aufli par oppofition 
à ceux-ci les appellerons- nous tantôt les pe- 
tits yeux, & tantôt les yeux lides. 

M. de la Hire eft le prémier, que je fâ- 
che , qui ait obfervé les petits yeux des 
Mouches. Il en découvrit trois a difpofés 
triangulairement fur le derrière de la tête; 
il vit là trois petites convexités luifantes; 
& ayant reconnu enfuite qu’elles étoient 
tranfparentes, il fe crut très fondé à les re- 
garder comme les cornées de trois yeux, & 
des cornées analogues à celle des nôtres. 11 
crut même avoir trouvé plus de reflemblan- 
ce à ces petits yeux des Mouches avec les 
nôtres, qu’ils n’en ont réellement ; il crut 
leur avoir vu des paupières. Des poils b fin- 
gulièrement placés fur quelqu’une des Mou- 
ches qu’il obferva, lui en impofèrent appa- 
remment; car la Nature n’a accordé des pau- 
pières à aucuns des Infeôes ailés qui nous 
font connus. Enfin M. de la Hire ne trou- 
vant pas affez d’analogie entre les gros yeux, 
les yeux chagrinés des Mouches & les nôtres, 
il ne voulut reconnoftre pour leurs yeux que 
ceux qu’il avoit découverts, il lui parut que 
c’étoit alfez pour des Mouches d’en avoir 
trois , pendant que nous n’en avons que 
deux. . 

On trouve ces trois yeux liftes , difpofés 
triangulairement fur le derrière de la tête des 

Mou- 
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Mouches de plufieurs Genres , Toit de celles 
à deux ailes, comme les Mouches de la fé- 
condé Clafle, foie de celles à quatre ailes, 
comme les Abeilles , les Guêpes , les Ichneu- 
mons, &c. Mais il y a des Mouches, foie 
à deux ailes , foit à quatre ailes à qui ils 
manquent. C’eft inutilement, par exemple, 
que je les ai cherchés à toutes les efpèces 
de Coufins, & à toutes les efpèces de Ti- 
pules. Audi la tête de ces derniers Infeêles, 
déjà plus petite par rapport au volume du 
corps, que celle de pluiieurs autres Mou- 
ches, elt couverte preiqu’en entier parles 
yeux à rezeau; ils lui font prefqu’une cein- 
ture , une couronne; ils fe touchent pref- 
que l’un l’autre, tant en-deflous qu’en def- 
fus de la tête ; il ne rclteroit prefque pas de 
place.de ce dernier côté pour les trois petits 
yeux : de forte que -beaucoup de Mouches 
à qui ces yeux manquent, en font dédom- 
magées avec ufure par le plus d’étendue des 
yeüx à rezeau. D’autres Mouches font pri- 
vées des petits yeux, fans en avoir les yeux 
à rezeau plus grands, mais elles ont reçu 
quelqu’autre équivalent , fi elles ont eu be- 
foin de l’avoir. Parmi les Mouches à corps 
court & à deux ailes , il y en a des Efpèces 
à qui les yeux lifles ont été refufés, telles 
font les différentes efpèces de Taons ; & 
parmi les Mouches à quatre ailes & à corps 
long, je n’ai pu les découvrir aux Mouches 
des lions des Pucerons. Ces Efpèces feroient 
donc aveugles, û, comme le vouloit M. de 
la Hire, les yeux à rezeau n’écoient pas de 
véritables yeux. 
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La plupart des efpèces des Mouches qui 
ont des yeux liftes , en ont trois qui forment 
un triangle; quelques Efpèces pourtant en 
ont plus, & d’autres en ont moins. J’en ai 
compté quatre placés aux quatre coins d’un 
quarré fur la tête d’une Mouche a qui a deux 
filets au derrière , & fa dernière paire de 
jambes attachée au corps; les deux prémiers 
yeux (ont afiêz gros, & les derniers font à 
peine vilible. Il y a au contraire d’autres. 
Mouches , comme les papillonacées des 
grandes Teignes aquatiques auxquelles je 
n’en ai vu que deux. 

Au refte la pofition des yeux lifles n’eft 
pas la même fur les Mouches de tous les Gen- 
res: au-Iieu que la plupart des Mouches les 
ont placés fur le derrière de leur tête, quel- 
ques-unes les ont pofés fur le devant de la 
leur. Certaines Ephémères ont trois de ces 
yeux , qu’on peut appeller gros par rapport 
à ceux des autres Mouches; un d’eux eft au 
milieu du front b ; les deux autres c font à 
côté des antennes d, &. un peu en arrière. 
ChacuD de ces trois yeux eft contenu dans 
un orbite ou dans une efpèce de chaton noir; 
mais pour eux ils font plus blancs & plus 
tranfparens que la corne blanche. Ces Mou- 
ches Ephémères qui ont de fi gros yeux lif- 
fes, ont des yeux à rezeau e noirs, & beau- 
coup plus petits que ceux des autres Mou- 
ches. J’ai cherché les yeux lifles à des In- 
fectes de Claffes différentes de celles des 
. . Mou- 

c Planch. J+. b Planch. 19 fig. 5 % 6 , k, 1 i, ». 
d Fig. 6. a. a. e Fig. j 8c 6 . r. r. . 
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Mouches, & qui ont auffi des yeux àrezeau, 
& j’en ai trouvé à quelques-uns. Le devant 
de la tête des Sauterelles a une forte d’air de 
vifage, j’y ai obfervé à celles de plufieurs 
Efpèces , trois yeux lifles placés comme fur 
le nez. 

Quoique ce ne foit qu’avec le recours d’u- 
ne loupe , qu’on apperçoit les petits yeux 
des Mouches, leur nombre & leur polition 
peuvent nous aider à diftinguer les unes des 
«utfes , des Mouches de différées Genres. 
On ne doit pas toujours négliger des diffé- 
rences que nos yeux feuls n’appercevroient 
pas, quand on veut favoir fi des Infeftcs, 
dont les parties font prêtes à nous échapper 
par leur petitefle, font de même ou de dif- 
férent Genre. 

Si nous connoiflons mieux le nombre & 
fa pofition de ces yeux lifles dans différen- 
tes Mouches, que nous ne les connoiffions 
forfque nous n’en avons parlé que par occa- 
fion dans notre prémier volume , nous ne 
fommes pas mieux inftruits de leurs ufages 
que nous l’étions alors: quoique très petits, 
ils font de très grands yeux quand on les 
compare avec chacun de ces yeux de l’aflem- 
blage defquels chaque œil à rezeau eft for- 
mé ; les uns font moins convexes que les 
autres. N’y a t-il pas apparence , comme 
nous l’avons foupçonné ailleurs, que les uns 
groffiflent moins les objets, & que les au- 
tres les groffiflent plus ; que les uns font 
faits pour voir les obiers plus éloignés, & 
les autres pour voir diftinttement les objets 
plus proches? Mais l’un ou l’autre de ces 

avan- 
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avantages a-t il été refufé aux Mouches à 
qui les yeux litres n’ont point été donnés ? 
y a-t il des efpèces de Mouches myopes? 
cela peut être; mais il peut fe faire aulli que 
parmi les cornées, & par conféquent parmi 
les cryftallins du même œil à rezeau des 
Mouches qui n'ont point des yeux lifles, il 
y en ait de differentes convexités. En gé- 
néral les yeux lifles femblent plus tranfpa- 
rens que ceux à rezeau, cependant les yeux 
liffes que j’ai ajuftés à un microfcope à la 
place d’une l’entille, n’oDt pas laiflé palier 
afTez de lumière pour me faire voir diftinc- 
tement un petit objec, qui, regardé au tra- 
vers de la cornée d’un œil à rezeau, eût pa- 
ru très net & très multiplié. Mais peut-ê- 
tre que les yAx lifles , fur lefquels mon 
choix a tombé, n’étoient pas par eux-mê- 
mes des plus tranfparens , & qu’ils avoient 
même perdu de leur tranfparence pendant 
les préparatifs de l’opération. 

En voilà aflèz pour fe convaincre qu’il y 
a bien des merveilles raflemblées dans les 
yeux d’une Mouche; qu’il y en a tant, & 
qui lont d’ure telle nature, qu’il ne nous eft 
pas permis d’efpérer de parvenir jamais à les 
connoître aflez; contentons-nous de ce que 
nous avons entrevu , & paflons à d’autres 
organes de ces Infe&es qui ont auffi leurs 
merveilles à nous offrir. Commençons par 
ceux qui leur font nécefluires pour la refpi- 
ration. La Nature a bien fait entrer un au- 
tre nombre de trachées & de bronches dans 
le corps des lnfc&es que dans le nôtre. Ce 
n’efl que dans notre poicriue que l’on peut 
et : O 2 fui- 
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i'uivre les ramifications des trachées, & on 
en trouve des millers dontles entrelacemens 
font admirables, dans toutes les parties du 
' corps des Infectes. Nous n’avons qu’une 
bouche pour refpirer l’air , & nous avons 
vu que les Chenilles en ont, ou des ftigma- 
tes , prefque tout le long du corps ; que les 
Vers en ont au moins à leur partie polté- 
rieure. La méchanique de la refpiration eft 
une des plus belles de celles qui entrent dans 
l’organilation des Corps animés , de cette 
méchanique dépend dans les Infeûes d’un 
nombre de parties qui furpafie conlidérable- 
ment le nombre de celles qui y font emplo- 
yées dans les grands animaux. Les Mou- 
ches dans leur état de perfe&ion , n’ont pas 
moins befoin de refpirer, quelles en avoient 
befoin lorfqu’elles croifloient fous les enve- 
loppes de Ver. Elles doivent donc avoir 
leurs fliemates ou leurs bouches de refpira- 
tion , & elles en ont un bon nombre. Mais 
où leurs ftigmates font- ils placés? Com- 
ment font-ils faits? c’eft ce qu’il n’eft pas 
bien aifé de découvrir quand on ne fait pas 
où il faut les chercher; ils font fouvent ca- 
chés dans des enfoncemens, où on ne les 
diftingue des autres inégalités qui s’y trou- 
vent, que quand on les connoit. 

Toutes les Mouches, foit à deux ailes, 
foit à quatre ailes , qui ont un corcelet Am- 
ple, un corcelet fans divifion, & auquel les 
lix ïambes fout attachées, ont quatre lti£* 
mates à leur corcelet, deux de chaque cô- 
té. Elles en ont aufli fur les anneaux de 
leur corps, mais ceux du corcelet Ion U es 
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plus confidérables : un de ceux-ci a eft placé 
de chaque côté de l’origine du corcelet, un 
peu au-defius de Pinfertion de la prémière 
paire des jambes; & un autre b eft de cha- 
que côté un peu au-delïus d’une des jambes 
de la trofième paire. Les deux prémiers 
ftigmates font ordinairement les deux plus 
confidérables. Si on a envie de les voir 
tous quatre, & de fe mettre en état de les 
trouver enfuite a fiez vite à toutes les Mou- 
ches, je confeille de les chercher d’abord 
à des Demoifelles de la grande Efpèce ;c’eft 
fur ces Mouches que je les ai vus pour la 
prémière fois; que je me fuis bien mis au 
fait de leur figure & de leur pofition ; il m’a 
toujours été facile depuis de les trouver à 
toutes les efpèces de Mouches , foit à deux 
ailes , foit à quatre ailes , fur lefquels j’ai 
voulu les découvrir, & à des Mouches fur 
lefquelles je les avois cherchés fans fuccès 
auparavant. 

Ces ftigmates du corcelet, tant les anté- 
rieurs que les poftérieurs , font oblongs , & 
dirigés obliquement à la longueur du corps; 
un de leurs bouts plus élevé que l’autre eft 
le plus proche de la tête ; leur grandeur , 
fur-tout celle des deux prémiers , eft alTez 
confidérable pour les rendre fenfibles. Si on 
a vu une coquille bivalve telle que celle d’u- 
ne moule de rivière , plus d’à-moitié en- 
foncée dans la vafe , au - deflus de laquelle 
elle étoit entr’ouverte , on peut fe faire 
une idée aflez jufte de la figure d’un de ccs 

fti- 

a Planche, 15. fig. t,/. b Fig. S 
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ftigmates. Il femble fait de deux demi-co- 
quilles tantôt plus & tantôt moins entr’ou-^ 
vertes; ou, fi l’on veut, leur fente oblon- 
gue comme celle d’un ceil, eft de même en- 
tourée de deux paupières, mais proportio- 
nellement plus épaiffes. Outre les deux 
paupières qu’on peut appeller extérieures, 
c’eft-à-dire, outre ces deux parties qui en- 
femble font le contour du ftigmate, on en 
découvre deux autres au-defi'ous des précé- 
dentes, qui font bordées de poils très courts, 
mais très preflés les uns contre les autres.. 
On voit fouvent ces paupières aller à la ren- 
contre l’une de l’autre; quelquefois, elles 
bouchent entièrement l’ouverture. 

La couleur de ces ftigmates peut' aider à 
les trouver; allez fouvent elle eu différente 
de celle du corceler. J’ai vu des ftigmates 
jaunâtres, de couleur caffé, ou de quelque 
couleur fauve, à plufieurs des Mouches, 
dont le corcelet eft brun , ou noir , ou bleuâ- 
tre. Enfin les Mouches ont des ftigmates a 
aux anneaux de leur corps, & peut-être à 
tous les anneaux; fouvent néanmoins je ne 
fuis parvenu à en découvrir qu’aux deux ou, 
trois premiers. La forme des ftigmates des 
anneaux n’eft pas femblable à la forme de 
ceux du corcelet , leur contour eft rond. 
Ceux de quelques Mouches font de petits 
boutons ou plutôt comme de petites têtes 
d’épingles* Ce qui les rend fouvent plus 
difficiles à trouver que les autres , c’eft 
qu’outre qu’ils fon beaucoup plus petits , 
ils font fouvent cachés , foit fous un re- 

COUr- 
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, courbement de l’anneau , foie par des pli» 
parallèles à la longueur du corps, qui fe trou- 
vent à lajondtion des a/ineuux.Cdaque anneau 
a deux ftigmates, un de chaque côté; ils font 
ordinairement placés fous le ventre, mai» 
près de fa jondtion avec la partie fupérieure. 

Avant que d’avoir vu les ftigmates des 
Mouches , je favois qu’elles en avoient 
mais je ne leur favois que ceux du corcelet. 
J’avois fait périr fur le champ des Mouche» 
dont j’avois enduit le corcelet d’huile; au- 
lieu que d’autres Mouches dont j’avois huilé 
le corps , avoient furvécu à l’opération , <5c 
n’avoient pas paru en fouffrir. La raifon de 
ce dernier fait eft fimple; les ftigmates du 
corps étant beaucoup plus petits que les au- 
tres, pour peu que la Mouche les ferme ^ 
ils ne permettent plus l’entrée à l’huile: d’ail- 
leurs étant recouverts, comme ils le font fou- 
vent, foit par le recourbement, foit par de» 
plis de l’anneau, on peuc étendre de l’huite 
fur le corps, fans l’appliquer fur ces ftigma- 
tes. Ils avoient befoin aufli d’être mieux 
défendus contre le» liqueurs vifqueufes <5c 
grafles , & même contre l’eau , que les fti- 
gmates du corcelet; lors même que la Mou- 
che eft fur fes jambes, fon ventre peut ê- 
tre touché , mouillé par la liqueur qui fe 
trouve fur le plan for lequel elle eft pofée, 
& fur lequel elle marche , pendant que le 
corcelet plus élevé, & par conféquent fes 
ftigmates relient très fecs. 

Tout ce que nous en avons dit ailleurs* 
de la refpiration des Papillons, a grand be- 

O 4 foin 
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loin d’être corrigé & rectifié , & nous al- 
lons le faire; nous n’étions pas afiezinftruits 
alors du nombre des organes qui y fervent. 
Des expériences femblables à celles qui nous- 
en ont impofé fur le nombre & la pofition 
des Iligmates des Mouches, nous avoient 
trompé auparavant fur le nombre & la pofi- 
tion de ceux du Papillon. On a peine à 
parvenir à voir les iligmates fur le corps lif- 
fe d’une Mouche, & ils fontbien autrement 
difficiles à trouver fur le corps d’un Papillon 
couvert d’un nombre prodigieux d’écailles 
& de poils; auffi les tentatives que j’ai fai- 
tes pour y parvenir, ont été inutiles. Quoi- 
qu’on épile avec foin un Papillon , on ne 

Î >eut guère empêcher les poils & les écail- 
es qu’on détache, de tomber dans les pe- 
tites cavités qu’on a envie de voir, de les 
remplir & de les cacher. Je pris donc le 
parti d’huiler le corps & le corcelet de di- 
vers Papillons. Plufieurs de ceux dont les 
corcelets furent huilés périrent, & ceux qui 
n’eurent que le corps mouillé d’huile reliè- 
rent en vie. De ces faits je conclus a que 
les ouvertures, ou au moins les principales 
ouvertures qui donnent pafiage à l’air , étoient 
fur le corcelet. Enfin je connoifiois alors 
deux Iligmates au corcelet de - chaque Mou- 
che, je n’en connoifiois pas davantage, & 
par analogue je jugeai que le Papillon avoit 
deux Iligmates à fon corcelet ; mais cette 
même analogie veut aujourd’hui que nous 
conjecturions que le Papiilon a quatre Ilig- 
mates 
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mates à Ton corcelet. Ce n’efl pas là feule- 
ment qu’il en a, il en a deux à chaque an- 
neau , placés à-peu-près comme ceux des 
Mouches. Il* y a une façon plus fimple 6c 
meilleure de. parvenir à les voir, que celle 
dont je m’y fuis pris, & à laquelle M. Ba- 
zin a eu recours. C’efl de les chercher en 
dedans au-lieu de les chercher en dehors: 
c’efl d’ouvrir le .corps d’un Papillon; on y 
voit où aboutiflenc fur les côtés de gros ra- 
meaux de trachées, ce doit être à des ftig- 
mates; aufli en obfervant ces endroits, les 
trouve-t-on percés. M. Bazin a ôté du corps 
de quelques Papillons d’une grofle efpèce, 
qu’il avoit diflequés , tout ce qui pouvoic 
cacher les principales trachées; il m’a en- 
voyé de Strasbourg des Papillons qu’il avoit 
ainfi préparés: les deux fligmates de chaque 
anneau y étoient trèsdiflin&s, très vifibles. 
La difledtion ne lui a pas auiïi-bien réufïi 
pour mettre en évidence ceux du corcelet, 
il vouloir voir les deux que j’ai dit y de- 
voir être , & il n’a pu y réuflir en épilant 
avec un foin extrême divers Papillons. Mais 
il fait fe retourner ; il les a cherchés , 6 c 
les a vus- à un Papillon prêt à naître qu’il ti- 
ra de fa coque , & dont les poils encore 
mouillés & couchés par paquets en étoient 
plus aifés à écarter. Ces deux fligmates é- 
toient femblables à ceux du Corcelet des 
Mouches , que nous avons décrits ci-deflùs. 
Il leur vit deux paupières qui aboient à la 
rencontre l’une de l’autre , & qui s’éloi- 
gnoient enfuite mutuellement. 11 refie à 
M. Bazin à trouver les deux autres ftigvna. 
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tes que je crois être fur le corcelet des Pa- 
pillons , & je ne doute pas qu’il ne nous les 
trouve. La patience , la confiance & l’in- 
telligence avec lefquelles il examine les par- 
ties des Chenilles & des Papillons, m’aflu- 
rent qu’il y découvrira routes celles qui y 
peuvent être vues. 11 m’a déjà appris qu’il 
en avoit obfervé quelques-unes qucjen’euf- 
fe jamais efperé qu’on y. eût pû voir. Je 
n’aurois pas penfé, par exemple, qu’on pût 
voir à l’entrée de l’eflomach des Chenilles- 
une valvule circulaire qui a quelque rapport 
à celle du Colon, & qui a échappé à M. Mal- 
pighi. M. Bazin efl parvenu à la décou- 
couvrir , & à la mettre en état d’être vue 
par d’autres; il m’en a envoyé des prépara- 
tions que l’Académie, à qui je les ai mon- 
trées , a examinées avec plaifir. Au refie, 
ce n’efl pas feulement en confidérant l’inté- 
rieur des Papillons qu’il efl parvenu à trou- 
ver les fligmates de leurs anneaux, il les a 
vus par dehors à des Papillons de Vers à 
foie , à des Papillons de Chenilles-martes 
qu’il avoit épilés avec la patience dont il efl 
capable. Mais il ferable que ces fligmates 
du corps du Papillon ne font pas auffi effen- 
tiels que les autres, ou qu’ils font mieux 
défendus. M. Bazin à pris plailir à huiler 
ces fligmates à plufieurs Papillons de Vers 
à foie accouplés; leur opération n’en a point 
été troublée. Mais il trempa enfuite dans 
l’huile une fémelle de ces mêmes Papillons 
jufqu’au corcelet, après quoi ili’êflufa de 
fon mieux, & il la livra à un mâle très vif;, 
le mâlç tourna pendant quelque tems au* 

tour 
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four d’elle, mais il ne voulut pas -s’y join- 
dre ; elle lui parut dégoûtante ou plutôt en 
mauvais état , elle y étoic auffi, car elie 
mourut peu de tems après ; les poils n’avoienc 
pu défendre les lligmates qui avoienfété 
trop bien faucés dans l’huile. 

Le corcelet des Mouches à deux ailes, 
a deux parties qui , quoique petites , font 
plus aifées à y trouver que les ftigmates, 
parce qu’elles (aillent en dehors. Aucune 
des Mouches à quatre ailes qne j’ai obfer- 
vées , n’a les parties dont je veux parler , 
& je les ai conftammcnt trouvées à toutes 
les Mouches à deux ailes.- Il n’eft pas quel» 
quefois auffi ailé qu’on le croiroit, de re- 
connoître fur le champ li une Mouche n’a 
que deux ailes , ou fi elle en a quatre : 
quand elle en a d’extrêmement minces , les 
inférieures s’ajuftent fouvent fous les fupé- 
rieures de façon que deux n’en femblenc 
être qu’une, & qu’elles font difficiles àfé- 
parer. Mais dès qu’on apperçoit lea par- 
ties que nous allons décrire, qui, quoique 
petites, peuvent être facilement apperçues, 
on eft fûr que la Mouche n’a que deux ai- 
les. Ces parties femblent lui avoir été ac- 
cordées en dédommagement des deux ai- 
les qui lui ont été données de moins. On 
connoit les balanciers qu’on applique à di- 
verfes machines , pour en régler & faire 
durer les mouvemens; ils ne lont fouvent 
qu’une verge de fer, à chaque bout de la- 
quelle il y a une mafiè de même métal ou 
de plomb, qui a quelquefois la forme d’u- 
ne lentille. Le balancier de la machine 
O 0 dos 
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des monnoies , avec laquelle on marque 
les Efpèces , ou flaons, a des boules à fes 
extrémités. Au-dellous de chacune des ai- 
les de nos Mouches qui n’en ont que deux, 
eft -une petite partie a qu’on devroit ap- 
peler un demi balancier, & que pour abré- 
ger nous appellerons le balancier: c’eftune 
tige, une tfpèce de petite verge arrêtée au 
corcelet de la Mouche par un de les bouts 
2>,&dont l’autre bout fe termine par une tê- 
te qui dans quelques Mouches a la Figure 
d’une lentille , dans d’autres prefque celle 
d’une boule allongée, & dans d’autres cel- 
le d’une efpèce de cuillier à pot c,' je veux 
dire qu’un des côtés de la lentille de celles-* 
ci, eft creux ; la tête tft toujours grotte par 
rapport à la tige, elle forme une efpèce de 
tête de maillet. Swammerdam a auflï ap- 
pellè la partie antérieure un maillet, nom 
dont je me fervirai auflï volontiers que 
de celui de balancier. Quelques Auteurs 
ont nommé ces deux parties des contrepoids, 
& ils ont imaginé qu’ils étoient aux Mou- 
ches ce que font aux danfeurs de corde ces 
grandes perches qui portent le nom de con- 
trepoids , & au moyen defquelles ils par- 
viennent à conferver leur équilibre, ou à le 
reprendre. Le vrai eft que les Mouches 
tiennent fouvent leurs balanciers à peu-près- 
paralleles à leurs ailes, qu’elles le* faventa- 
g ; ter avec beaucoup de vitefle; mais le vo- 
lume de ces balanciers eft fi peu de chofe 

par 

a Flanch. 19. fig. I, 9, & 14. m. b Fig. 14. x. 
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par rapport à celui du corps d’une Mouche, 
& par rapport à celui de fes ailes, que je 
ne vois pas qu’un pareil contrepoids put lui 
être d’aucun lecours. Cette partie aafluré- 
ment des ufages, mais il vaut mieux avouer 
de bonne foi que nous les ignorons , que 
de lui en donner qui ne répondent pas à fa 
petitefle. J’ai vu des Mouches qui les agi- 
toient par reprifes , mais allez lentement, 
pendant que leur trompe fuçoit du fucre. 

Les balanciers des Coufins font proches 
de l’origine des ailes , «St très aifés à voir ; 
ceux de diverfes autres Mouches font un peu 
plus cachés, & ils ne font pas pofés préci- 
fément dans le même endroit ; plufieurs 
Mouches à corps court, comme l’efl celui 
des Mouches bleues de la viande, ont le ba- 
lancier placé de chaque côté a(Tez près du 
bout du corcelet, aflez près de fa jonction 
avec le corps. 

Pour peu qu’on ait de difpofition à croire 
que ces balanciers fuppléent en quelque cho- 
fe aux deux ailes qui manquent aux Mou- 
ches de plufieurs Genres , on regardera en- 
core comme des fupplémens à ces mêmes 
ailes, d’autres parties qu’on ne tronve à au- 
cune des Mouches qui ont quatre ailes, & 
qu’on trouve au plus grand nombre de cel- 
les qui n’en ont que deux. Outre la gran- 
de aile que ces dernières ont de chaque cô- 
té, elles femblent en avoir de chaque cô- 
té une, ou même deux très petites a. Qu’on 
rejette fur le corps l’aile d’une grofle Mou- 
che 

a Planch, i$. fig. 9. n, k. 
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che bleue , ou qu’on la coupe à fon origi- 
ne , alors on mettra à découvert les deux 
parties dont nous voulons parler , qui pa- 
roitront des ailes manquées , ou des ailes 
naiflantes. L’inférieure a eft la plus gran- 
de ; * elle a Ion attache b au corcelet de la 
Mouche , & proche de l’attache de l’aile ; 
fa forme eft celle d’une petite coquille, d’u- 
ne des deux moitiés d’une coquille bivalve: 
fa concavité elt tournée vers le corcelet , 
& fon bord eft appliqué deflus. Près de 
ce bord elle a un cordon plus opaque que 
le refte, & prefque brun, bordé d’une ef- 
pèce de frange de poils très fins: le relie 
de cette efpèce de coquille eft d'une fub- 
ftance très tranfparente , & comme d’une 
forte de talc, on n’y voit poiDt de fibres. 
Au deflus de cette efpèce de coquille tal- 
ceufe eft une autre pièce c plus courte & 
de même matière , & qui auroit une for- 
me approchante de celle de l’autre, fi elle 
n’étoit pas quelquefois comme chiffonée d, 
& pliée en deux à-peu-près également. Sa 
portion que le plis ramene en • deflous , 
s’applique contre le deflus de la pièce en 
coquille. Cette pièce fupérieure a comme 
Tautre un rebord , & bordé d’une frange 
de poils; mais le rebord de cette derniè- 
re eft fouvent noir , & fa frange eft noire 
pendant que le rebord de l’autre efteaffé, 
& que fa frange eft blanche. Au refte, 
ces deux pièces ne font pas réellement fé- 

pa- 

s Fig. 9 & io. fc h Fig. io, l. * Flaach. i*i 
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parées , elles ont pourtant chacune leur at- 
tache particulière au corcelet a , & pofée 
dans le même endroit; mais fi on fuit le con- 
tour de la plus petite ou de la fupérieure,oa 
trouvera qu’il fe joint au bord de l’inférieu- 
re b. Ce que nous avons confldéré comme 
deux parties, peut donc être regardé com- 
me une feule partie , dont une grande por- 
tion eft: faite en coquille, & qui auprès de 
fon fommet a un appendice qui s’élargit à 
rnefure qu’il s’élève au-defliis de la coquille, 
& qui fe replie. Quoi qu’il en foit, nous 
pouvons nommer ces pièces la double co- 
quille ou les ailerons. 

Nous ignorons les ufages des doubles 
coquilles , comfnme nous ignorons ceux 
des balanciers, mais au moins favons-nous 
que ces ailerons n’ont été accordés qu'aux 
Mouches à qui deux ailes ont été retran- 
chées. 

Jufqu’ici j’ai trouvé ces coquilles ou aile- 
rons à toutes les Mouches à deux ailes qui ont 
des trompes femblables à celles des grofies 
Mouches de la viande, comme font les Mou- 
ches ordinaires des appartemens; les Mou- 
ches de même forme dont le corps eft verd, 
&c. Enfin toutes les efpèces de Mouches à 
corps court, auxquelles j’ai cherché ces ai- 
lerons, me les ont fait voir. 

Mais les ailerons des Mouches de diffé- 
rente Kfpèce , n’ont pas exactement une mê- 
me forme: la coquille fupérieure des Mou- 
ches , dont le corps eft d’un verd doré, 

n’eft 

<t Fig. 10,0 pi l- £ A 



Dgitized by Google 



328 Mémoires pour l’Histoire 

n’eft point repliée comme l’eft fouvent cel- 
le des grolTes Mouches bleues, elle forme 
une véritable coquille comme l’inférieure; 
la partie par laquelle elles tiennent l’une à 
l’autre, eft très étroite. Dans plufieurs Mou- 
ches, & fur tout dans les grolTes Mouches 
de la viande, le bord de la grande coquille 
ou de la coquille inférieure , va jufqu’à la 
jonttion du corps avec le corcelet, cette co- 
quille couvre le balancier & le dernier fti- 
gmate; feroit ce là Ton ufage ? Il femble qu’el- 
le devroit arrêter le mouvement du balan- 
cier, mais peut être qu’elle l’empêche feu- - 
lement de s’élever trop. 

Je n’ai point trouvé de ces ailerons aux ai- 
les des Coufins; s’ils en ont ils font fi petits 
qu’a peine font ils vifibles. 

Après avoir confidéré les parties exté- 
rieures propres au corcelet , donnons un 
moment d’attention à celles qui compofenc 
le corps. Toute fa charpente eft formée 
par une fuite d’anneaux, dans la plupart des 
genres de Mouches , au moins dans les 
Genres de celles à corps court. Ces an- 
neaux font écailleux ou cartilagineux , & 
par cônféquent d’une matière qui eft peu 
capable d’extenfion;. cependant différentes 
opérations de la Mouche demandent que 
fon corps , ou que certaines parties de 
fon corps puifient fe gonfler & fe contrac- 
ter alternativement ; & fi chaque^ anneau 
étoit d’une feule pièce , un anneau entier 
d’écaille, de corne ou de cartilage, il feroit 
peu propre à de pareilles alternatives. La 
Nature s’y eft prilè de différentes manières, 

pour 
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pour que le corps des Mouches fût défendu 
par des enveloppes comme écailleufes, & 
pour que leurs anneaux ne laiffaffent pas d’ê- 
tre dilatables. Dans certaines Mouches , 
chaque anneau cft entièrement recouvert 
par-deffus, & en grande partie par-delTous, 
par une feule & même pièce d’écaille a; el- 
le eft une efpèce de cerceau dont les deux 
bouts ne fe joignent point; il refte entr’eux 
un fillon b tout du long du ventre. Ce fil- 
ion eft plus ou moins large dans des Mou- 
ches de différentes efpèces ; la grofle Mou- 
che bleue de la viande eft une de celles oti 
il eft le plus étroit. Ce fillon n’eft quelque- 
fois rempli que d’une fubftance membraneu- 
fe;plus fouvent il a une file d’écailles c étroi- 
tes mifes bout à bout, & dont le nombre é- 
gale celui des anneaux. Entre chacun des 
côtés de cette file de petites pièces roides, 
& les bouts de grands arcs écailleux , eft 
une membrane qui peut fe pliffer ou fe dé- 
plier , félon que le corps a befoin d’avoir 
moins d ou plus e de volume. 

D’autres Mouches ont à chaque anneau 
deux arcs d’écaille / qui diffèrent peu en 
grandeur. L’un g recouvre la partie fupérieu- 
re ou le dos, & l’autre b recouvre la par- 
tie inférieure ou le ventre; mais une mem- 
brane mufculeufe eft employée de chaque 
côté à faire la réunion des deux arcstquand 
le corps a peu de volume, qu’il eft applati 

ou 

rt Planch. 19. fig. 9, a a; b h t ire. b e. c Phnch. 
20. fig. 1. /, h. d Planch 19. fig. 9. e Planch 20. 
fig- 1. /Fig- 2. a, h;. b t g; c, /. g a, b. 6 <e. h b , 
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ou contra&é, cette membrane fait différens 
plis très prelfés les uns contre les autres , 
qui la réduifent à occuper fi peu d’efpace, 
que l’arc inférieur paroit attaché immédia» 
tement à l'arc fupérieur. Celui-ci a de 
chaque côté une làilie au-deflous de laquel- 
le fe place le bout de l’autre. Mais quand 
kt Mouche veut gonfler fon corps , la 
membrane de chacun des côtés fe déplie 

Î >our fournir à l’augmentation de volume;, 
es bouts de l’anneau inférieur s’éloignentde 
ceux de l’anneau fupérieur. Les Mouches a 
des Vers aquatiques appellés àqueue de rat % 
nous donnent un exemple de cette dernière 
méchanique. 

D’autres Mouches b ont le corps encore 
mieux caparaçonné d’écailles , chacun de 
leurs anneaux n’a cependant que deux piè- 
ces dont l’une c eft deftinée à couvrir 
le dos , & l’autre d à couvrir le ventre ; 
cette dernière pièce eft aflfez grande 
pour s’élever du côté du dos , de forte 
que les bouts delà pièce fupérieure,font en 
recouvrement fur ceux de la pièce inférieu- 
■ re, & fi fort en recouvrement, qu’ils y font 
encore lorfque le corps eft le plus gonflé. Il 
y a ici quelque chofe de plus à remarquer,, 
chacune de ces pièces écailleufes n’eft atta- 
chée contre la membrane extérieure, contre 
la chair de la Mouche , que par le contour 
de fon bord antérieur; or dès que l’attache 
du contour de la pièce inférieure ne fe trou- 
ve 

a Phnch. 20. fig. 7, h Fig. 3. » «, t, 
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ve pas dans le même cercle oü eft le con- 
tour de l’arc fupérieur, il eft aifé à Panneau,, 
malgré les attaches de ces deux pièces , de 
fe gonfler du côté inférieur dans le refte de 
la circonférence qui répond à celle du côté 
fupérieur, que l’attache écailleufc rend pref- 
que fixe; & de même il eft aifé à l’annean 
de fe gonfler dans le refte de la circonféren- 
ce fupérieure , qui répond à l’inférieure oh; 
eft l’attache du cerceau inférieur. Les Abeil- 
les , les Bourdons, & les Guêpes nous don- 
nent des exemples des Mouches fi bien cui- 
rafi’ées , & elles avoient befoin de l’étre am- 
li; il arrive fouvent des combats dans la mê- 
me ruche,, dans le même guêpier, entre les 
Mouches qui l’habitent; munies , comme el- 
les font, d’un aiguillon qui répand un poifon 
fatal dans les bleflures qu’il fait , elles au- 
roienc eu trop de facilité à s’entretuer, fi 
quelque partie charnue de leur corps fut re- 
liée à découvert. Nous expliquerons ailleurs 
plus au long ce que la difpofition de ces an- 
neaux écailleux a de fingulier. 

Et traitant des Mouches des galles , nous 
avons eu occafion de faire remarquer enco- 
re une autre difpofition des écailles qui re- 
couvrent le corps de certaines Mouches, 
nous y renvoyons a. La difpofition des piè- 
ces dont les anneaux font conpolôs , nous 
offre bien d’autres variétés, mais dont nous 
ne parlerons que lorfque les Infcéfaes , a qui 
elles font propres , nous en donneront l’oc* 
cafion. 

. Di& 
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•Différens obfervateurs pourroienc ne pas 
convenir entr’eux du nombre des anneaux 
d’une même Mouche , s’ils n’étoienc con- 
venus auparavant de la même manière de 
les compter , car il. peut y en avoir plus d’u- 
ne. Celui qui, pour voir tous les anneaux 
d’une Mouche, lui prefleroit le corps, en 
compteroit Couvent davantage que celui qui 
Ce contenteroit de déterminer le nombre de 
ceux qui parodient ordinairement. Le der- 
nier eft Couvent rentré fous celui qui le pré- 
cède. Quand on a recours à la prelîion, il 
faut encore demeurer d’accord de l’endroit 
oh l’on celTera de compter les anneaux , & 
cela parce que dans certaines Mouches la par- 
tie charnue au bout de laquelle l’anus fe trou- 
ve, 



qu el 
écail 



jeut Cortir allez loin hors du corps, & 
e eft quelquefois entourée de cerveaux 
eux qui peuvent être pris pour des an- 
neaux; mais ceux-ci n’appartiennent pas, à 

f >roprement parler, au corps, & n’ont pas 
a figure de ceux qui le couvrent. En fe 
contentant de déterminer le nombre des an- 
neaux qui parodient fans y être forcés, on 
n’en trouvera que cinq aux groflfes Mouches 
bleues a de la viande, defquels il n’y en a 
.que quatre de bien fenfîbles : le prémier, ce- 
lui par lequel Ce fait la jonftion du corps a- 
vec le corcelet,n’eft qu’une calotte d’un pe- 
tit diamètre, & percée à Con centre. Les 
Mouches à miel montrent fix anneaux, d’au- 
tres Mouches en ont Cept aifés à diftinguer, 
& d’autres en ont huit. 

Les 
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Les jambes des Mouches de différens gen- 
res font conduites fur différences propor- 
tions , elles font non-feulement plus ou moins 
grandes par rapport à la grandeur du corps, 
mais chacune de leurs parties comprifes en- 
tre deux articulations, diffèrent plus ou moins 
en longueur entr’elles. Ce qu’elles ont de 
confiant , c*eft que la partie analogue au pié, 
celle fur laquelle la Mouche le pofe elt tou- 
jours munie au moins de deux ongles a ou 
crochets qui finiffent par des pointes fi fines, 
qu’elles trouvenc prife fur les corps les plus 
polis. Les Mouches delà viande, & celles 
de quantité d’autres Efpèces, ont là comme 
deux paumes b de main, ou plutôt comme 
deux plantes de piés; on pourroit dongerces 
noms à deux parties égales & femblables, 
auxquelles nous donnerons pourtant celui de 
pelotes. Ces pelotes c qui ont chacune un 
contour oval, fe touchent à l’endroit oü elles 
font attachées au pié , & laiffent entr’elles 
un vuide angulaire. Leur face inférieure eft 
un peu convexe, & garnie de poils courts 
très preffés les uns contre les autres. Ces 
poils peuvent s’engrainer dans les inégalités 
des corps les plus polis à nos yeux, & doi- 
vent aider à foutenir les Mouches contre lé 
verre plat, pofé même verticalement com- 
me celui de nos fenêtres. M. Homberg a 
obfervé des Mouches qui ne pouvoient plus 
marcher fur des carreaux de verre, il a cru 
que c’étoient celles qui par la vieilleffe a- 

voienc 
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voient perdu les poils de leurs deux pelotes 
ou petites plantes de pié. Celles donc les 
crochets fe feroient émouffés , fe trouve- 
Toient dans le même cas ; d’ailleurs eotre 
tant d’efpèce des Mouches qui marchent fur 
le verre , même placé verticalement , il y 
en a plufieurs Efpèces qui n’ont point de ces 
pelotes; il fuffit de citer les Abeilles pour 
exemple de celles à qui elles manquent, & 
qui n’en marchent pas moins bien fur le 
verre. 

Un de ces fouhaits chimériques qui nous 
échappent aflez fouvent,eft que les Médecins 
puflent voir dans l’intérieur de notre corps, 
que notre corps eût des efpèces de fenêtres , 
par lefquelles les Médecins puflent voir dif- 
tin&eraent nos parties intérieurs. 11 y a affu- 
rément des cas on en fauroit mieux oh eft le 
Cège de la maladie, mais louvent on n’en fe- 
roit pas plus en état d'y apporter remède. 
Plufieurs Infe&es ont mieux que ces fortes 
de fenêtres, leur corps très tranfparent per- 
met de voir la plupart des parties qu’il ren- 
ferme , il permet de voir certains mouve- 
mens de ces parties ; de forte que fi on eft 
attentif à obferver dans les différentes Gaf- 
fes d’Infeétes, les Efpèces qui ont le corps 
en entier ou en partie, très tranfparent, on 
peut fe promettre de voir même dans ceux 
qui font très petits, des parties & des arran- 
gemens de parties qu’on ne parviendroit ja- 
mais à découvrir dans des Infe&esde la mê- 
me Clafle beaucoup plus grands , les difTé- 
qua-t-on avec une adreffe , une patience & 
une intelligence fupérieures à celles qu’ont 

mon* 
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montrées Malpighi 6c Swammerdam ,6c c’eft 
tout dire. C’eft ainfi que dans les Mouches 
à deux ailes qui viennent de Vers mangeurs 
de pucerons, on peut obferver des chofes 
qu’on chercheroit inutilement d ins des Mou- 
ches beaucoup plus grandes. Nous avons 
déjà fait connoître les Mouches dont nous 
voulons parler , dans le onzième Mémoire 
du tome III. elles ont le corps applati; mais 
ce qui nous importe actuellement; c’eft que 
le delTous du ventre qui eft prefque blanc, 
n’a qu’une légère nuance de jaune , 6c eft 
très tranfparent. Le jaune du deflus du corps 
eft bien autrement foncé, mais il ne rend 
pas opaques les parties qu’il teint. D’ail- 
leurs entre les anneaux fupérieurs il y a des 
intervalles moins colorés, & qui ont beau- 
coup de tranfparence ; aulfi peut -on voir 
plufieurs des parties intérieures de ces Mou- 
ches, auflfbien qu’on les verroit fi elles é- 
toient contenues dans une bouteille d’un 
verre blanc. 

i>i on prend doucement entre fes doigts 
la tête d'une de ces Mouches , de façon 
que le corps foit dans une pofition renver- 
se, 6c qu’il s’élève au-deflus des doigts qui 
failiflent la tête, 6c fi on a déplus l’attention 
de renveifer les ailes fur la tête, afin qu’el- 
les n’aillent pas couvrir le dos à leur ordinai- 
re; fi, dis je , tenant ainfi doucement une 
Mouche , on la regarde du côté du ventre 
vis-à vis un grand jour , 6c au travers d’une 
loupe, on reconnoit bientôt que ces Mou- 
ches ont un véritable cœur a; qu’elles n’ont 

pas 
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pas feulement pour leur en tenir lieu un long 
& gros vaifleau placé tout du long du dos, 
femblable à celui que cous avons jugé après 
M. Malpighi, en faire les fondions dans les 
Papillons & les Chenilles. Vers le milieu 
du fécond anneau , & quelquefois dans le 
troilième anneau de notre Mouche , en com- 
mençant à compter du corcelet, on apper- 
çoit une partie qu’on nefauroit prendre que 
pour le véritable cœur; fa figure varie pour- 
tant plus que celle des cœurs qui nous font 
mieux connus; quelquefois ce cœur a la fi- 
gure d’un rein a pofé tranfverfalement , & 
dont la partie échancrée eft tournée vers le 
corcelet, auquel femble fe rendre en ligne 
droite, un très gros vaiffeau b qui part du 
milieu de l’échancrure. Dans d’autres tems, 
le côté échancré de ce cœur difparoit; le 
cœur s’allonge, & prend la figure d’une ef- 
pèce de bouteille c, à laquelle le vaifièau 
dont nous venons de parler, fait un long 
col. Tantôt ce cœur eft plus, & tantôt il 
eft moins gonflé ; quelquefois le diamètre 
tranfverfal furpafie beaucoup celui qui efl: 
pris fuivant la longueur du corps, & quel- 
quefois celui-ci furpafie l’autre. Mais on y 
voit toujours des mouvemcns aiïez alterna- 
tifs de contraction & de dilatation; on dif- 
tingue aufiï très conflamment le gros vaifi- 
feau d qui part du côté de ce cœur qui eft: 
tourné vers le corcelet, & qui s’y rend en 
ligne droite. Ce cœur & ce vaifleau four- 
nirent 

a Fig. 4 . r t. b »,/, c Fig. $. t o. d Planch. 
ïo. fig. 4 8c s u,f. 
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niflTent bientôt de quoi fixer agréablement 
l’attention; de tems en tems on voit entrer 
dans le vaiffeau un jet de liqueur qui y fem- 
ble comme féringué , comme s’il y étoit 
pouffé par la contraction du cœur. La li- 
queur , quoique blanchâtre & tranfparente, 
efl auffi aifée à voir que de l’eau dans un ver- 
re; on la fuit dans le chemin qu’elle fait 
très vite, on diftingue très-bien les endroits 
du vaiffeau où elle arrive, & qui étoient 
vuides auparavant, ou prefque vuides. Ce 

Î [ui aide à la rendre fenfible , c’eft qu’elle 
emble épaiffe ; il y a même des inftans 
oh la liqueur a été pouffée en moindre 
quantité dans le vaiffeau , oh il n’y a qu’u- 
ne portion de celle qui y a été introdui- 
te, qui prenne la figure du tuyau cylindri- 
que qui la reçoit ; elle fe termine alors 
par une queue femblable à celles des gout- 
tes de vifargent chargé de plomb. On voit 
donc diftindtement ce jet de liqueur dans 
toute fa route, on ne le perd que lorfqu’il 
arrive auprès de l’endroit où le corps fe 
joint au cercelet. Souvent il y eft à peine 
arrivé, que le cœur pouffe ou plutôt verfe 
un autre jet; car on croit voir cette liqueur 
tomber du cœur dans le vaiffeau, comme 
tomberoit d’une éguière l’eau qu’on en ver- 
feroit à diverfes reprifes dans un vafe placé 
au-deffous. Cinq à fix jets de liqueur font 
pouffés ainfi fuccefîivement; mais les inter- 
valles qui font entre chacun des jets que 
fait le cœur , pour ainfi dire , ne font 
pas toujours égaux: peut-être le feroient- 
ils davantage , li la Mouche étoit moins 
Tom. IV. Part. I. P mal 
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mal à fon aife qu’elle ne l’eft entre le», 
doigts. - v - 

Ce qu’il y a de très fingulier: ici , & ce 
qu’on ne fauroit attribuer à la pofiton gê- 
née de la Mouche , c’eft qu’après qu’un cer- 
tain nombre de jets de liqueur, après que 
quarte à cinq jets font partis du cœur , oa 
voit de femblables jets revenir du corcelet 
vers le cœur; la liqueur paroit retourner pré- 
cifément par la même route par laquelle on 
l’avoit vu venir. Le cœur, après avoir pouf- - 
fé une certaine quantité de liqueur jufqu’au 
corcelet , auroit-il la force d’afpirer cette 
même liqueur , ou-plutôt y auroit-il auprès* 
du corcelet, au bout du gros vaiffeau, une 
efpèce de fécond cœur qui renvoyeroit au; 
prémier une partie du fang qu’il en auroic 
reçu? Ce qui fembleroit appuyer ce foup** 
çon, c’eft que dans des Mouches de quel- 
ques Efpèces que j’ai ouvertes vivantes , j’ai 
vu dans leur corps auprès du corcelet , une 
partie qui a fait plufieurs battemens alterna- 
tifs. D’ailleurs ayant obfervé la Mouche 
vivante du côté du dos dans un endroit très 
proche de celui oü le corps fe joint au cor- 
celet, j'ai apperçu là dans fon intérieur, ua 
mouvement alternatif & très vif, qui avoie 
plus l’air d’un mouvement de contraèlionfif 
de dilatation, que d’un fimple mouvement 
d’ondulation : mais la portion tranfparente 
par laquelle il m'étoit permis de voir cet en- 
droit, étoit une fenêtre trop étroite, elle 
n’avoit pas plus de largeur qu’un fil a de 
diamètre ; aufli ne m’a-t-il pas été poifible 
de m’aflurer de la figure & de l’étendue de 
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la partie dont j’admirois les mouvemeris. 
Mais nos yeux ne nous trompent-ils point, 
•quand ils nous font juger que le fang eft re- 
porté au cœur par le même vaiffeau qui l’ea 
avoir apporté? Si au-defïous ou à côté du 
vaiflëau il y en avoit un autre qui lui fût 
très femblable , quand la liqueur pafferoic 
par ce fécond vaiffeau, elle nous paroitroit 
être dans le prémier. Une obfervation que 
je ne dois pas omettre , eft propre à faire 
regarder ce dernier dénoûment comme le 
vrai. Après avoir vu bien des fois dans dif- 
férentes Mouches de la même efpèce , le 
iang pouffé du cœur vers le corcelet, après 
avoir cru qu’il ne paffoit que par un feul & 
gros vaiffeau, dans une circonftance parti- 
culière , il m’a paru que deux vaiffeaux é- 
gaux a & femblables ferv oient à le porter, 
& que j’avois piis .pour un lëul vaiffeau 
deux vaiffeaux appliqués l’une contre l’au- 
tre, & renfermés fous' une enveloppe com- 
mune. Dans des tems oti la partie du cœur 
qui eft tournée vers le corcelet , s’étoic 
plus élargie, j’ai vu les jets de liqueur en- 
trer dans deux vaiffeaux qui laiffoient eo- 
tr’cux un efpace , & il eft aifé d’imaginer 
que ces deux vaifteaux n’étoient alors é- 
cartés l’un de l’autre, que parce que les par- 
ties du cœur d’oh ils partent, s’étoient éloi- 
gnées l’une de l’autre , & que lorfqne ces mê- 
mes parties font plus rapprochées, ces deux 
vaiffeaux peuvent fe toucher, & femblent 
n’en faire qu’un. Entre ceux ci il peut y a- 

voir 
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voir un autre vaifTcau deftiné à reporter la , 
liqueur, qui n’eft vifible que quand il la re- 
porte. Mais je n’ai garde de vouloir donner * 
quelque choie de pofitif fur la manière donc 
le fait la circulation du fang de fi petits In- 
feftes, oh quoiqu’on voie plus qu’on n’eff 
péreroit de voir , on ne voit pas pourtant 
tout ce qu’il feroit néceffaire qu’on vît. Ce . 
que j’ai feulement prétendu établir, c’elt qu’il 
y a dans ces Mouches, une partie qui eft le ré- 
fervoir de la liqueur qui eft analogue au fang ; 
qu’elle la pouffe à diverfes repri les vers le 
corcelet, & qu’enfuite une partie de la mô- 
me liqueur eft rcpoufiée & reportée vers 
le cœur à différentes reprifes. Il paroit de- 
là que la manière dont fe fait la circulation 
du fang dans les Infeftes, efUdifférente de 
celle dont elle fe fait dans les grands ani- 
maux. Nous ne connoifion.s point dans ceux- 
ci des interruptions & des alternatives pa- 
reilles a celles dont nous venons de par- 
ler. Il y a cependant dans les Infeétes, & 
même dans nos Mouches, des vailfeaux oh 
le mouvement du fang eft continu, com- 
me il l’eft dans les grands animaux; tel 
eft le mouvement du fang dans le gros vaif- 
i'eau qui régné tout du long du dos des Che- 
nilles, & de celui des Papillons, & tel eft 
le mouvement du fang dans le gros vaiffeau 
qui eft intérieurement le long du dos de nos 
Mouches: on voit dans ce vaifl'eaü les mê- 
mes mouvemens continus que l’on voit dans 
le vaiffeau femblabledes Chenilles, la tranf- 
parence des anneaux du dos le permet. 
Mais ne pourrions-nous pas loupçonner que 

Itî- 
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le fang de nos Infeétes, avant que de de- 
venir propre à circuler régulièrement & 
continuellement, de devenir propre à paf- 
fer dans les plus petits vaifleaux, a befoin 
d’être affiné, pour ainfi dire, d’être rendu 
moins groffier & plus coulant ! que c’eft 
à quoi fert le cœur; que le fang a befoin 
d’en fortir & d’y rentrer plufieurs fois , d’ê- 
tre balotté, pour ainfi dire, à bien des re- 
prifes , pour aquérir la fluidité qui Ilii eft 
convenable! La liqueur analogue au chile, 
eft peut-être portée des inteftins au cœur 
par un chemin très court, prefqu’immédia- 
tement; le cœur eft placé près de l’endroit 
oü les inteftins font le plus de finuofités , 
de circonvolutions, & prefque fur eux-mê- 
mes; le chile qu’il reçoit, eft peut-être en- 
core trop groffier , il a befoin d’être tra- 
vaillé avant que de prendre la route des 
petits vaifleaux. Au refte ce ne font là que 
des conjc&ures qui ont quelque probabilité. 

Les Mouches qui viennent de différentes 
efpèces de Vers mangeurs de pucerons, ne 
font, pas les feules dans lefquelles j’aye vu 
le cœur , & oh je lui ai vu verfcr de la 
liqueur dans un gros vaifleau qui femble fe 
rendre au corcelet; je dis dans un gros vaifr 
feau, parce qu’il paroitfimple, quoiqu’une 
obfervation que nous avons rapportée , 
donne lieu de croire que deux vaifleaux ap- 
pliqués l’un contre l’autre, ne nous en pa- 
roiflent ici qu’un feul. Dans des Mouches, 
dont le de flous du corps à quelque tranfpa- 
rence, quoiqu’il en ait moins que celui des 
Mouches précédentes , dans plufieurs EG 
P 3 pèces 
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pèces de celles qui ont la forme d’ Abeilles a 9 
& dont nous avons décrit les trompes dans le 
cinquième Mémoire, j’ai vu le cœur qui a- 
vec le gros vaifieau, avoit comftamment la 
figure d’une bouteille à long col, mais tan- 
tôt plus & tantôt moins renflée; & j’ai vu, com- 
me dans les autres Mouches , la liqueur 
pouffée par jets fuccefiifs, du cœur dans le 
gros vaifieau ; j’ai vu aufii des retours de cet- 
te ligueur vers le cœur, & qui ne me pa- 
roiflertt fe faire que par le gros vaifieau. 
Il y a lieu de croire que toutes les efpè- 
ces de Mouches ont un pareil cœur, ou 
qu’elles en ont un équivalent, mais on ne 
peut le voir que dans celles qui font tran- 
fparentes. Après l’avoir obfervé dans ces 
dernières, je leur ai fouvent ouvert le corps; 
j’ai enlevé des portions de leurs écail- 
les , & alors je fuis parvenu à voir le cœur 
qui faifoit encore quelque mouvement ; 
mais moins plein alors , affailTé , défiguré 
par les traitemens que j’avois fait fouffrir 
aux parties auxquelles il tient , je ne l’eufi* 
fe pas reconnu , fi j’eufie moins fu oh il de- 
voit être. J’ai vu aufii quelquefois les 
mouvemens d’un pareil cœur à des Mou- 
ches bleues de la viande que j’avois ou- 
vertes. Qu’on ne le confonde point dans 
ces dernières Mouches avec une partie o- 
blongue & blanchâtre, qui efl: attachée au pré» 
mier anneau vers l’endroit oü eft la com- 
munication du corps avec le corcelet : cet- 
te partie conferve bien plus longtems fes 

mou.- 
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lïïouvemens alternatifs de contraction & 
d’ondulation , que ne le conferve ce cœur 
placé vers le centre du corps. Cette par- 
tie qui fe trouve ü proche du corcelet, a 
un volume aflez confidérable , c’eft celle 
que je foupçonne être le réfervoir qui re- 
çoit la liqueur qui eft poufTée hors du 
cœur , c’eft celle que je foupçonne être 
comme un fécond cœur qui renvoie au 
prémier la liqueur qu’il -en a reçue. On 
ne trouvera pas fort étrange que nous 
donnions deux cœurs aux Mouches, fi on 
fe fouvient que M. Malpighi en a donné 
aux Chenilles autant qu’elles ont d’anneaux. 
Ces Chenilles & les Papillons ont peut-ê- 
tre des cœurs , ou au moins un cœur tel 
que celui que nous voyons aux Mouches ; 
peut être ne nous manque-t-il pour les voir, 
que de favoir fa i fil* ou faire naître des cir- 
conftance'; favorables. Nous avons même 
déjà vu a la liqueur retourner dans un vaif- 
feau du Papillon, dans un fens contraire à 
celui oîi elle y avoit coulé d’abord ; ce 
q'ii a auffî été obfervé par M. Malpighi, 
& qui fuppofe peut-être deux cœurs tels 
que nous les foupçonnons dans les Mouches. 

Les mouvemens du cœur, ceux de la li- 
queur qu’il darde dans certains tems,&qu’H 
reçoit dans d’autres , ne font pas le feul fpec- 
tacle que puiffe fournir une Mouche de Ver 
mangeur de pucerons, à l’obfervateur , qpi, 
fans la prefler trop, fans la faire trop fouf- 
frir, la tient entre fes doigts , pendant qu’au 

tra- 
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travers des anneaux du veDtre il examine a- 
vec une loupe ce qui le pafle dans Tinté* 
rieur. Un autre fpeétacle encore plus fin- 
gulier, qui a quelque chofe de plus nouveau, , / 
de moins analogue à ce qui nous eft connu 
dans les animaux, s’offre à lui. Auprès de 
de la jonction du corps avec le corcelet pa- 
roic tout-à-coup une efpèce de nuage , fl 
mince qu’il ne femble être qu’un plan pofé 
félon une coupe tranfverfale du corps de la 
Mouche: ce plan marche toujours parallè- 
lement à fa prémière pofltion , il s’élève , 
c’eft-à dire , qu’il avance vers le derrière 
de la Mouche, car nous la fuppofons la tête 
en bas ; en avançant il conferve toujours 
fon peu d’épaifleur, il a toujours la figure 
d’une coupe du corps faite à l’endroit oh il 
fe trouve, ün le fuit d’autant plus aifément 
qu’il ne va pas vite, on ne le perd que quand 
il pafle par-delà l’endroit oh eft le cœur: 
mais avant que ce nuage foit difparu , on 
peut en appercevoir un autre qui eft déjà en 
route; quelquefois il n’en paroit qu’un feul; 
il y. a même des tems oh l’on peut obferver 
la Mouche fans en voir aucun. Une cou- 
che d’huile, une couche de cire, ou plutôt 
une couche de fumée , mais toujours 
une couche très mince qui s’éleveroit bien 
parallèlement à elle-même du fond d’un ver- 
re plein d’eau, eft l’image d’une de nos cou- 
ches nébuleufes. J’en ai vu quelquefois pa- 
roître douze à quinze de fuite , après quoi 
elles cefloient; &ce n’étoit qu’au bout d’u- 
ne ou de plufieurs minutes que j’en voyois 
revenir de nouvelles. 

Mais 
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Mais quelle eft la matière de ces efpèces 
de couches de fumée, quel eft leur ufage, 
que deviennent • elles lorlquelles difparoif- 
lent? c’eft fur quoi je ne puis propofer qu’u- 
ne conjecture , mais qui me femble extrê- 
mement probable. Je ne les crois point ce 
qu’elles nous paroiffent, je veux dire que je 
ne penfe point que chacune foit un plan qui 
ait la forme de la coupe de l’endroit du corps 
oh elle fe trouve. Je loupçonne ici une illu* 
lion d’optique, qu’un anneau vu par fa tran- 
che, y fait fur nos yeux la même imprefiion 
qu’y feroit un plan circulaire; que ce n’eft 
qu’un anneau qui marche. Mais comment ce 
plan annulaire eft-il produit ou mis en mou- 
vement? je penfe que c’eft par l’air que la 
Mouche refpire. 

Mais je ne puis faire entendre comment 
on peut concevoir que l’air introduit dans 
le corps de la Mouche , opère cet effet , 
qu’après que j’aurai fait connoître les deux 
grands réfervoirs à air, qui fe trouvent dans 
le corps de toutes les Mouches à deux ailes 
& à corps court. D’ailleurs la place confi- 
dérable qu’y occupent ces réfervoirsj ne nous 
permet pas de laifler ignorer qu’ils y font. 
Les ftigmates du corps des Mouches, comme 
ceux de tant d’autres Infe&es, ont chacun 
leur grofle trachée; chaque trachée fe dirige 
vers quelqu’une des parties intérieures en fe 
ramifiant; les ramifications des unes s’entrela- 
cent avec celles des autres. Le nombre de ces 
ramifications & de leurs entrelacemens, eft 
prodigieux , & furpaffe tout ce qu’on en peut 
dire; il n’eft aucune des parties intérieures, 
P j quel- 
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quelque petite qu’elle foit, qui ne foit bien 
fournie de ces vaifleaux à air. Il femble que 
chaque partie ait befoin d’avoir fon poul- 
mon , & qu’elle l’ait, ou fi l’on veut, il fem- 
ble que les poulmons de l’Infe&e fontrépan- 
dus dans les plus petits recoins de fon corps. 

La Mouche a cependant encore deux très 
grands poulmons, & fi grands, qu’ils occu- 
pent plus de la moitié & plus des deux tiers 
de la capacité du corps de certaines Mou- 
ches. Les parties que j’appelle les poul- 
inons, & auxquelles je ne crois pas pouvoir 
donner un nom plus convenable, font deux 
veilles a égales & femblables, pofées à côté 
l’une de l’autre, qui tirent leur origine de 
la jonction du corps avec le corcelet , & 
qui dans plufieurs Mouches, dont le corps 
n’a que cinq anneaux , s’étendent jufques- 
par-delà le troifième anneau; elles empiè- 
tent fur une de ceux du quatrième. La grof- 
ieur & la figure de chacune partie des vefïies y 
font telles qu’il faut pour remplir prefque 
entièrement la cavité du corps dans l’éten- _ 
due oh elles font placées. Ces veflies tou- 
chent les parois de cette cavité; le côté par 
lequel elles fe rencontrent l’une l’autre b eft 
applati , de manière qu’elles forment par 
leur attouchement réciproque une double 
cloifon dirigée félon la longueur du corps r 
& qui le partage en deux également. Cet- 
te double cloifon ne s’élève pourtant pas 
précifément jufqu’au dos, & ne defcend pas 
jufqu’au ventre; avant que d’arriver au point 
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jd plus élevé, & avant que d’être defcendue 
au plus bas; chacune des veflies s’arrondit, 
elles laifl'ent entr’elles un petit vuide tant en 
haut qu’en bas. Ge dernier étoit nécefTaire 
pour donner paflàge au conduit des alimens, 
& le prémier l’écoit pour que la princi- 
pale artère , le vaifleau qui régné tout du long 
du dos , trouvât oîi fe loger , & que fcs 
mouvemens ne fuiTent point gênés. 

Avant que d’avoir allez examiné ces deux 
veilles, lorfque je ne conhoiilbis pas encore 
leur forme , je les ai prîtes aufli pour une 
Ample cloifon pofée comme une elpèce de 
médiaftin, & dont l’ufage étoit de partager 
en deux également une grande portion du 
corps. Il eft aifé de les voir dans l’état oh 
elles ne femblent être qu’une cloifon , & il 
eft bon de les y voir pour s’aflurer qu’elles 
l'ont naturellement applaties par le côté par 
lequel elles fe touchent mutuellement. D’un 
coup de cifeau on emportera une portion 
des trois ou quatre prémiers anneaux d’un 
des côtés de la Mouche a ; après cette opé- 
ration , on n’aura qu’à regarder par la fenê- 
tre qu’on vient de faire, & on verra diftinc- 
tement une efpèce de cloifon , malgré ren- 
foncement dans lequel elle eft; fa couleur 
qui eft très blanche, aide à la rendre fenli- 
ble. Pour la voir encore mieux, & pour 
s’aflurer qu’elle a fes deux faces femblables, 
on fera à l’autre côté de la Mouche , une 
ouverture femblable à celle qu’on a faite au 
prémier: alors par laquelle des deux ouver- 
te 
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tures qu*on regarde dans l’intérieur de la 
Mouche tournée vis-à-vis le grand jour, on 
verra une cloifon femblablement placée: par 
en bas il femblera que cette cloifon eft pofée 
fur un cordon d’une matière moins blanche 
& plus opaque que celle de la cloifon; & 
par en haut elle femblera rebordée par un 
autre cordon un peu plus mince a. De ces 
deux cordons qui lui femblent faire une ef- 
pèce de cadre, l’inférieur eft le conduit des 
alimens, & le fupérieur eft le gros vailfeau 
que nous nommons la principale artère. La 
cloifon, comme nous l’avons dit d’avance, eft 
faite de deux membranes , & c’eft en haut & 
en bas que la membrane propre à une des 
veiïies, s’éloigne de celle qui eft propre à 
l’autre. Les mêmes coups de cifeaux qui 
ont fait une ouverture de chaque côté aux 
anneaux de la Mouche , en ont fait une 
également grande à chacune des veilles 
appliquées contre les anneaux , & c’eft 
par l’ouverture de la veffie qu’on apper- 
çoit la face intérieure & applatie de cette 
veflie. 

On peut voir les deux facs ou veiïies pul- 
monaires- faire ainfî la cloifon dans toutes 
les Mouches dont le corps n’eft pas trop ap- 

Î dati, comme dans les Mouches bleues de 
a viande, & dans beaucoup d’autres; mais 
des Mouches que l’on doit prendre par pré- 
férence pour cette obfervation, font de cel- 
les à forme d’ Abeilles /?, qui font fi commu- 
nes en toutes faifons fur les fleurs de nos 
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jardins. La cloifon qu’on obferve dans le 
corps de la plupart des autres Mouches , 
eft prefque lifte, comme l'eft une membra- 
ne mince & bien tendue, & la cloifon qu’on 
découvre dans le corps de celles-là , plait 
aux yeux de l’obfervateur , & les arrête par 
la façon dont elle lui paroit travaillée; des 
fibres qui ont quelque relief, très proches 
les unes des autres, & toutes parallèles en- 
tr’elles, font croifés par un pareil nombre 
d’autres fibres , & de même difpofées avec 
une régularité agréable à voir. Nous avons 
aftez dit que cette cloifon eft double, par- 
ce qu’elle eft faite par l’application d’une des 
veflies, contre un femblable côté de l’autre 
veflie; le plan des fibres les plus marquées 
appartient à la veflie qu’on voit immédiate- 
ment, & le plan des fibres qui croifent les 
précédentes, appartient à l’autre veflie, & 
n’eft vu qu’au travers des parois tranfparen- 
tes de la prémière. 

Si au-lieu de la large ouverture que nous 
avons faite à chacun des côtés d’une Mou- 
che, on emporte le bout poftérieur d’une 
autre Mouche de la même efpèceo , par un 
coup de cifeau donné près de l’origine du 
quatrième anneau, on met à découvert au 
moins quelques portions du bout de l’une 
& de l’autre des veflies, qui ci-devant pa- 
roiflbient une cloifon. Ces portions fe ftfnc 
aifément remarquer par la blancheur qui 
leur eft particulière ; qu’on ôte enfuite peu 
à peu avec une pointe fiae, comme celle 
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d’un canif, ou même celle d’un épingle ,■ 
les inteftins & les autres parties intérieures 
qui fe trouvent proche du bord de la coupe, 
& on achèvera de mettre à découvert le 
bout de chaque vefiïe a. Les deux bouts 
enfemble forment là un diaphragme, cha* 
cun d’eux en eft la moitié; au-lieu que les 
veilles vues par le côté è, femblent être û« 
ne cloifon longitudinale ou un médiaftin ; 
vues par le bout , elles femblent être une 
cloifon tranfverfale , ou un diaphragme. 
Chacune des moitiés de ce diaphragme n’eft 
pas plane, le côté qu’elle nous préfente a- 
k>rs, eft un peu convexe; toutes deuxplai- 
fent aux yeux non-feulement par leur blan- 
cheur, mais aufll par les fibres qui y paroif- 
fent régulièrement diftribuées & contour- 
nées , quoique fans croifement fenfible. 
C’eft la différente direction des fibres qui 
aide le plus à diftinguer l’une de l’autre , 
deux pièces qui ne font pas fenfiblement fé- 
parées : on apperçoit feulement entr’elles, 
ün trait dirigé perpendiculairement vers le 
dos & vers le ventre de PInfeéte , mais a- 
vant que de parvenir à toucher les parois 
inférieures & les fupérieures, elles s’arron- 
diffent , & laiflent de l'un & de l’autre côté ( 
un petit efpace curviligne; dans le fupérieur 
on trouve le bout de la principale artère c, 
&*dans l’inférieur, celui de l’inteffin; l’un 
& l’autre tuyau ont été coupés là quand les 
ci féaux ont agi. 

Ces deux veilles [que nous n’avons encore 

vues 

* b, d. h Fig. «. « Planch. z©, üg. 10, i* 
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vues que par le bout , & par un côté inté- 
rieur, & comme réunies, peuvent être vues 
a par-deiTus, par-deffous, & par le côté ex- 
térieur, & même être féparées l’une de l’au- 
tre: mais pour y parvenir, il faut emporter 
peu à peu les portions d’anneaux qui cachent 
les furfaces qu’on veut mettre à découvert;; 
il faut donner les coups de cifeaux ou de 
lancette avec bien de la circonfpe&ion: li 
la pointe de l’inftrument rencontre une des 
veffies , elle la crève; on a pourtant aflez 
de prife pour couper les anneaux, dansl’ef- 
pace curviligne fupérieur, qui n’eft pas rem- 
pli par les veffies: <5c quand on a ouvert les 
anneaux, on peut avec la tête d’une épin- 
gle, féparer chaque veffie des parois inté- 
rieures contre lefquelles elle tend à s’appli- 
quer. Enfin avec de la patience on peut 
parvenir à avoir l’une ou l’autre des veffies 
entière, & même toutes les deux; mais il 
eft aflez inutile de fe donner cette peine 
pour connoître quelle eft la figure de ces 
deux efpèces de bourfes, parce qu’on la ju- 
ge très-bien telle qu’elle eft, quoiqu’on ne 
voye que fucceffivement leurs différentes 
faces^ 

Nous avons aflez donné d’idée de la 
grandeur de ces veffies, quand nous avons 
dit qu’elles occupent plus des deux tiers 
de la capacité du corps de certaines Mou- 
ches, & il n’en eft guère d’Efpèces dont 
elles ne rempliflent au moins le tiers de 
cette capacité. Cependant ces deux vef- 
fies 
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fies fi confidérables par leur volume , ne 
font faites pour renfermer aucunes parties; 
elles parodient parfaitement vuides, & el- 
les ne font remplies que d’air. Cenepeuc 
être qu’à l’aide de l’air qui les tient gon- 
flées, qu’avec des parois minces elles con- 
fervent les places qu’elles occupent, quoi- 
que preflées par des parties folidesquifem- 
blent extrêmement à l’étroit dans le relie 
du corps. Si on veut jetter les yeux fur les 
Figures i , 2 & 3. de la Planche 28. du neu- 
vième Mémoire on y pourra obferver que 
quoique les ovaires des Mouches foient ex- 
trêmement gonflés & diftendus par un nom- 
bre prodigieux d’œufs prêts à être mis au 
jour , un vuide confidérable eft confervé 
dans la partie antérieure du corps, & que 
ce vuide eft l’efpace renfermé par les parois 
des grandes veffies à air. 

Ces veffies deftinées feulement à conte- 
nir de l’air , doivent donc être regardées 
comme les poulmons delà Mouche; l’air 
qu’elles reçoivent ne leur vient point des 
ftigmates du corps, qui font fur les anneaux, 
elles ne paroiflent avoir aucune communi- 
cation avec ces ftigmates. Ceux qui font 
deftinés à leur en fournir, font làns doute 
ceux du corcelet; c’eft là la principale fon- 
ction de ces quatre grands ftigmates: aulîi 
fi l’on coupe foit le corcelet près de fa jon- 
ction avec le corps, dans la coupe qu’on a 
faite , on trouve trois ouvertures circulai- 
res ; deux, dont une eft de chaque côté, 
font mieux rebordées que la troiûème, ce 
font les coupes de deux conduits , dont un 

aboi*- 
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aboutie à une des veilles, & l’autre à l’au- 
tre ; le troifième conduit , dont la coupe 
paroit moins arrondie , parce qu’elle n’eft 
pas celle d’un canal qui ait une conliftauce 
carcilagineufe , comme l’ont les trachées, 
eft la coupe de l’œfophage, ou du conduit 
par lequel paflent les alimens pour parvenir 
à l’eftomach & aux intellins. Les trois ou- 
vertures dont je parle, peuvent fe voir fur 
des Mouches à quatre ailes comme fur des 
Mouches à deux ailes ; on les trouve dans 
la coupe du corcelet d’une Abeille, ou dans 
celle du filet qui fait la jonélion du corce- 
lec avec le corps. 

Les Mouches à quatre ailes ont aufli des 
poulmons analogues à ceux des Mouches à 
deux ailes de à corps court , que nous ve- 
nons de confidérer , mais autrement con- 
ftruits, & fouvent d’une llru&ure plus com- 
pofée; nous verrons ailleurs, par exemple, 
que ceux des Abeilles & des Bourdons ne 
confident pas en deux vellies aufii fimples 
que celles des Mouches à deux ailes. 

" Ce font au refte ces poulmons que les 
Mouches onc dans le corps, qui m’ont dé- 
terminé à donner le nom de corcelet à la 

I iartie qui eft entre la tête de la Mouche & 
e corps; qui m’ont empêché de lui confer- 
ver le nom de poitrine qui lui a été donné 
par divers Naturaliftes; ce dernier nom fait 
imaginer une partie dans laquelle les poul- 
mons font contenus, & ceux des Mouches 
ne font pas dans le corcelet. 

Revenons à préfent à ces nuages minces, 
à ces tranches obfcures dont nous avons 

par» 
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parlé ci-devant, qu’on voit partir du cor- 
celet , & avancer peu à peu vers la partie 
poftérieure; nous avons dit Amplement que 
nous croyons devoir attribuer cette appa- 
rence à l’air qui s’introduit dans le corps de 
la Mouche; nous fommes en état à préienc 
de nous mieux expliquer. Imaginons d’a- 
bord les facs pulmonaires autant gonflés qu’ils 
le peuvent être, & appliqués contre les pa- 
rois intérieures du corps. Si nous fuppofons 
cnfuite qu’une portion de Tes facs, une tran- 
che très mince prife auprès du corcelet, fe 
fépare pour un inftant de la partie de l’an- 
neau qu’elle touchoit, que dansl’inftant fui- 
vant, la tranche la plus proche de celle ci 
fe fépare de même , pend ant que la prémière 
jeprend fa prémière pofition , & que ce 
mouvement fe continue de tranche en tran- 
che; alors il paroitra à celui qui obferve la 
Mouche, qu’il y a un anneau mince, ou 
plutôt un plan qui du corcelet avance vers 
la partie poftérieure; il croira voir deux ou 
trois pbms femblables en mouvement , fl les 

I jrémières parties des veiïîes recommencent 
eur jeu , avant que les dernières parties ayent 
fini le leur. Il ne refteroit donc qu’à ex- 
pliquer ce qui détermine les parties des vef- 
fies à fe détacher ainfi fucceflivement des 
parois des anneaux , pour revenir fur le 
champ s’y rappliquer; fi ces parois avoient 
befoin d’avoir une efpèce de mouvement 
vermiculaire pour agir fur l’air qu’elles ren- 
ferment, ce mouvement fatisferoit à ce que 
nous demandons. Il y a encore une autre 
manière dont cet effet pourroit être pro- 
duit; 
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düit ; s’il y avoit de l’air qui entrât à cha- 
que inftant dans le corps même de la Mou- 
che, & qui dût pafler en dehors des veffies,. 
à mefure qu’une couche de cet air avaoce- 
roit du corceîet vers la partie poftérieure» 
il fépareroit les parois des veffies de celles 
des anneaux» Mais il en eft de ce phéno- 
mène comme de tant d’autres que la Phyfi- 
que nous offre , nous entrevoyons différen- 
tes caufes par lefquelles il pourroitêtre pro- 
duit , & nous ne fommes pas en état de 
prononcer déciftyement à laquelle il eft 
dû. 

Outre le mouvement propre aux deux 
poulmons, outre celui que l’air y produit 
quand il y entre, ils font agités par ceux 
du cœur, lorfqu’il fe dilate; il les poufTe 
l’un & l’autre. Nous avons dit ci-deflus- - 
qu’à l’origine du corceîet il femble y avoir 
un fécond cœur , qu’il y a là un réfervoir 
dont le diamètre furpafle celui de la princi- 
pale artère. Quand on regarde par l’ouver- 
ture fàite à un des côtés de la Mouche, & 
à un de fes facs pulmonaires, la partie du 
foc pofée comme un médiaftin , ou encore 
, mieux lorfqu’on a détruit le fac le plus pro- 
che de l’ouverture, on voit que les batte* 
mens du dernier réfervoir à Hqueur, agif- 
fent contre l'enveloppe extérieure de l’au- 
tre fac, qu’ils la foulèvent. 

Dès que le conduit a des aîimens eft par- 
venu par-delà les bouts des poulmons, par- 
delà. l’endroit oü ils forment un diaphragme» 

on 

a Plaach. zo, fig. je, r* 
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on lui trouve une efpèce de gros & coure 
nœud a , donc le diamètre furpafle trois à 
quacre fois celui que le canal avoit aupara- 
vant. Ce nœud eft compofé de trois lobes 
charnus b y dont deux font beaucoup plus 
petits que le troiGème. L’aflemblage de 
ces trois lobes elt apparemment l’eftomach 
de la Mouche; l’inteftin en fort alfez pr& 
de l’endroit oü le prémier canal s’y elt 
introduit. Cet inteftin fe dirige vers l’a- 
nus , il remonte enluite vers le diaphra- 
gme , ou le fond des jacs pulmonaires, 
& ce n’eft qu’après pluGeurs circonvolu- 
tions, qu’après avoir été pluGeurs fois en 
arrière, & être revenu pluGeurs fois en a- 
vant , qu’il fe rend à l’anus oîi il aboutit. 
Nous pourrons donner des exemples de la 
longueur & des inflexions des inteftins, 
dans les Hiftoires particulières de quelques 
Mouches. Nous nous contenterons actuel- 
lement de faire remarquer qu’au-Iieu que 
dans les Papillons & dans les Chenilles , il 
n’y a de la bouche à l’anus , qu’un canal 
prefque droit, dans les Mouches & dans les 
Vers qui doivent devenir Mouches, le ca- 
nal analogue au précédent , eft très tor- 
tueux, & fait beaucoup de circonvolutions 
avant que d’arriver à fon terme ; d’oh il 
eft aifé de juger que les variétés qui fe 
trouvent dans l’intérieur des InfeCtes de 
différentes Clafles, font encore plus confî- 
dérables que celles que leur extérieur nous 
p ré fente. 

a f. I Fig. 10 & VIII. », kyfi 
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EXPLICATION DES FIGURES 



DU SIXIEME MEMOIRE. 

* 

PLANCHE XIX. 

T A Figure prémière repréfentê une tête 
■ L ' d’une grofle Mouche bleue de la vian- 
de, vue par-defliis , & groflie à la loupe, 
r, r, les yeux à rezeau. », », i, les trois 
petits yeux, ou les yeux lifiTes difpofés en 
triangle , autour defquels font de grands 
poils. 

La Figure 2. fait voir par-deflus la par- 
tie antérieure d’une Mouche d’un Ver a 
queue de rat , qui fe nourrit dans le bois 
pourri des troncs d’arbre , & qui fera re- 
préfentée dans une autre Planche, c c , par- 
tie du corcelet de cette Mouche, r, r, 
yeux à rezeau. i , i, t, les trois petits yeux 
ou les yeux lifles. 

La Figure 3. montre la partie antérieu- 
re d’une petite Mouche Ephémère, très 
groflie au microfcope , & vue par-deflus; 
& cela pour faire voir des yeux à rezeau 
de deux efpèces qu’a cette Mouche, c c t 
partie du corcelet. r, r, yeux à rezeau qui 
font dans la même place que ceux des au- 
tres Mouches, t , t , deux autres yeux à 
rezeau qui s’élèvent au-deflus de la tête, & 

qui 
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qui font fàîts en turban ou en champignon 
à grofle tige, p , p , poils qui partent des 

antennes. 

La Figure 4. eft celle de la partie gui eft 
vue en-deflus dans la Figure 3. vue ici en- 
deffous. c c, le corcelet. r, r, les yeux à 
rezeau. ï, t, les yeux en turban, t, t, i, 
les trois yeux lûtes qui font fur le devant 
de la tête , au lieu que dans les Figures 1 
& 2. ils fpnt fur le derrière, p, p* deux 
.poils , dont chacun part d’une antenne. b 9 
l'endroit oü eft la* bouche, dont on n’a pas 
cherché à repréfenter ici les parties. 

La Figure 5. eft encore en grand le deP- 
fous de la partie antérieure d’une Mouche 
Ephémère , d’une Efpèce différente de l’E- 
phemère des Figures 3 & 4. & dont les yeux 
font autrement difpolés. c c, le corcelet, 
b y les parties qui entourent la bouche, r, 
r, les yeux à rezeau. t, i, i, les trois pe- 
tits yeux, ou les yeux liftes qui font grands 
& faillans dans cette Mouche, p, p , deux 
poils donc chacun fort du bout d’une an- 
tenne. 

La Figure 6 . repréfente vue par-deflus, 
la partie de la Mouche Ephemére qui eft 
vue par-deflous dans la Figure 5. c c, le 
corcelet. r, r, les yeux à rezeau. », k , t, 
les yeux liftes qui font clairs & luifans, & 
qui femblent fertis dans un chaton noir, a , 
a , les antennes, p, p, les poils qui partent 
des antennes. 

La Figure 7. fait voir en grand la partie 
antérieure d’une Mouche Papillonacée, d’u- 
ne 
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ne efpèce très commune, & de couleur can- 
nelle. c c, le corcelet. r, r, les yeux à re- 
zeau. », »', les deux feuls petits’yeux que 
j’aye trouvés à cette Mouche. 

La Figure 8 . montre de côté une Mou- 
che bleue de la viande très groffie à la lou- 
pe, ayant fes ailes relevées./, un des deux 
prémiers ftigmates du corcelet. /, un des 
deux autres ftigmates du corcelet. 7», un des 
balanciers ou maillets. 

La Figure 9. eft celle du corps & d’une 
grande partie du corcelet d’une Mouche 
bleue, vus par-deftous &groflis. ce, le cor- • 
celet. «, n , les deux ailerons ou coquilles 
fupérieures. k , k , les deux ailerons ou co- 
quilles inférieures. Les deux ailes font ici 
arrachées , afin que les ailerons foient plus 
à découvert, m, m, les balanciers ou mail- 
lets. a y a; b, b , deux des anneaux , les 
mêmes qui couvrent le dos, onvoitqueces 
anneaux finiftent de part & d’autre lorfqu’ils 
arrivent à cette bande dont c marque un des 
bouts. 

La Figure 10. fait voir féparément deux 
des coquilles ou ailerons n & k de la figure 
précédente, n , la coquille fupérieure. k\ 
'inférieure. 0, />, les attaches delacoquil- 
e. n l, partie qui joint la coquille inférieu- 
re. k , à la fupérieure n. En l les coquilles 
font auiïi attachées au corcelet. 

La Figure 1 1. repréfente une aile de la 
Mouche de la Figure 8 . On voit eD wune 
entaille. Là il femble qu’une petite! aile eft 
loudée à une grande. 

La Figure 12. eft celle duboutdupiéd’u- 
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ne Mouche , du Genre de celles de la Fi- 
gure 8. très grofii & vu par-deflous. q , 
l’endroit oü le bout du pié a été féparé de 
la partie avec laquelie il étoit articulé. x % 
x , grands poils dont il eft bordé de cha- 
que côté- p, p ; les deux pelotes du pié. c % 
c, les bouts des deux crochets./, grand 
poil. , , 

La Figure 13. repréfente une jambe de 
Mouche, grolfi à la loupe, dont le bout du 
pié, eft plus grolli dans la Figure 12. 0 , articu- 
lation d’une petite partie qui s’attache au 
corcelet. a e, la cuifie. e à , la jambe. Si 
en nommant les parties des Mouches, on ' 
fuit l’analogie que fuivent les Anatomiftes 
en déterminant le pié des oifeaux,/, g g, 
p, p, fera le pié de la Mouche. Après la 
grande partie /, il eft compofé de cinq 
petites g , g. c, c, les deux crochets. p t 
p, les deux pelotes. 

La Figure 14. eft plus en grand celle d’un 
de ces balanciers qui font marqués m dans 
les Figures 8 & 9. m, la partie du balan- 
cier qui ell: terminée par une palette ou un 
maillet, x , le bout de la verge du balancier 
qui étoit uni au corcelet. 

PLANCHE. XX. 

Les Figures 1, 2 £3. font principalement 
deftinées à faire voir comment il eft permis 
au corps des Mouches de différentes Efpè- 
ces, de fe gonfler, quoiqu’ils foient cou- 
verts d’anneaux écailleux. 

La Figure prémière eft celle du corps 

' . de 
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de la Mouche , qui efl: repréfenté Figure 9. 
Planche 19. ou celle du corps d’urte Mouche 
du même Genre defliné du même côté, mais 
dans un tems différent de celui où l’autre 
l’a été, favoir lorfque le ventre étoic dif- 
tendu par l'air ou par les œufs, c, le bout 
du corps , qui fe joint au corcelet. a a, 
b b, c c, dd, les bouts des anneaux qui' 
couvrent le dos, & qui , lorfque le corps 
de la Mouche n’eff pas gonflé , couvrent 
une grande partie du ventre, fb, bande de 
petites lames écailleufes qui font touchées, 
ou prefque touchées par les bouts des an- 
neaux. a y b y c , dy lorfque le veDtre n’elt 
pas gonflé; & qui, lorfque le ventre elt gon- 
flé, en font écartées , parce que les deux 
feuillets membraneux qui font ici en blanc, 
fe font dépliés. 

La Figure 2. repréfente en grand & va 
de côté, le corps d’une Mouche, dont cha- 
que anoeau efl compoié de deux demi-an- 
neaux. a, by c, dy portions des demi-an- 
• neaux fupérieurs , ou du dos. <?,/, g, b % 
portions des demi-anneaux inférieurs , 'ou de 
ceux du ventre. Quand la Mouche n’eft 
point gonflée, le bout a de l’anneau fupé» 
rieur , paroit appliqué contre le bout b de 
Panneau inférieur, & ainli des autres. Mais 
quand le corps de la Mouche efl gonflé, 
une membrane qui s’eft dépliflëe, comme 
elle l’cfl ici , tient les bouts des' anneaux 
du ventre. /, /, / ,- ftigrnates qui font vifl- 
bles lorfque le corps de la Mouche eft 
gonflé , & qui font cachés lorfque le corps 
a moins de volume. 

Tvn. IP. Part. L Q: La 
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La Figure 3. fait voir le corps d’une Guê- 
pe, groflï, de côté, & fous le. ventre, c , 
partie du corcelet./, filet qui jdint le corps 
au corcelet- b t c, d, «,/, porcionsdes 
anneaux fupérieurs. g, b, i, k, l, por- 
tions des anneaux intérieurs. On voit que 
ces anneaux font en recouvrement les uns 
fur les autres ; ils peuvent y être plus ou 
moiqs , & ils y .font auflbplus ou moins , 
félon que le corps de la, Mouche eft plus 
ou moios gonflé* -[> yi icq t- » . 

Les Figures 4* 5 & < 5 . repréfentent tou- 
tes trois le corps d’une de ces Mouches qui 
viennent de Vers mangeurs de pucerons, 
beaucoup grofii, & vu du côté du ventre. 
Ce corps étant plat & tranfparent , permet 
de voir la plupar.t des parties qu’il renferme, 

& fur-tout le cœur & le canal dans lequel 
jl verfe fa liqueur. Darus toutes ces Figu- 
res d eft l’endroit oh le corps fe joint au 
corcelet. 

Dans la Figure 4. le cœur c r , a la figure 
d’un rein, u /, vaifteau dans lequel la li- . 
queur eft verfée à différentes reprifes, & 
dans lequel on la voit aller jufqu’en *, 011 il 
femble y avoir un fécond réfervoir. 

Dans la Figure 5. Je: cœur c:D, f refTemble 
à une bouteille. ufg vàüTeau dans lequel la 
liqueur eft feringuée, d: qui paroit être le 
col de la bouteille. 

Dans la Figure 6 . le cœur c oy a une figu- 
re moyenne encre celles des Figures 4 & 5; 
mais deux Vaifïeaux y z, y 2, femblent par- 
tir du çœur; iie ont tous deux une envelop- 
pe commune. 

:o , 'La 
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La Figure 7. efl celle d’une Mouche en 
forme d’Abeille , repréfentée de grandeur 
naturelle. Celle-ci efl une des plus grofles 
Mouches de ce Genre. 

La Figure vin. repréfence l’eflomachde 
cette Mouche, avec une portion antérieu- 
re e du conduit des alimens ,& une portion i 
des inteflins. /, /, k , trois lobes dont cet 
jeftomach paroit compofé. Il efl encore re- 
jiréfimté dans la Figure 10. mais dans une 
'Vue qui ne montre que deux de fes lobes 

Les Figures 8 , 9 & 10. ont été deflïnées 
principalement pour faire voir lespoulmons 
des Mouches à corps court; elles l’ont été 
d’après une Mouche du Genre de celle de 
la Figure 7. Il efl inutile d’avertir que les 
parties qu’elles repr<*fentent font confidéra- 
tyement : grofîibf. 

La Figure 8. fait voir par le côté un 
corps de Mouche qui a été ouvert d’un coup 
de cifeau. c , la jonélion du corps avec le 
corcelet. La partie blanche d ucd , qui 
paroit comme un joli rezeau blanc , & qui 
forme unê doiforf, efl ta face intérieure 
d’un ides’ focs pulmonaires, u u, partie plus 
charnue qui femble faire un cadre à la cloi- 
fbn, & qui efl une portion de la principa- 
le artère, e a d eft prcfque la feule portion 
de. la capacité du corps qui foit laifTée à tou- 
tes tes autres parties intérieures. 

La Figure 9. montre les deux facs pul- 
monaires, ou les deax pouîrtions à décou- 
vert. u , /, les bouts des deux fa es. f d a 
•> la feule portion de la capacité du corps 
'« v. m Q 2 qui 
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qui foit laiffée ici aux autres parties inté- 
rieures. 

La Figure ta. repréfente le corps tron- 
qué d’une Mouche ; fon bout poftérieur a 
été coupé dans l’endroit marqué b d , Fig. 
9, ou d e y Fig. 8 ;■ & on a emporté les par- 
ties intérieures qui pouvoient cacher les 
bouts des deux facs pulmonaires, d, le bout 
d’un des facs. b, le bout de l’autre. On voit 
qu’ils forment enfemble un diaphragme b # 
d. En u on voit la coupe de la principale 
artère, e, le conduit des ali mens. /, l’efto- 
mach. i, portion des inteftins. Ces derniè- 
res parties ont été confervées. 
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